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I}IîRODUCTIO}I

En dép i t  des  congrégat ions  dé jà  ex is -

tantes, naissait  à la f in du XVIf Ie siècLe en terre lorralne un€ Eou -

ve l1e  assoc ia t lon  de  p ieuses  personnes s  tadonnant  à  des  oeuvres  char i -

tables. Jean l' lartin lJloye, l-eur fondateur, avait parcouru 1a campagne

messine pour évangél iser le monde rural .  11 y rencontrar outre l -a mi-

sère matér iel le et morale, une irnmense ignorance. 11 compri t  Ia vanité

de ses  pro je ts  apos to l iques  tan t  que la  popu la t ion  ne  sera i t  pas  a lpha-

bét isée .  IXa is  à  qu i  fa i re  appe l  ?

Ies Dames d.e Ia l i isér icorde d. ispensaient l tensei-gnement aux jeunes f i l -

les  d .e  Ia  v i I1e .  I ,es  Chano inesses ,  s i  e l les  s  tadonna ic ,n t  à  I  r i -ns tn rc -

t ion, ne qult taient pas les murs cle leur clôture conventuel le.  Le Père

Vatelot consentai t  à envoyer ses lnst i tutr ices dans le monde mral à

condl i t ion que les vi l lages pussent leur garant ir  un pet i t  revenu f ixe,

roinimum vi taI ,  absolument indispensable dans la concept ion tradi t ion -

nel le de la vie rel ig ieuse de l tépoque. Aux unes et aux autres, i l  .  i '

étal t  donc impossible par leur genre de vie et par les exlgences d.e

clôture dtattelnd.re une certaine fract lon d.e la populatJ-on ,  à savolr

1e nond.e mraL d.ans lequel ne pouvait s ttrnplanter aucun monastère , le

vJ.llage pauvre lncapable de payer une rr rente I régulière .
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l { ré ta ien t  donc  pas  a lphabét isés  1es  pe t i t s  v i l lages  de  nco ins  d 'e  mi ] le

habitants,  1es hameaux à très basse écheI le d.émographique.

i . ioye regroupa autour d.e lui  des personnes qui-  partagèrent son souci

apos to l ique.  A ins i  na issa i t  l fassoc ia t ion  des  F i l les  de  fa  Prov id 'en-

cêr  fou t  les  d . i s t ingUai t  d .es  anc iennes  e t  nême récentes  fond 'a t ions  '

i . i o y e  r e c r u t a i t  n o n  d - e s I t  D a m e s r r  à  d . e u x r t r o i s  q u a r t i e r s  d e  n o b l e s s e

mais  des t t  f i l l es  r f  so i t  d .es  femmes d .u  peup le  sans  d-o t ,  n i  t i t re

11 leur  donna i t  comme c lô tu rer  non une so l ide  ence in te  conventue l le

mais 1e rempart d.e la vigi lance. 11 l -es engagealt  i  non d-ans une vie

cornmunautaire ,  1e groupe ne f t t - i l  composé que de d.eux à trois mem-

bres ,  ma is  sur  le  chern in  d .e  la  so l i tude .  Po in t  de  sa la i re ,  po in t  de

fondat lons, point de communauté. LToye veut des f i l les pauvres se con-

tentant du minirmrm quot idien gagné à bout de bras, des f i l - Ies quj-  sus-

sent tout au plus l i re,  écr ire et compter,  faire d-es saignées ,  colJ-

dre et f i ]er.  le novateur sort  résol-ument d-e toute mesure d'e prudencet

voire de d.écence .  Pourquoi tant d. taudace ? T,a réponse se trouve d'ans

1ré ta t  rn isérab le  dans  1eque1 se  t rouva i -en t  les  popu la t ions  que f i râ .  -

va ien t  pu  a t te indre  fes  assoc ia t ions  t rad . i t ionne l les '  11  envo ie  donc

d.ans Ie vi lLage pauvre, d.ans le hameau à l técart  d.es routes et de 1a

v i l le  ces  f i l fes  du  peup le  qu t i l  a  su  Segner  à  sa  cause pour  t i ' re r

de  l r ignorance ceux  que la  soc ié té  n tava i t  pas  gâ tés .

la  p remière  éco le  naqu i t  à  V igy ,  p rès  d ,e  L ie tz ,  en  1762.  L rexpér ience

f i t  tâche d-thui le et se répand. i t  dans les secteurs l l l raux d'e la i ' io-

se1 le ,  de  1a  i l îeq$he e t  d -es  vosges .  Âprès  la  Révo lu t ion ,  on  re t rouva

Ies f i l les d.e l i {oye d. ispersées en l ,orraine française et en Irorraine

a l l -emande.  Des prê t res  s ra t tachèrent  à  réorgan iser  l roeuvre  in i t ia le
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e t  c res t  a ins i  que naqu i t  Ia  congrégat ion  des  soeurs  de  Ia  Prov iden-

ce  de  Sa in t  Jean-d .e-Basse1,  é tab l ie  en  1827 dans  ce t te  loca ] i té  par

l e s  s o i n s  d e  J e a n  D e c k e r ,  l e u r  d i r e c t e u r .  C t e s t  d e  c e t t e  a s s o c i a t i o n

que nous  a l lons  Par le r .

E1 le  es t  née d  fun  beso in  popu la i re  inéd. i t ,  d .e  cont ingences  soc io -cu I -

tu re l les  pérempto i res ,  dans  un  bu t  abso lu raent  g ra tu i t  d . tévangéI iser

grâce à  I t ins t ruc t ion  e t  non pour  assurer  d rabord  Ia  sanc t i f i ca t ion

personne l l -e  de  ses  membres  s tadonnant  à  ce t te  tâche.  l i {oye  fu t  un

homme lnstrui t .  11 veut que ses inst i tutr ices fussent à la hauteur

d e  l e u r  m o d . e s t e  m l s s i o n ,  s o i t  d o n n e r  1 e s  p r e m i e r s  m d i m e n t s  d e  I r i n s -

tmct ion .  Auss i  leur  lègue- t - i l  un  code pédagog ique à  1a  nnesure  de

f e u r s  b e s o i n s i  E t ,  c r e s t  a r m é e s  d . r u n  p e u  d e  s c i e n c e s  h u m a i n e s ,  d r u n

pet i t  bagage péd.agogique et surtout drune immense foi  d.ans leur mission

d 'éd .uca t icn  popu la i re  que ces  ins t i tu t r i ces  s ren  vont  parcour i r  1cs

v i11ages.  Par fo is  même conspuées :  r '  1es  soeurs-qura l lons-nous-en- fa i -

re t t  fes avaient surnommées les ruraux messins. l ; ia is 1a fr  pet i te soeur

de campagne r r  se  joue de  tou tes  ces  d i f f i cu l tés .  Sa grande récompense

est  d .o  vo i r  régresser  l r ignorance,  de  permet t re  aux  f i ] le t tes  d . taccéd-er

par leurs propres moyens à l renseignement d.u cathéchisme. Ce manuel

res te  t rès  longtemps fe  seu l .  ou t i ]  de  t rava . i l  auss i  b ien  dans  1es  éco-

les  ôes  maî t res  que ce l les  des  soeurs  ins t i tu t r i ces '

Vers Ie mi l- ieu du XIX' i .q sj-ècLe, les inst i tutr ices de Saint Jean-de-Bas-

sel sont au nombre de deux cent.  Et les sont répandues en I ' leurthe, en

l . josel le et en Basse-Âlsace1 en dega de Ia front ière l inguist ique qui

sépare  ce t te  rég ion  f rança ise  en  deux  sec tc ;u rs  d . i s t inc ts ,  ce lu i  où  Ia

langue maternef le est à d.ominante lat ine ou rornane, celuj-  qui  plonge

ses  rac ines  d .ans  1 thér i tage a Iémanique.
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Au mouvement grand-issant d.e scolar isat ion va d.onc s taiOuter '  le

problème d.e la francisat ion. Déjà nous soupçonnons que les inst i tutr i -

ces ntauront pas 1a vie faci le,  Issues d.es mi l ieux ruraux gernranophones'

attachées el1es-mêmes aux valeurs de l-eur mi- l ieu dt insert ion dont cel le

de la  langUe materne l t re ,  par tageant  leur  modeste  cond i t ion  de  v ie ,  e1 les

sont affrontées à d.e r ' r .des di lernmes. Enf in,  la si tuat ion frontal ière

de leur  rég ion ,  leur  réser r re  vers  1a  f in  d .u  s ièc le ,  1es  d .u res  cont in -

gênces  d .es  conf l i t s  po l i t iques .  Dors  e t  dé jà  ,  nous  en t revoyons le  dou-

b1e in té rê t  que présente  1e  su je t  qu i  nous  préoccupe '

L ré tud .e  que nous  a l lons  arnorcer  n fes t  pas  ce l le  de  la  v ie  du

fondateurl  cet honme except ionnel et  parfois d-éroutant qui  a lancé dans

I tépopée de  1?éd,ucat ion  popu la i re  d 'es  ins t i tu t r i ces  à  pe ine  p lus  savan-

tes  que leurs  é lèves .  Des  homnes drég l i se ,  des  au teurs  sacrés  se  sont

d.éjà penchés sur cette f igure fascinante. I" [oye, à 1ui seuI,  a réoigé

cent  v ing t  sep t  écr i t s  (  t  )  .  Par  a i l leurs  '  nous  possédons sept  b iogra-

phies dont une en anglais ,  issues des sources fes plus d' ivel tSes'  Dans

1e cadre des recherches universi taires, deux t t  Fi lLes " de | ' Ioyet se sont

in té ressées  à  Ia  sp i r i tua l i té  de  leur  fond.a teur .  L tune ,  i ssue de  Ia

u1y9he vgsglenl le analysait  1 ' innpact de la l |  ?auvreté d.ans la pensée

et l roeuvre de Jean t lart j -n i . ioye rr  (Z).  Lrautre F"i l1e de ir ioye '  appar -

tenant à 1a branche d. i te al lemande tout en étant or iginaire d'e l  tAlsace

francophone a parcouru les écr i ts d-u fondateur en en maitr isant l ropt i -

que , ,providepce tr  ,  opt ion fondamentale d.e Jean i lart in i , ioye. (3)

e t  1  l o e u v t in
cyc le Histo i re  )  Présent

à }a  Facu l té  d .es  Le t t res  e t  Sc iences

Paris LV .  197? sous la d' i rect ion d'e

pp. 9 à 27,.

de l -  tUniversi té d'e
le professeur LtOILAT .

Humaines
Illonsi-eur
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Cornne Soeur Kernel,  j  fappart iens à la branche nosel laner Je suis née

d"ans lrAlsace germanophone ;  j  ta i  été élevée sous 1e régime concord'a-

talre,  soi t  à 1técole pr iniaire congrégani-ste i  i  ta i  fai t  c lasse dans

1técole publ ique en tant qut inst i tutr ice congréganiste, puis dans

ltenseignement secondaire pr ivé r  sous contrat df  associat ion '  l ' lcn

traval l  se di f férencie donc des précéd.ents à bien d.es égard.s ,  d 'ont

ce lu i  du  thème notar4ment . . . .  ' '  Grâce à  mes années d ' tense ignement

dans Ie secteur pr imaire et second.aire du régi-me de la ]oj-  Fal loux r

j  tai  cnr me trouver en pays conErur apte à saisir  les nrul t ip les coordon-

nées interférant sur l -e comportement d.e I t inst l tutr ice congréganiste t

et  celui  d.e ses supérieures, apte à cornprendre plus qutune francophone

1es pro,blèmes f . inguist lques qui ont agi té périot l iquement ces secteurs.

Cres t  dans  une recherche ob jec t ive  que 1ré tud 'e  en t repr ise  ten te  d rob-

server,  non point la spir i tual i té du fond.ateur mais son appl icat ion

d.ans  la  v ie  courante .  E ]1e  in te r roge l f impact  de  l th is to i re  sur  le  com-

pcrternent rel ig ietrx et psychologique de la Fi t le d.e l t rcye à I  toeuvre'  ;

el le observe 1'usage qurel le fal t  de Ia vertu fondamentale d. i te Provi-

dence d .ans  une contex ture  cu l tu re l le  nouve l le .  Enf in ,  e1 le  essa ie  de

sa is i r  d .ans  sa  complex i té  ,  l ra t t i tud-e  qu tad .op te  l t ins t i tu t r i ce  de  cam-

pagne face  à  Ia  réa l i té  concrè te  .c -e t te  ana lyse  ten te  d tappor te r  des

é1éments de réponse aux travaux srétant d 'éjà penchés sur cette ques*'-  '

t ion touchant d. i rectement la congrégat ion .  Tout ntétai t  pas di t  .

(  2  )4 .1 , { .ABEÏ ,  oP rc i t .
i : )S" KERNEL i iarguer:- te -  Un projet de vie_selon Ia Providence i  Ie

orrectoire +!"Jàà4-i..ar!iq irové fi1o ̂ - 1793 . Université d'es Sciences

Humaines, m d.e strasbourg . 27..1'1.1974
Thèse de I I Iæ cycle sous la d. i rect ion de Llonsieur le Professeur

t{EDOi{CEIID.
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Observer une inst i tut ion qui ee i téf ini t  et  se réal- ise à tra -

vers  l th is to i re  en  obé issaÉt  à  un  pro je t  in l t ia l  es t  une vo ie  qu i

appar t ien t  à  l th is to r ien  p lus  qn tau  théo log ien .  Nous essayerons  d .e

nous faire l thumble interprête du premier.

I , tétude que nous al ]ons entreprendre embrasse 1a périod.e 1827-1918 t

époque de fond.at ion et d.e d.éveloppement d.éterminant la pérennité de

Itoeuvre d.e I ' ioye. Lrhistoj-re en fai t  un d. iptyque à d.eux ensenbles

parfai tement équi l ibrés, 1a guerre de 187O faisant charnière .  Le

premi ie r  vo le t  s rouvre  sur  Ia  da te  d .e  1827,  d tun  in té rê t  cap i ta l  pour

1a congrégat ion ,  car  c res t  à  ce  moment  qu te l le  se  f i xe  d .é f in i t i vement

d.ans 1lancienne command.er i-e des Cheval iers d.e I ' ral te,  s ise dans la pe-

t i te local i té d.e Saint . Iean-de-Basseln à soixante ki loraètres de t letz-

Est.  ï I  se ferme sur cette périod.e française avec la guerre franco -

al lemand.er De f t27 à 1870; l i inst i tut  d.es soeurs de la divine Provi-

d.ence d.e Saint Jean-d.e-Bassel eut d. tabord. à aéf i-nir  ses stmctures.

lancée par i ; ioye, l roeuvre sortai t  d.e la Révolut ion fragi le,  hési tan-

te, d. isparate. Qr:elques inst i tutr ices avaient suivi  le fond.ateur exiLé

à Trêves ;  d fau t res  v iva ien t  d .ans  la  d ia .spora .  Les  r i  Prov identes  f r  de

I loye se répandirent dans les d. iocèses d.e Saint-Dié, Nancy et l ' letz a -

près 1a tourrnente révolut ionnaire. . / iux tentat ives d.tassimi lat ion aux

oeuvres  na issantes  para I Iè1es ,  d .es  prê t res  s ra t tachàrent  à  d .é f in i r

1  f iden t i té  spéc i f ique  d .e  ces  i rov identes  un  peu bohènes e t  à  les  p ro-

téger  dans  leur  o r ig ina l i té .  Cet  aspec t  fa i t  l rob je t  du  I&  chap i t re .

Âu chapitre I I  de cette prer ' . r ière part ier nous voyons à l foeuvre les

Fi1les de l{o;re de Ia Lorraine al lernande. Par sa si tuat ion au coeur

du secteur germanophone rural  de I tEst,  l t inst i tut  eut à épauler un
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problèae scolai-re part icul ier inhérent au factcur l inguist j -que '  Cet

aspect de 1 r insert ion d"e la congrégat ion dans 1a querel le l - ivrée

pour  Ia  f ranc isa t ion  au  nom de l rass imi la t i -on  e t  d .e  l tun i té  na t io -

nale sera étud. ié au I I I& et d.ernier chapitre de cette périod'e ,  Lt  é-

co le  s res t  o r ien tée  vers  une rna in -mi -se  p lus  fe rme des  au tor i tés  aca-

d .én iques  sur  l rense ignement  confess j -onne l - .  i . lê1ée d tan t ic lé r ica l i sme,

ce t te  lu t te  touche en  p le in  coeur  la  congrégat ion ,  to ta lenren t  en

deça de la front ière l ingUist ique et au service drune populat ion fa-

rouchement attachée, surto'ut  dans les couches infér ieuresr at lx va -

leurs  de  leur  langue rna terne l le .  La  pér iode d .e  1827 '1870 se  te rmi -

ne  dans  ce  c l imat  d toppos i t ion  en t re  1es  d iverses  tend-ances .  Pour

garder sa place au solej- le 1a congrégat ion eut sans cesse à se mettre

au pas  des  ex igences  o f f i c ie l l .es  e t  e l - le  n reu t  pas  1e  temps de  v ie i l -

I i r ,  Que l - Ies  qure l les  fussent  ,  1es  lo is  lu i  fu ren t  tou jours  ton iques .

1 ,e  cap des  d i f f i cu l tés  senb le  f ranch i  lo rsqutéc la te  la  guer re

f ranco-a l lenande de  1870.  Avec  le  Tra i té  de  Franc for t ,  tou tes  1es  :

s t : r rc tu res  d ,e  l t ins t i tu t  son t  remises  cn  ques t i -on .  la  congrégat ion

rentre dans une nouvel le phase d.e son développement car d.ésormais

e l le  es t  d . i r igée  par  1es  re l ig ieuses  e l - les -mêmes.  Ce sont  1es  supé-

r ieures  généra les  e t  non p lus  1es  co ] labora teurs  ou  successeurs  de

Jean Ï .h,r t in l joye qui gouvernent les af i" .aires. te premier chapitre d.e

ce d-euxième volet srattache d.onc à étudlor le rôle détenninant

quront  joué  les  quat re  supér ieures  généra les  à  Ia  tô te  d -e  }a  congré-

ga t ion  de  1B7O à  1918"  E l1es  eurent  à  résoudre  d .es  prob lènes  d ' rex-

pansion l iés au mouvemcnt drémigrat ion vers Ie l {ouveau-l , londe ,  les

séqueI les d.u Kulturkarnpf qui  ni t  en disponibi l i té d f  une façon très

habi le parce qutapparernment toujours fondée, un certain nornbre d.e
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rel- igieuses lnstl-tutr lces. Ces pressions extérieures ne sont cepen-

dant pas de nature à l imtter l tessor ttémographique qul donne à l t lns-

titut une envergure assez inattentlue vers la fln d^u XDÉ siècle.Lrex-

pJ-osion nurnérique par contre, tloublée d.tun raid.issement de certalns

membres attachés à Ia tradi.tion, engendre à 1 raube du Xl& s1ècle une

pértod.e de dlff lcultés lnternes. M,ais le dlfférend nrest pas insur -

nontabLe, Nos investigations portent sur ce thème au ileuxième chapi-

tre. I . le suivant stattache à saisir sur Ie vif  des situations précises

plaçant La congrégatton devant des alternatives tranchées. Par Ie

blais du regroupement des effecti fs, de lr lntrod.uction des classes

lnterconfessionnelles, i l  y eut eompresslon de personnel visant les

congréganistes non nunies du dlp16rç slfemand. 11 fallut réagir.

lrune et l tautre périod.e de notre d.iptyque fut donc pour 1a con-

grégation un teraps de rnutation. 11 fal l-ut feire des ehoix. Lron opta

touJours pour des soLutions de f idél i té à 1a raission évangélique , à

savolr 1f j-nstmction des enfants pauvres des vl l lages et d,es hameau:r.

Ia congrégation f i t  ces cholx aux dépens de sa cote, Janais de sa cons-

cience ni au détriment des valeurs humaines que sacrifiaient parfois

certalnes nesures autoritaires. El le ne servit pas les réformes . ElIe

les accornmoda au rythne rr mesuré rr de son mil ieu dl insert ion . A la

précùpitatlon, elIe opposa la naturation. A lt intransigeance, elLe

répllqua par la nenure, A Ja critique, eI1e répond.it par urr long et

constant effort de reetnrcturation. Par cette att l tuôe , la congréga-

t ion, au l ieu de les ignorer ou de les conbattre, partageait les pro-

bIèmes l ingulst lgues, culturel.s , pol i t iques et relatlonnels de la
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populat ion rurale vers laquel le se tournait  sans ce' ise sa sol l ic i tu-

de. A tout instant,  ef le assurai t  une permanence 1à où les cadres de

base sreffond.raient.  Crétai t  une gageure que ne pouvait  c irconvenir

aucun attrai t  temporel.  Dans ce combat pour l rexistence, après un

s ièc le  e t  demi  d .e  lu t te  e t  d te f fo r ts  pour  su iv re  1 tévo lu t ion  -  p r ln -

cipal  ad.versaire -  l toeuvre d.e Noye sortal t  v lgoureuse et dynamique.

qu i  l te t t  cnr  ?

Pour  1 té Iabora t ion  de  ce  t rava i l r i l  fa l lu t  met t re  en  oeuvre

d.es sources ver iées..  Nos invest igat ions eurent en plus à prendre une

orientat ion toute nouvel1e, 1rétude embrassant,  avec ]a grande câssLl-

re d.e 1870, d.eux périodes d. lst inctes. Si  les populat ions demeuraient

les  mêmes,  1es  menta l i tés ,  1es  beso ins ,  les  compor tements  p r i ren t  un

cours d. i f férent au niveau de la pensée, de la langue, de 1a culture,

c le  Ia  lég is la t ion .  Un cho ix  de  lec tu re  s r imposa cependant ,  no t re  recher -

che sr inscr ivant d.ans Ie d.omaine précis du monde scolaire.

Les  ouvrages  généraux  deA.Pros t ,  J .O7ouf ,  ? .Z ind ,  A lec  L ie l lo r ,

A . Ia t re l l le r l l .Cauv in rB lumrA.SJo l f f  nous  f i ren t  accéder  à  ces  c I j -mats

d .e  tens ion  e t  de  muta t lon  ag i tan t  1e  s ièc1e des  révo lu t ions .

I ,es étud.es spécial isées des histor iens d.tAlsace et d.e Lorraine nous

ouvrlrent aux problèmes régionaux propres à ces secteurs. Gaston Li tay,

Paul Lévy, Henry Contamine, l tabbé Grosse furent d.tun précieux se -

cours. La récente étude d.e l fhistor ien Frangois Roth nous éclaira

sur les probLènes généraux de l fannexion dans son ouvrage :  La

Présidence de Lorraine dans l tEmpire al lemand ,  1870 - 1918 .

Sj-  d.ans Ia première période, nous nous sommes arrêtés sur 1a

quest ion cle Ia francisat lon, 1e cheval d.e batai l le d.ans Ies secteurs



germanophones, nous nous sommes peu étend.us d.ans la second,e part ie

sur  Ia  ques t ion  de  la  german isa t ion .  l r ins t i tu t r l ce  d .e  Sa in t -Jean ,

une fo is  en  excerc ice ,  n rava i t  p lus  1e  cho ix  n j -  de  ses  rné thodes ,

ni  d.e 1a langue scolaire à ut i - l iser,  l  toccupant imposant ses déci-

s ions  sans  s renquér i r  d .es  voeux  d .es  annexés .  Auss i  nous  sommes-nous

attachés à retracer pr incipalement les incid.ences d.es impérat i fs inr-

posés  par  les  con jonc tures  po l i t iques  sur  Ia  v ie  de  1a  congrégat ion .

Crest ar:x archives d.épartementales d.u Bas-Rhin, d.e la Liosel l -e

et d.e } , leurthe et ' .  l îosel]e gue nous avons fai t  appel pour sond.er Ie

mond.e  sco la i re  dans  ses  re la t ions  b i la té ra les  d .e  l  tadmin is t ra t ion

c iv i le  avec  les  au tor i tés  conventue l les .  A ins i  les  fonds  des  rec to  -

ra ts  ,  les  compte- rendus de  d .é I ibéra t ion ,  Ies  l iasses  Ins t ruc t ion  Fr r -

bl ique, 1es dossiers Alsace-l ,orraine d.e la l , iosel- le et d.u Bas-Rhin ,

ont été des matér iaux de base d.e premier ordre. Encore qut i ls Re cori-

tenaient que des données dtordre général .

T,es problèmes spécif iques à Ia congrégat ion au niveau des rap-

por ts  d . i rec ts  avec  l radmin is t ra t ion ,  on t  pu  ê t re  d .esce l lés  d .ans  Ie  fonds

pr i -vé  d .e  la  congrégat ion  en  ques t ion .  Ctes t  1à  que se  t rouvent  Ies

or ig inaux  adressés  par  les  p ré fe ts ,  les  rec teurs ,  1es  inspec teurs  d . fa -

cadén ie ,  les  mai res ,  1es  soc ié tés ,  1es  serv ices  soc iaux  à  la  d i rec t i -on

d.e  Sa in t  Jean-de-Basse1.  ï1  s tag i t  d rune cor respondance abondante  e t

var iée rédigée en langue al lemande ou française et angl-aise suivant

la périod.e. Ces d.ocuments nous ont permis d.e suivre pas à pas toute

la vle scolaire dont l t i t inéraire est ja lonné d.ans son évolut ion par

d .es  temps d .e  g rand.eur  e t  de  misère  ,  des  heures  d tespo i r  e t  de  dé t res-

sê .  La  cor respondance échangée avec  les  au tor i tés  re l ig ieuses ,
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notarnroent les évêques de l letz,  d.e Strasbourgr de Nancy, cle i , la l ines

en Belgique, de Covington et d.e Provid.ence aux Etats-Unis d.tArnér1-

que es t  une au t re  source  d t in fo rmat ion .  E I Ie  nous  amena à  des  re -

cherches  f ruc tueuses  e t  inér t i tes .  n rares  sont  les  lec teurs  de  ce

patr imoine quasi sacré grâce auquel nous f tmes en mesure de jeter

un  nouve l  éc la i rage sur  la  v ie  e t  le  déve loppement  de  ce t te  f i l l e

aînée de lr instmct ion pr inaire rrrrale dans lrest gerrnanophone

qutest la congrégat ion d.e la d. lv ine Provid.ence de Saint Jean-de-

Basse l .  Grâce à  Ia  d ispon ib i l i té  de  l ta rch j -v is te  e t  secré ta i re  géné-

ra le ,  soeur  Anne Josée Eeck ,  i f  nous  fu t  poss ib le  de  pénét re r  dans

Cet te  fo r te reSse ' f  sacrée  ' r  e t  no t re  Oe i f  cUr ieux  a  pu  se  prgmener

sur  des  rnanuscr i ts  t ransp i ran t  l t in t im i té  d .e  la  v ie  quot id ienne i

dans  les  le t t res  ,  1e  ton  es t  tou jours  au  conf i -dent ie l ,  à  por tée  sp i -

r i tue l le  e t  ph i losoph ique.  On y  t ra i te  tou jours  des  personnes e t  non

de cas ;  1es affaires cèd.ent le pas aux individus ;  ta d.écision y

est pr ise en fonct iotr  du projet apostol ique se mettant au service d.es

con jonc tures  ex tér ieures  mais  ne  s ry  asserv issant  pas .

11 nous faut aussi  s ignaler un fonds drarchives important,  celui  des

r e g i s t r e s  d e  t o u s  o r d . r e s :  i n s c r i p t j - o n s ,  d . é p a r t s ,  d é c è s ,  p r o f e s s i o n

r e l i g i e u s e ,  p l a c e m e n t  d a n s  l e s  p o s t e s . . . r  c e l u i  d . e s  a n n a l e s  d e  l a

rnaison-mère et les chroniques locales de chaque communauté .  Ces

derniers documents sont des relat ions som-rnaires, object ives ou sub-

jec t l ves  su ivant  la  personna l i - té  de  Ia  rédac t r i ce .  La  secré ta i re  y

consigne lcs fai ts et événenents d.ans 1eur d.éroulement chronologiquet

dcs circulai .res énanant dc la d. l rect ion conventuel le,  d.es réunions

péd.agogiques ,  d.es rencontres entre comrmrnautés, des vis i tes caTloni-
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eqê6...Ces écrits Éans caractère off lciel deviennent généralement

dles pistes d.e recherche anenant à des analyses plus approfondies.

Ie rédactrice des ÀREaIes d.e la congrégatlon assure parallèle-

neat à aes fonctions, 1e servlce de documental iste. 811-e ttépouil le à

cet effet Ies art icles de presse et col lectionne ninutieusenent leg

c6upures de Journaux ayant une incid,ence du moins lointalne, sinon

directe sur La vie de lt insti tut. Ce genre d.e documentation nrest

pas à écar ter  drenblée.

Menti,onnons enfin I tabondante bibliographie accessi.ble à Saint- Jeanr

ouvrages aujourdrhul hors conmerce et caractérisant la formatlon re-

llgieuse et hunalne dlçpensée dans 1.a congrégatlon au XIN& siècle i

}a bibl. iothèque scolalre est assez conplète malgré les tr isr les vl-

clssltudes des dérnénagements successifs ; lee ouvrages cl.e spi.rituall-

té eont abond.ants. Ceux ayant trait à Ia spir i tual i té de lr ingti tut

sont nombreux ; outre 1es biographies du fond.ateurr nous trouvons

dee écrlts de ltorclre du cahier rel igieux ; 11 stagit r Par exemplet

d ri.nprlmés tets que Le calend.rier spirituel envoyé dans les communau-

tés en début drannée, 1es circulai"res des supérleuresr les textee des

statuts, du Règlenent, le Dlrectoire de la congrégation, 1es nanuels

dfexcercices rel igieux ... ,  Nous remercions Ia congrégatlon de nou's

avoir laissé accéder à ces fonde sl précieux. t"a", à ces natériaux

de base, 11 nous a été possible de la volr sous un angle lnsoupçonné.

II était lnportant de savoir au prix d.e quoi l f tnstruction se: '-ré -

pandaLt dans La canpagne, au bénéfice des filles du secteur rura}'

Notre gratl tuôe stadresee également à l lonsieur le professeur

POIDEWN, directeur du Centre de recherches tLes Relations Internatio-
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lna1es de lrUniverslté de Metzr gui a bien voulu dir lger ces traveux.

Sans 1ut, cette étuOe nraurait pas m le jour. I i Ialgré La nod.estie d.e

notre essal, i l  sfest penché avec attention sur nos i-nvestigations ,

nous prod.lgant ses eonseils et ses encouragenents. Nous lui expri -

nons icl notre très vlve gratl tude.

Je déttte enfLn ce travail à ma mère qul mra perrnis, par une présence

constante et une disponibl l i té sans égale, d^taccéder aux arcanes d.es

nnanuscrlts rédlgés en Langue al lenande. Les avatars de l rHistoire veu-

lent malheureusement que ces pages, à part le vocabulaire très cou -

rant, 1ui restent absolument hernétiques. Née au début du sièclerel le

a été formée par 1técole al lemande. Comrne Ia najorité de la populatj-on

ayant  termlné sa scolar l té ,  e I Ie  s ten t in t  à  cet te  cu l ture,  excel lente

dra i l leurs,  mais  1ré lo ignant  peu à peu des jeunes générat lons et  ac-

centuant aujourdrhui le fossé parce que Ie mond.e francisé de mainte -

nant lui ferue lraccès à toute forme de culture basée sur 1a langue

frança1se. Qul écrira janals lr l t inéraire d.e ces générations sacri-

f iées qui ne peuvent, comne nous, prétend.re à lrhéritage bl l ingue

d.ont nous a d.oté Ltécole au niveau de Ia langue nationale, }a fanail le

quand i"I stagit d.e langue maternell-e et ltenseJ-gnement supérieur d.ans

Ie cadre d.es langues étrangères ? Cette interrogation ne porterait -

eI1e pas aussl en e1le une ébauche de réponse à Ia question sur l tave-

nlr de l tune et l rautre langue en usage clans l rEst genranophone que se

posalt l thistorien clu phénoraène linguistique d tAlsace et cle Lorraine ?

(t)ff  tentait dei l  Falre connaître les fautes du passé pour lui pemet-

tre dty échapper plus strenent n; avons nous su profl ter de son proJet

pour élarglr 1térentelJ. de nos aptitudes l inguist iquea de lfEst ? La

question reste ouverte pour 1e jeune chercheur.

(t) p.l,DW lllstrllre_llnÉ{riétique dtAlsace et d.e Lorraine. Paris 1929.
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/f  -  Archives de Port ieux

A.ST J. -  Archives d.e Saint-Jean
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CHA}]TRE I

UNE CONGREGATTON EI\SEIGNANTE DE IIEST AU T,E}iDEI{AIN

DE SA TONDATION

Parmi  les  joyaux  d .on t  peut  se  g lo r i f ie r  l tEg l i se  d .e  lo r -

ra ine ,  i1  en  es t  un ,  v ieux  d .e  p lus  d .e  deux  s lèc l -es  dé ià .  11  s rag i t

d . tune assoc ia t ion  re l ig ieuse vouée à  l -a  cu l tu re  popu la i re ,  en  l toc -

curence Ia  congrégat ion  d . i - te  de  Ia  d iv ine  Prov idence de  Sa in t  Jean-

de-Basse l .L ln  é tab l i ssant  sa  maison-mère  dans  ce t t ,e  minuscu le  loca-

l i té  d rune quaranta ine  de  feux  à  pe ine ,  e l le  emprunta  éga lement  son

nom,  Mais  ne  sera i t - i l  pas  p lus  exac t  d ta t t r ibuer  ce t te  appe l la t ion

à 1a populat ion el le-mêne, 1e vocable d.e d. iv ine ?rovid.ence lui  étant

somme tou te  assez  Peu fami l le r  ?

En passant  par  la  T ,or ra ine ,  ces  f ie rs  cap i ta ines  de  la

chanson popu la i re  n ton t  pas  f ln i  de  rencont re r  la  jeune paysanne qu i

claque du sabot en se rend.ant à son travai l - .  En ce d.ébut du dix-neu-

v ième s ièc1e,  son v i l lage  es t  encgre  à  l rheure  drune économie  ru ra le

quas i  néd iéva le  ;  cu l tu re  e t  é levage res ten t  les  deux  pô Ies  de  son

act iv i té pr incipale. chaque matin,  e]1e empmnte la t t re boueuse qui

mène son t roupeau de  c inq ,  d ix ,  qu inze  bê tes  à  l rabreuvo i r  e t  de  l ra -

breuvoir  au pacage. Chaque soir ,  au rythme des salsons, e1le ramène

le bétai l  et  recommence sa besogne quot idienne qurel le ne trouve pas

dép la lsante  :  t ra i re  1es  vaches .  De généra t lon  en  généra t ionrsa  fa  -



miI1e  n ta  cessé c le  pu iser  dans  ce  cap i ta l  onc tueux .  En passant  par

1a lrorraine, vous verrez que l lhabitat  est demeuré comme aux tenpS

jadis :  rues erobourbées, pui ts communal animé aux heures de sort ie

et de rentrée ctu bétai I ,  usolrs garnis devant des maisons où I  fha-

bi tat ion côtoie Les dépendances, où l -e couloir  intér leur i tébouche

à la  fo is  sur  1a  cu is ine ,  la  p ièce  cent ra le ,  l - ré tab le  e t  1 fécur ie .

Une chaleur coûtmune réchauffe les hornmes et les animaux' 0n vi t

e n s e m b l e .  O n  e s t  b i e n  e n s e m b l e  ( t ) '

sa in t  Jean-de-Basse l  es t  à  l r image d .e  ces  mul t ip les  pe t i - t s

harneaux ret i rés. Une vi l le méd.iévale, Fénétrange, 1ui prête ses

atours  an t iques  :  ma isons  à  o r ie l ,  toure l lesn  por te  de  France,  châ-

teau,  douves  conver t ies  en  ja rd . in  po tager ,  g ren ie r  à  d îme ' . .  I Ja

Sar re ,  rou te  commerc ia le  e t  mi l i ta i re r lu i  o f f re  ses  eaux t  en  190O

sa force motr ice et détermine son dest in.  Sarrebourg, chef- l - ieu de

canton /garant i t  sa  v ie  soc ia le  avec  ses  hôp i taux '  ses  t r ibunauxt  ses

éco les  supér ieures ,  ses  serv ices  admin is t ra t i f s  (2 )  .

ou t re  ces  cent res  ou  p i t to resques ou  s imp lement  u t i les ,  r ien

ne relève cc vi l lage de soixante habitants perd.u parmi tant drautres

au coeur  d . tune vas te  fo rê t  domania le  parsemée d 'é tangs '  Ber the ln ing '

Gosselming, Romelf ing, Dolving stadonnent comme saj-nt-Jean à trex -

p lo i ta t ion  ru ra le  e t  à '  1 té levage.

Q"relque chose cependant dlst ingue la local i té d'e ces hameaux

s i  iden t iques  ;  c res t  la  p résence sur  ses  te r res  d tun  couvent  de

(1)H.CONTAi I INE Metz  e t  la  l l i ose l le  c lg  181{  à  ,1870
(2)CI.GERARD i ,a r ,orrainé nrthaud 1964 p.34 et 22?,

I ' l anc l  1932 lone I  ? ;107

lJancV .  Not iees mA-L.BENOTT Ï,A



fe rnmes.  Cres t  sur  L tence in te  conventue l le  que ce  v i l lage  abr i ta i t

depuls Ies premi-ères heures d.e l -a vie monacale que l fabbé Decker a-

vai t  arrêté son choix pour y lnstaL]er ses protégées'  Fixées en ces

l ieux er 1B27r les rel- ig ieuses ne devaient plus les quit ter iusqurà

nos joursi

I. I.,ES PROVTDENÎES DE I\{O.\I.E EN I,ORRATNE AII'EI.{ANDE.

1. VERS UNE IDENTi/TTE CIUILE ET REIIGIEUSE'

a)  Ieur  te r re  d té lec t ion  :  un  v ieux  s i te  monast ique '

En s  ré tab l i ssant  à  Sa in t  Jean-de*Basse l1  1es  soeurs  de  la

Provid.euce ne pensalent pas qurel les al laient ra1lumer le f larnbeau

de plété que connuf cet end.roi t  d.epuis le Moyen - Age. Ce modeste

hameau qui semble stesquiver,  comme oubl iér au creux d.e l tun des

nult ip les val trons d.u plateau lorrain; fut  t rès tôt  qn haut l ieu d'e

pr iè re .  Dès  1es  XI I Ie  e t  I I I I&  s ièc les ,  les  chano inesses  de  Sa in t -

AugUstin choisirent ce havre d.e paix pour sty adonner totalement à

l to ra ison e t  aux  oeuvres  d .e  char i té ,  Les  magn i f iques  fo rê ts  qu i  s ré -

tend.aient à perte d.e rme autour d.e ce point d.reau nfappelaient-el}es

pas à ]a contemplat ion ? tr \ . r t -ce précisément aussi  cette même sol i tud.e'

Ltéloignement d.e tout centre urbain qui ni t  f in à l tabbaye ? Lrhis-

to i re  nous  la isse  de  fo r tes  p résompt ions  à  ce  su je t .  Tou jours  es t -

i l  que la d.ernière abbesse, catherine d.e Niedeck, cad'ette drune

f,amiI Ie noble dtA1sace, se trouvant Seule avec une conpagne et sans

espoir  d.e recrue, céda 1e couvent avec to 'us ses biens à l tévêché de

16etz. Sage d.écisj-on car 1es guerres ipcessantes al laient 1es mettre



lans une insécuri té permanente (  t  )  .

I,es trad.itlond de prière ne furent rompues que pour une cour-

Ee durée pl l isgue dès 1446 Ltévêque Conrad remit  les bât iments d.e Ltab-

baye au Grand. Maître de l tordre d.e Malte. ?lacés sous la règle cle Saint

August in,  1es Cheval iers d.e Saint-Jean furent à même de recuci l l i r  I thé-

: i tage des moniales de Bassel.  Les command.eurs dont Guy t le f lLack et l -e

baron de t l lôrsberg ad.aptèrent I tensembl.e claustraL ar: :r  besoins de Ia

com.nand.erie (2) . rf Le tabernacle rnural du choeur ou armoire eucharis-

i ; ique et l tarcacte f lanboyante f lanquée de deux pinacles, vest iges du

tombeau d.!un cheval ier d.ata-nt du XVip siècle..oprol lvênt que les cheva-

l - ie rs  non seu lement  en t re t in ren t  1 rég1 ise  d .es  chano inesses  mai .s  s tap-

n l i q u è r e n t  à  l t e n b e l l i r  . . . r f  ( 3 )

lout nous porte également à croire que 1es chapelaJ-ns de I  tOr-

d.re assurèrent quot id. iennement la psalmodie des heures canoniales de

bradit ion august inienne. Survint 1a guerre d.e l rente ans. Bassel,  terre

prédes t inée de  v ie  re l ig ieuse e t  d .e  char i té ,  connut  les  hor reurs  de  l t in -

ves ion"  I ta rmée suéd.o ise  la issa  Ia  va l Iée  d .e  l -a  Sar re  déso lée ,  Ie  v i l -

iage  ru iné ,  Ia  comi iend.er ie  désaf fec tée .  T . ,es  cheva l le rs  s té ta ien t - i l s

ad- jo in ts  aux  armées ?  Âva ien t - i l s  dé fendu leur  b ien  ?  A  ce t te  ques t ion

que se  posa i t  E .K ie f fe r ,  l fau teur  de  la  re la t ion  appor te  une ébauche c le

réponse :  ' t  . . . Ie  fa i t  es t  que Ia  Command.er ie  f \ r t  d .évas tée  e t  que les

cheva l ie rs  n ry  rés idèren t  p lus  après  Ia  gUer re  de  l ren te  ans .  ' r  E t  Ie

chron i -queur  d fa jou ter :  r r  . . .  i l s  gardèrent  cependant  Ia  p ropr lé té  de

Ieur blen, le f i rent ad.ministrer et  en percevoir  les revenus par un

(  t  ) t .gnnorr  La cha Lryæ, . Notes sur Ia Lorraine
allemande.Etud.e très intéressante sur la région en question et notam-
ment sur 1es querelles engendrées par Diane d.e Dompmarttn qui épousa
un rhingrave protestant puis 1e f i l leul d.e Ch:.r1es Quint:PP. 61 71 8,

(2 )E.KTEFFER I tabbé Jean .Decker  1766-1844 e t  La  congrégat ion  de  la
dlvine Provid.ence de Saint Jean-de-Bassel.

(3)  Ib io t .



r é g i s s e u r . l r a n t i q u e  B a s s e l  a  g a r d é  l e u r  n o m . . . ' t  ( t )

A ins i  Sa in t  Jean-de-Basse l  hér i ta  d  run  t i t re  pour  Ie  mo ins

honorable. Les vi-L1ageoi-s,  une trentaine encore après 1e raid. sué-

c lo is ,  hér i tè ren t  auss i  d . fanc iennes  ob l iga t ions  a t tachées au  domaine

des comrnandeurs. T,eurs doléances quant aux charges épuisant la com-

munauté  sont  é loquentes  .  P lu tô t  qu tune réputa t ion  de  pr iè re ,  les

chevaleirs d.e ùalnt Jean laissaient donc derr ière eux une lourde

a c l d i t i o n  d . e  r e d e v a n e € s .  E n  1 7 4 1 ,  c t e s t  J . J ' K 1 e i n ,  a v o c a t  a u  P a r l e m e n t

d.e Iv ietz,quj-  en assure l tadministrat ion. En mars 1789, Ie synd. lc d.e

Basse l  dépose à  Ia  généra l i té  une u l t ine  requête  d 'a l lègement  ;  le

v i l lage  ne  sera  re levé  de  Ia  corvée annuef le  (2 ) ,  du  d . ro i t  de  Tode-

f a ] l  ( 3 )  e t  d t u n  f o r t  c e n s  s u r  l e s  m a i s o n s  e t  l e s  j a r d i n s  ( 4 )  q u i a v e c

1 a  s u p p r e s s i o n  d e  l t o r d r e  ( 5 ) .

11  faudra  a t tendre  encore  t ren te-sept  ans  pour  que ce t te  v j -eù le  ence in te

c o n v e n t u e l l e  r e d e v i e n n e  e s p a c e  d e  p r i è r e ,  d e  s i l e n c e ,  e n  u n  m o t ,  d e

v ie  re l ig ieuse.  Ce sont  p réc isément  1es  Prov id .en tes  de  ldoye qu i  von t

s e  f a i r e  l e s  c r é d i t r i c e s  d u  d o m a i n e . l ' a b b é 3 e c k e r ,  s u p é r i e u r  e t  d i r e c -

teur  d .e  1a  jeune comrm:nautérnous  décr i t  a lns i  1es  te r res  qur i l  v ien t

de racheter au dernier acquéreur de la commanderie, Dame Sourier t

épouse d .e  N ico las  Franço is  Sour ie r ,  o f f i c ie r  pu is  inspec teur  des  fo -

rê ts  e t  vénérabIe  d .e  1a  loge Sa in t  dean d .e ' *ancy  :

( t ) e . K Ï B P F E R  o p . c i t .
(Z i l .ST J .Cop ià  Uah iers  d .e  do léances  du  Ba i l lage  de  V ic  :  ùa in t  Jean*

de-Basse l  ,  Généra l i té  d .e  Metz  C i l , I I I .
( f )Ar t i c te  t0  :  lo rsque Ie  chef  d .e  fami l le 'es t  décédé,  le  cornmand 'eur  a

1e dro i t  de  prendre  dans  Ia  ma ison m9r tua i re  une bê ters t i l  y  en  a t

s o i t  c h e v a l ,  b o e u f  o u  v a c h e . . .
( 4 ) A r o l t  m e n t i o n n é  d a n s  l r a r t i c l e  1 1  . D e  c e t t e  d é p e n d a n c e  s r e s t  c o l s € r -

vée jusqutà  nos  jours  une pro fonde an lnos i té  e t  une a t t i tu t le  de  rep l i
que l ton  re t rouve d .ans  Ies  minu tes  no tar ia les ,  les  p roJets  d . f  achats .

O)179o suppress ion  des  ordres  à  voeux  perpétue ls .
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r t  . , . Je  v iens  d . racheter  pour  quatorze  mi l le  f rancsr  à  Sa in t
Jean-d.e-Bassel- ,  canton de Fénétrange' t rois l ieues de Hom-
mart ing, d.rune ferme considérab1e, trois bât iments qui ont
beso in  de  répara t ion ,  Ie  ja rd . in  y  a t tenant ,  sep t  jours  de
ter re ,  e t  un  bo is  de  c inquante  jours  de  te re ,  qu i  fourn i -
ra annueffenent Ie bois d.e chauffage et qui  t ient au jardin

d . e  1 a  m a i s o n  p a r  l e s  d i x - s e p t  j o u r s  d e  t e r r e . . . r r  ( t )

Vo ic i  donc  les  Prov id .en tes  qu i  p rennent  posses-

s ion  d .e  l ranc ienne propr ié té  d .es  chevaL iers .  A  Basse l ,  on  se  souv in t

l o n g t e m p s  d e  c e t t e  i n c u r s i o n :  ' t  U n  j o u r  d ' t a u t o m n e ,  c f é t a i t  e n  1 8 2 7 ,  u n e

co lon ie  de  re l ig ieuses  en  robe brune v in t  remplacer  Ia  fami l le  des  fe l -

miers .  E1 les  é ta ien t  a r r i vées  sur  d .es  vo i tu res  à  r id .e l le  depu is  l lom -

mart ing. Ma mère que j  raccompagnais et beaucoup de gens d'u vi l lage

a l lè ren t  à  leur  rencont re  ;  à  par t i r  de  ce  jour ,  i l  y  eu t  un  grand

changement d.ans notre voisinage. l ,es nurs ne résonnèrent plus d.e r i res

e t  d e  c r i s  f o l â t r e s  ;  1 e s  r e l i g i e u s e s  v a q u a i e n t ,  s i l e n c i e u s e s ,  à  l e u r

b e s o g n e  e t  f i l a i e n t  e t  p r i a l e n t . . . "  ( 2 )

I ln f in  Sa in t  Joan-dc-Basse l  redevena i t  te r re  de  pr iè re  e t  de  char i té  .

b ) D e s  i n s t i t u t r i c e s  c h r é t i e n n e s  d i r i g é e s  p a r  d e s  e c c l é s i a s t i q u e s .

Ces Provid.entes venues de Homnart ing ,  qui  sont-el les au fai t  ?

Dans les  évêchésrd .on t  Ies  a rch ives  sont  per tu rbées  depu i -s  l -a  nouve lLe

d.é I im i ta t ion  des  d iocèsesrcomme au lV l in is tè re  d .e  l t lns t ruc t ion  pub l i  -

que e t  d .es  Cu l tesr  on  se  pose Ia  même ques t ion  .

En ce début du XIXIs siècle, des soeurs de 1a Providence, i I  y en a par-

tou t  dans  l tEs t  ,  e t  en  A lsace,  e t  en  Mose l le ,  en  l ' i eur the  ,  dans  1es

V o s g e s  ( 3 ) .  C t e s t  à  s e  d e m a n d e r  s i  l r o n  v i e n d . r a  j a m a i s  à  b o u t  d . e  c e t t e

( 1 )J. I ' r r I lHElM la congrégat ion d,es soeUrs@ovid.ence d.e
Sa in t  Jean-de-BasseI  Bar - le -Duc '1927 Le t t re  du  17 .VI ï I  .1827 p .41

( 2 ) f f i S R K A M M E R I , o c H E R r e c u e i 1 1 a n t I e s t r a d ' i t i o n s o r a 1 e s
auprès  des  a înées  de  1a  congrégat ion .  Cet te  p laquet te  a  é té  cons t i -
tuée pour  tes  fê tes  du  centena i re  de  1927.

(:) l .On ROHAN CFI B0l l ,es écoles de canpagre en Lorraine au XVII ILesiècle
Thèse de  I I Iæ cyc le  Par i -s  1967.
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incroyab le  p ro l i fé ra t ion ,  d . rau tan t  p lus  qure l les  semblen t  i ssues

de fondat io .ns  au tonomes.  Dans 1es  pré fec turesron  cherche éga lement

à  t i re r  ce t te  a f fa i re  au  c la i r  e t  les  p ré fe ts  de  po l i ce  par t i c i  -

p e n t  à  l a  s o l u t i o n  d e  I r é n i g m e .  f r t u n  d e  c e s  a d m i n i s t r a t e u r s  l e s

d é c r i t  a i n s i  d . a n s  s o n  r a p p o r t  à  1 ' e n q u ê t e  m i n i s t é r i e l I e  d e  1 8 O B  ( t ) :

r r  I l  en  es t  de  ce  genre  d- i tes  d -e  la  Prov idence qu1 ( " ' )  es t

est extrâmement répand.ue d.ans ce pays part icul ièrement dans

1es Vosges e t  dans  1es  par t ies  iaâ is  dépendantes  du  d ' iocèse

d.e  i \ {e tz .  Je  sa is  que ces  f i l - les  dénommées encore  Prov idencet

au jourdrhu i  appe lées  à  Metz  soeurs  de  Ste-Chré t ienne (Z)  fon t

d u  b i e n  a a n s  1 è s  p a r o i s s e s  p a u v r e s  o ù  e l 1 e s  s o n t  a p p e l é e s . . . f r

] ,e portrai t  que trace alors Mr d,e Vamy d.e ces soeurs est le premier

v isage o f f i c ie l ,  con fus  i l  es t  v ra i  ,  quron  leur  donne dans  les  ser -

v ices  admin is t ra t i f s  :

r r  . .  .E l - ]es  sont  d . i v i -sées  en  deux  branchesr  sans  maison-mère ,  n i
' r ,ép ime-  n i .  nov ic ia t .  De pare i l les  re l ig ieuses  ne  me para issent
r  v b * r M v  t  

. - -

qrrè Au" I11SîITUTRICtr;S CIIRETIEI\NES mais séparées qui sont dir i -
axo-  nor  4es  ecc lés ias t iques  ardents  pour  l -e  b ien  :  I v i r  Rau l in
6 t r ç È  y 4 r  L

dans l -es  Vosges,  I { r  T ,acombe en lo r ra ine  a l lemand.e . . . r t  (3 )

Ces f i l l es  de  la  Prov idence,  non cons t i tuées  en  a .ssoc ia t ion  au tor l -

sée  e t  ayant  pour  marque ex tér ieure  ]e  por t  d 'un  hab i t  no i r  e t  d ' fun

chape le t  à  la  ce in tu re  (4 ) ,  ne  sont  au t res  que 1es  ins t i tu t r i ces  de

l  tabbé Moye v ivan t  en  d iaspora  depu is  La  Révo lu t ion '  Fondées en  1762

pour  l r ins t ruc t ion  des  en fan ts  pauvres  d .es  campa.gnes  e t  d 'es  haneaux

déshér i tés ,  e lLes  se  sont  regroupées au tour  de  co l fabora teurs  d i rec ts

6u fond.a teur  ,  Ie  chano ine  Hau l in  du  d iocèse d .e  S t -D ié ,  P ie r re  e t  Do-

minique lracombe en lorraj-ne al- Iemande .  r f  Mr lacombe, autre inst i tu-

( f )nn  F  6297 Dta t  du  personne l  e t  matér ie l  des  assoc ia t ions  re l ig ieu-

ses  de  femmes d .u  d . iocèse d .e  Nancy  -  le t t re  de  Varny  B. IV .1808 '

l ,et tre du 25.X.1807 du l l i in istre de Ia pol ice généra1e à l {gr dfOsmond

(2)Vany Ies assimi le inconsciemment à la fondat ion IViéjanès comme le

suggèrent  . les  e f fo r ts  cent ra l j -sa teurs  de  l rempereur '
( 3 ) L e t t r e a e  v a m y  B . I V . 1 B O B  o p . c i t .
( 4 ) I t e m
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tour d.e providentes qut i- I  d.étache au nombre d.e 160 dans 1es part ies

a l lemandes des  t ro j .s  d . iocèses  d .e  Metz ,  S t rasbourg  e t  Nancy  . . .  r  s f  es t

mis à la tête de ces proviaentes' l  poursuit  Vamy. Le même administra-

teur  se  mont re  d ra i lLeurs  fo r t  scept ique quant  à  Leur  surv ie  :

n  . . .  S i  c e s  d . e u x  e c c L é s i a s t i q u e s  m o u r a i e n t ,  e l l e s  r e s t e r a i e n t
s a n s  p a t r o n ,  s a n s  c o n s i s t a n c e ,  e t  1 e s  m e i l ] e u r s  s u j e t s ,  i t e s -
père ,  v iendra ien t  accro î t re  e t  enr ich i r  de  leurs  ta len ts  e t

d e  l - e u r  p i é t é  l r a s s o c i a t i o n  v é r i t a b l e  d e s  V a t e l o t t e s  . . . ( 1 )

Le  ra , i sonnement  é ta i t  sa in  ma is  to ta lement  à  l rencont re  des  voeux  du

fond.a teur  qu i  vou la i t  a t te indre  les  en fan ts  de  campagne,  j -naccess ib les

aux soeurs ' t  rentées ot d.e loul- .

A  ce t te  perspec t ive  dr in tégra t ion ,  s ta jou ta i t  une au t re  n îenace d .e  d is -

pers ion .Quand l tempereur  eu t  p r is  en  main  fa  res taura t ion  de  l t ins t ruc-

t ion  pub l ique,  i l  ne  vou lu t ,  ver .S  1BO8'  to lé rer  qurune seu le  congréga-

t ion  ense ignante  par  d iocèse.  T ,es  évêques,  à  qu i  ne  tena i t  pas  moins

à coeur  1e  reLèvement  de  l tense ignement  p r ima i re  ,  s i  la rgement  en tamé

d.ans  fes  campagnes lo r ra lnes  à  l -a  f in  du  XVI I I rcs ièc le  (2 ) ,  e t  ce  sur

une base chré t ienne,  ne  pouva ien t  guère  fa i re  au t rement  que dren t re r

dans  f , .es  p ro je ts  d .e  Napo léon I& .

c )  Tenta t ive  d tass imi la t ion  aux  assoc ia t ions  d iocésa ines .

A l \ancy, foigr d-rosmond- pensa réunir  à 1a congrégat ion de la

Doct r ine  chré t ienne cho is ie  par  lu i  e t  au tor isée ,  1es  Prov identes  é-

parses d.e son d. iocèse dont 1es Fi l les d'e i \ ioye d-e fa sect ion vosgienne"

et ceLles d.e l -a Iorraine al lemande du côté de Sarrebour8. Le projet

échoua.  f res  d i rec teurs  respec t i f s  tena ien t  b ien  t rop  à  l roeuvre  pour

permet t re  ce t te  fus ion  qu i  eû t  anéant i  tous  les  e f fo r ts  dépIoyés  d 'epu is

( r )

(2 )

L e t t r e  o p ' c i t .  I 1 .
de Nancy fond.ée en
ROIIAN CHABOT (atix
siècl.e Paris 1967

de)

s  tag i t

1  7 0 0 .
d e s
iVIoye

rel igj-euses d.e l -a Doctr ine chrét ienne
les  c i te  expressément  dans  ses  écr i t s .

de campaene en lotratne-ag nIIIItr
;  thàse de cyc le  .
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un quart  d.e siècl-e en faveur d.e La campagne.

A Metz, Mgr Jauffret projeta de regrouper les provid.entes un

peu bohêmes de  son d iocèser -  en  IBOB fonc t ionna ien t  les  deux  nov ic ia ts

de S iers tha l  e t  d r lnsmi -ng ;  avec  la  récente  congrégat ion  d-e  Sa in te  -

Chré t ienne au tor isée  pour  l rense ignement  par  l rEmpereur .  Après  sa

première  v is i - te  pas tora le ,  i I  répond i t  à  l tenquête  min is té r ie l le  ( t )

qu f  r t . . . i l  v ien t  de  te rminer  fa  réun ion  des  soeurs  a l lemand.es  d i tes

d .e  Ia  Prov idence avec  l tassoc ia t ion  d .e  Sa i -n te -Chré t ienne d-on t  e lJes

vont  p rendre  f rhab i t ,  Ies  s ta tu ts  e t  le  règ lement ,  so i t  c inquante

nouve lXes  re l ig ieuses ,  tous  bons  e t  exce l - len ts  su je ts  qu i  on t  des

éco1es dans  une grande par t ie  d -e  Ia  lo r ra ine  a l - Iemand.e . . . r 'La  be l le

aubaine pour le pasteur qui v ient de faire agréer par approbat ion

i m p é r i a l e  l e  1 6  a o û t  1 8 0 7 ,  1 a  j e u n e  l n s t i t u t i o n  q u r i l  d i r i g e a i - t

avec 1a fondatr ice ,  l r iad.a,me de l l {éjanès I  larmi Les 72 membres que

compta i t  ce lLe-c i  en  IBOB ,  f i -gura ien t  d - 'a i } leurs  dé jà  une d iza ine

d.f  anciennes f i l l -es de lVroye qul avaient poursuivi  feur apostolat in i-

t ia l  ma is  dés i ra j ,en t  inscr i re  leur  tâche dans  une ins t i tu t ion  p lus

s t r u c t u r é e  ( Z ) .  I , r e s p r i t  d . e  c e t  é t a b t i s s e m e n t  n e  f e u r  é t a i t  p a s  t o t a -

A N  F  1 9  6 2 9 7  o p . c i t .
I,I.GROSDIDIER DE IJll,lONS Une âme lorraine Pari:s 1916 p. 124

I r tau teur  re t ien t  le  nom d .e  ces  re l i .g ieuses  e t  ment ionne leur

p o s t e  d t e x e r c i c e  a u  m o m e n t  o ù  e l l e s  r e j o i g n e n t  ] t i n s t i t u t i o n  d e

iuime d.e l i ié janès. Ce sont successivement :  soeurs / ' loyse de Reyers-

wi l ler,  Si  Igna".ce d.e Puttelange, ste .Agnès -de créhange, ste Thè-

cle et Ste Urs'ule de Bambid.erstroff ,  Ste HéIène d'e Plaine de
vl ialsch, Ste Margueri te de Saint-Avo1d.,  St Pierre d'e l ,ongevj-11e-

1 e s - ù a l - n t - A v o ] d . .  l r h i s t o r i e n  a j o u t e  !  . . .  D é j à  s u f f i s a m m e n t

ins t ru iL tes ,  e l les  ne  f i ren t  qu fun  cour t  sé jour  au  nov ic j 'a t  pour

s t imprégner de Ia nouvel le règle et repr irent toutes leurs an-

c i -ens  pôs tes . . .  r t .  Une d .ouza ine  de  ces  soeurs  ava ien t  p robab le-

ment  cànnu,  so i t  personne l lement ,  so i t  par  ou Ï -d . i re ,  t rne  de  Mé-

janèsn 1aque11e fu t  jusquf  à  I ta r r i vée  de  lV ig r  Jau f f re t  sous  la

àir"" i ion spir i tuel le d.e I tabbé T,ouyot,  ami de Jean " 'art j -n ù. loye'

( r )
( 2 )
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lement étranger puisque crest auprès de leur fondateur qutAnne-Vic-

t toi-re Tai l }eur avait  puisé les enseignernents dtabandon auxquels

Lr in i t ia i - t  l tabbé louyot  ( t ) .  Cepend.an t  Jes  voeux  d ,u  p ré1at  ne  se

réa l i sèren t  pas ,pour  1n téressants  qu t i l s  paruren t  à  ses  J reux . lou t

comme au d iocèse de  Nancy ,  la  ma jor i té  des  soeurs  de  la  Prov id .ence

d.éclarèrent rester f id,èl-es à leur ancien inst i tut ,  se serrant et

s rabr j- tant d.err ière les premiers col laborateurs et amis du fonda-

teur . l t f i ' e reur  n i  les  évêques ne  fo rcèren t  l tass i i ^ ' r i l a t ion  ;  1es

t ro is  nov ic ia ts  -  Por t ieux ,  Insming e t  S ie rs tha l  -  con t inuèrent  à

fonct ionner cor, lme par 1e passé et à fournlr  des inst i tutr ices aux

communes qui les demand.aient.  les cinquanter providentes réappa-

m r e n t  s u r  f e s  l i s t e s  d e  l t a s s o c j - a t j - o n  p r i m i - t i v e  .  L r u n e  d . r e n t r e -

el- Ies ,  I l l rar ie Poi.rot  ,  devint la première assistante de Jean Decker.

D e  c e t t e  n e n a c e  d e  d i s p e r s i o n  ,  I e s  d i f f é r e n t s  g r o u p e s  d e

iVloye sort i rent grandis,  et  qui  plus est ,  raf fernis dans leur but

spéc i f ique  ;  l - r lns t ruc t ion  des  en fan ts  peuvres  des  carnpagnes e t  d .es

hameaux .  Ce courant étai t  d rai l -Leurs amplement suivi  et  l  rEst v i t

na î t re  une sér ie  d . ro ,euvres  para l Iè les  se  proposant  cor /1 -me ob jec t i f

p r i -o r i ta i re  l t ins t ruc t ion  des  pe t i t s  ru raux  jusquta lo rs  peu ou  po in t

p r is  en  charge.

Para ] lè lement  aux  na isons  d .e  S ie rs tha l  e t  d  r lnsming (2 )  na issa i t

a ina l  dans  Ia  rég ion  de  Forbach une nouve l l .e  assoc ia t ion  de  soeurs

( 1 ) M . G R O S D I D I E R  D E  M l ' T o N S  o p . c i t .  p . 1 J 0  e t  s u i v a n t e s .
(Z)p ie r re  Lacornbe,  curé  de  l lo f f ,  s roccupa i t  d .es  f i l l es  d .e  l / loye  de  la

région de Sarrebourg pend.ant et après 1a RévoLut ion. Nomraé curé
dr lnsming en  18O2,  i f  y  é tan t i t  un  nov ic ia t .  Domin ique,  son f rè re ,
curé-archiprêtre de Bitche, avait  pr is en charge cel les d.e l laut-Clo-

cher  -  S ie rs tha l .  Les  deux  prê t res  s ré te ign i ren t  en  1812 e t  1815.
Jean Decker,  desservant de Honrlart ing et grand admirateur d.e Pierre
L a c o m b e ,  p r i t  s p o n t a n é m e n t  l e u r  s u c c e s s i o n . l r o e u v r e  d . e  i l l o y e  d e

le. région al lemande d.e La l ,orrai-ne étai t  sauvée .
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d.e Ia Providence, notarnment Ies inst i tutr ices de campagne fr ' lndées

par l tabbé Gapp cette nême année 18OB où Madane de Ivléjanès qult tai t

sa na. ison d.rArgency pour une propriété plus i rnportante de Ia vi l le

de  Me+- , .  Pour  l - tabbé Gapp ne  se  posa i t  pas  le  p rob) -ème de fus ion

puisgl,u son oeuvre voyait à peine Ie jour. I} ]-ui f,allut aller à la

quête  d tun  s ta tu t ,  d - tun  règ lement  e t  d rune sp i r i tua l i té  éprouvée

pour  ses  maî t resses  d?éco l -e  hors  c lô tu re .  11  n t iu t  pas  à  chercher

loin car i l -  t rouva 1o réponse auprès de son ami Jean Deckerr suc-

cesseur  d .es  f rè res  Laconbe,  à  ]a  fo is  son compagnon dré tudes  e t

d tex i l .  ses  soeurs  s té tab l i ron t  à  Pe l t re  e t  I ' {g r  Jau f f re t  les  c l i s t in -

guera  des  au t res  ins t i tu t r i ces  par  1 tép i thè te  de  soeurs  de  fa  ? rov i -

dence de  St - .hnd. ré  ( t ) .Sur  l - 'é ta t  du  11  novenbre  1B2O (2) '  l ton  rnent ion-

l le  qu f  e l -1es  ex€rÇâ- : t  dans  les  cantons  de  Bouzonv i lLe ,  MetZerv iese '

Boulay, Faul quernon b, Sarre guenine s, Forbach, St-/rvo1d' Sarralbe'  Vo 1-

munsterrRohrbach et Grostenquin" Les f i l les de l l ioye travai l la ient

da.ns fes secteurs ruraïx de sarrebourg, i i lbestroffrchâteau-sal ins'

l ' A ] - s a c e a s s i s t a é g a l e m e n t à c e t t e l e v é e d e - j e u n e s f o r c e s

cherchant à se d.évouer au service d.e ta jeunesse rurale analphabète'

/L côté d.es congrégat ions trad. i t ionnel les encad-rant l -e monde féminin

d .ans  les  in te rna ts  des  grand.cs  v i l les  (3 ) ,  L tabbé Krenp lon is  lança

( t )m.aNnRE 11 chercha i t  4es  p ieTres  Par is  1957 p .65 .

(z )ax  F  196297 c i ' té  p récédennent '
(3)11 stagit  des cha,noinesses r le St-/ iugr.r .st in d.e Ia congrégat ion d'e

Notre-Darae fondée en 1597 p;T Pierrà Fourier,  des soeurs du Sacré-

coêur  de  Jésus  ins t i tuées  àn  1go0 par  Made le ine-soph ie  -Bara t '  de

1r- l issonnpt ion de Notre-Dane 1'rnr1ce, ôn 1819 par Mère Dugénie de Jésus

, des rel igieuses de ir lq! Ï 's-Dame d'e Sion fondées en 1843 par les

frères Rat isbonne, d.e 1a conpagnie d.e Ste-Ursule de 1a T'S'Vierge

fondée en 1,,606 par Ànne ae Xâintonge, enf ' -r  d.es soeurs de Ia Doctr lne

chrét ienn" à"-r ' ,à""y fondée en 17OO par Ie chanoine Vatel-ot d 'e

Tou l .  . / ruc t rh  de  ces  é tab l i ssements  n ra t te igna i t  Ies  en fan ts  de  cam-

pagne.on comprend. à présent pourquoi 1es jeunes fondateurs se dé-

tournèrent d.é] ibérénent aes stmctures tradi t ionnel les l in i tant

1a sphère ai int tuence à un pet i- t  nonbre plutôt aisé '
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des providentes d,e tr ioye répand.ues depuis 20 ans déià en Lorraine.Cfest

aux  écr i t s  c le  ce  dern ie r  que 1e  jeune fondateur  ennpmnta  l ressence de

son enseigyrement tant et  s i  bien qut i l  les désigna lui  aussi  sous Ie

non d.e soeï lrs r l .e 1a Providence ,  En stétabl issant à Ribeauvi l lé ,  la

populat ion f in i t  par leur attr ibuer 1 rappel lat ion plus courante d'e

soeurs  d .e  R ibeauv i l lé .  E l les  essa imèrent  mass ivement  dans  les  rég ions

haut - rh ino ises ,  Por t ieux  e t  Sa in t  Jean-c le -Basse l  se  répanc lan t  essen-

t ieL le rnent  en  A lsace septen t r iona le .

Ctest c lonc rrne étonnante équi-pe de jeunes fenmes, qui sous les

ausp lces  de  Ia  Prov idence,  s tacharna i t  à  sor t i r  d .e  l f ignorance les  f i l l es

de campagne qu faucune 1ég is la t ion  ne  soumet ta i t  à  la  f réquenta t ion  sco-

la i re ,  ob l iga to i re .  F in  XVI I I&  s ièc Ie ,  début  X IX&,  la  Prov idence va  -

quai- t  ainsi  à 1a promotion fércinine:rrrale tout comme e11e stétai t  oc-

cupéer par l t interméd.iaire d.e fond.ateurs clairvoyants, d.e 1a jeunesse

p lus  a isée deux ,  t ro is  s ièc les  p lus  tô t .

Pour  en  reven i r  aux  a înées  des  ?rov iCentes  de  l rEs t  fondées en

1762 par Jean l , ïart in Lloye dans Le but précis et arrêté d r  :

rr . . . inst l ruire les enfants pauvres de campagne et des ha.rneaux d.és-

hér i tés ,  e t  reême les  adu l tes  ignorants  p r ivés  p lUe ou  no ins
complè ternent  c les  b ien fa i ts  r fe  I f  ins t ruc t ion '
d .ans  1es  pe t i tes  paro isses ,  1es  hameaux sans  ressources  r  Qu i  t
à cause d.e l -a pauvreté d.es habitants et d.e la commune seraient
dans  l r lmposs ib i l i té  de  fa i re  les  fondat ions  ex igées  (1 )  e t  se
verraient par sui te pr ivées rLu bienfai t  d rune éccle chrét ienne
e t  b i e n  d i r i g é e  . . .  ( 2 ; "  ,

( r ) J . [ l A R C H / \ I  Y i e  d e  I ' a b b é  ù l o y e  S t  D i é  1 8 7 1  9 . 4 5 , 5 1  à  6 0 .  I c i  J e a n
Nlart ln Moyé pense aux soeurs cLe Toul d.ont 1e fondateur exigeait  ,
et  pour cause, un minimum de sécuri té matér iel le garant le par une
fond.a t ion  ou  l roc t ro i  d rune ren te  ou  d tun  sa la i re .  Cet te  c l i spos i t ion
él lminait  nécessairercent une certaine catégorie sociale ,  notamment

les milieux lllraux encore peu fortunés .

( 2 )  I t e m  p . 5 2 .
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Ies deux r,raj-sons d.e Port ieux et de Hon:rnart ing alors d. i r igées respec-

t ivenent par les abbés Feys et Decker furent réunies en une seule

congrégat j -on. L r  ord.onnance royale du 12 nars 18 16 reconnut l -  |  exis-

tence 1égale à cette f i l l -e aînée de l  t i .nstruct lon pr iroaire rurale .

I , rabbé Feys fut  norruné supérieur généra1 de la nouvel le congrégat ion

d,ont Pc-rt ieux reçut le t i t re d.e naison-mère, cel le d.e Hommart j -ng

d.evenant en quelque sorte une annexe dont l tabbé Decker pr is le

rang de supérieur déIégué. Honnart ing assistai t  à une nouvel le assi-

mi la t ion .  Ma is  la  d .épend.ance fu t  p lus  théor ique qure f fee t ive .

Lorsquten  1827 Jean Decker  t rans féra  1e  nov i -c ia t  v is ib le -

ment prospère de sa oure à Saint Jean-de-tsasse1, i l  songea aussi-

tô t  à  en t reprendre  des  négoc ia t ions  en  vue d tune indépendance to -

taLe.  En 1838,  1 révêque de  Sa in t -D ié  p rononça Ie  d .énenbrement  de  la

congrégat ion .  la  g rand.e  d ls tance,  des  fac teurs  d . ro rdre  lX ingu is t i -

eùer certaines corapl icat ions adninj .strat ives au niveeu des trois

acadénies où exerçaj- t  LfétabLissenent de 1a Lorraine al lenand-e t

enf in un certain nalaise au côté d.e Saint Jean-de-Bassel-  suppor-

tan t  na l  ce t te  tu te l le  poussèrent  le  d j - rec teur  à  so l - l i c i te r  une

autononie cor:rplète. la séparat ion fut  consonnée en 1852 pat \e

d.écret présid.ent iel  d-u pr ince Louis-Napoléon.

La congrégat ion d.e l_a d. iv ine Providence de saintJean-de-

tsasseL é ta i t  désorna is  en  possess ion  de  son j -d .en t i té  c ip i le  e t  re l i -

g ieuse.  Ma is  e l le  n rava i t  pas  a t tendu ce t te  ra t i f i ca t ion  o f f i c ie l le

pour srad.onner à sa nission .  Grâce àg-âynanisnerl t inst:rrct ion ne

deneurai t  plus I  tapanage d.es vi l les ;  e1le pénétrai t  dans 1es pa-

ro isses  Ies  p lus  pauvres ,  dans  les  hameaux les  p lus  i so lés ,  so i t

190 écoles en L{eurthe, I r Ïosel-}e et dans l-e Bas-Rhin. Lorsque Jean

Decker meurt ,  i I  ]a isse un inst i tut  en pleine expansion et de grande

notor iété .  Ses slrccssseurs feront preuve du nêne zèle. Qui sont-I la ?
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2. I,ES DIRECTEURSDE S/TINT JEAN FACE /,U PROJET INITIAI.

Après Jean lVlart in Mo51e et les frères lacornbe sont écr i ts

au. l ivre dtor d.e Ia congrégat ion d-e la divine ?rovidence de Saint

Jean-d.e-Bassel (  1 )  les noms des abbés Decker,  Grusy, larvette et

û l i che l .  Ensenb le  e t  à  leur  nan iè re  i1s  se  consacrèren t  à  l roeuvre

scol-aire lancée par 1e fondateur tant et  s i  bien que leur souvenir

res te  a t taché à  l - th is to i re  de  nos  congrégat ions  ense ignantes  de

l tEs t .  I1s  fon t  par t ie  de  ce t te  i -nhab i tue l le  pha lange de  prê t res

qui,  au sort i r  de la Révol-ut ion et tout au long d.u XIX& sièc]e, ne

caresseBt  qurun  rêve  :  re f  ever  1 tÉg l ise  d .e  ses  lu ines ,  rechr is t ia -

n iser  La  popu la t ion  secouée par  l -e  vent  de  I t ind i f fé rence,  radouc i r

Les  noeurs  d tune jeunesse qu i  v ien t  de  cô toyer  1e  désordre  e t  1a  v io -

l -ence,  en f in  recue i l l - i r  dans  1es  éco les  1es  en fan ts  t ra înant  dans

L e s  r u e s  ( 2 ) .

Pour refever l - tenfance à l taband.on, l -es aninateurs d-u renou-

veau trouvèrent un atout dans l-es associat ions féninines qui nour-

r1ssa iê f rb  tes  mênes pro je ts .  Dans I tEs t  ,  i l  su f f i sa i t  au  c le rgé  d .e

prend. re  en  charge ces  prov identes  éparses  en  recherche d . fun  berca i l ,

d - rune id .en t i té  e t  d . tun  d i rec teur .  R ibeauv i l lé  fu t  p r is  en  na in  par

l tabbé Krernp  (3 ) rPe l t re  par  L tabbé GapP,  Por t ieux  par  le  chano ine

Rau l in  e t  ] tabbé neys  (4 ) .  C tes t  aux  f rè res  Laconbe d 'e  1a  pér iod 'e

révolut ionnaire puis à Jean Decker que Saint-Jean d.ut sa pérennité '

Ses  successeurs  ne  fu ren t  pas  moins  d .évoués au  pro je t  in i t ia l '

( t )Uous d .és ignerons  désorna is  sous  I rabrév ia t ion  r r  Sa in t ' Jean*ce t te

congrégat ion d-e 1a d. iv ine Providence d.e Saint Jean-de-Basse1 dont

on parlera désormais exclusivernent.
(Z)A Sô, f .  SR SCHLi ITT Méno i re .  Ce manuscr i t  fu t  adressé aux  supér ieures

générales vers La f in d.e La vie de I  tauteur '
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a) JEI,N DECKER z 1802 - 1844

Jean Decker  es t  né  Ie  13  oc tobre  1766 à  Eschbach d .ans  le  Bas-

Rh in .  Le  curé  de  son v i l lage  soupçonnant  c l tez  l radoLescent  que lques

aarques  de  p ié té  e t  d t in te l l ignece d .oub lées  d . tune précoce v ivac i té ,

Iu i  d ispensa 1es  pren ie rs  rud i r len ts  de  I tense ignement  c lass ique.

I theure  venue,  1es  parents  de  Jean n-e  d . i r igèren t  vers  le  co l Iège d .es

chano j^nes  du  Sa in t -sauveur  d .e  Sar re-Un ion  (5 ) .  I té tab l i ssenent  n té -

ta i t  pas  é lo igné e t  jou issa i t  d fune so l id .e  réputa t ion ,  nêne après

le  d .épar t  des  Jésu i tes .  le  jeune home f réquente  les  co l lèges  ép is '

copaux d-e  Sa i -n te -Ânne e t  Sa in t -S inon d .e  1a  cap i ta le  re l ig ieuse nose l -

JLane qua,nd .  éc}a te  la  Révo lu t ion .En 1 '191t  nous  fe  re t rouvons  à  Trêves

où Le séninaire de i i i ietz avai. t  éreigré avec l-rensenble d.u corps ensei-

gnant  d"es  Frères  Lazar is tes .  11  es t  o rc lonné le  17  décenbre  1791.  Du-

ran t  ces  années d .e  fo rna t ion ,  Jean Decker  rencont re  d .eux  personnes

qui vont exercer une inf l -uence directe sur son futur r . r in istère.

C t e s t ,  d t u n e  p a r t ,  l - t a b b é  G a p p  o r d o n n é  t r o i s  r n o i s  p l u s  t ô t  e t

or igj-naire d.e son pays natal  .  EnsenibLe*,,  i1s assistent aux conféren-

ces  que d ispensa i t  à  Î rêves  un  miss ionna i re  lo r ra i -n :  l tabbé Moye ,

prêtre d.u d. locèse et anciennement vicaire à lv ietz,  auteur spir i tuel

audac ieux  de  p laquet tes  e t  t rac ts  (6 )  qu i  lu i  va lu ren t  la  mise  au  ban

(f  )nfgpqIQ=IRE des Soeurs de Ribeauvj- l1-é.CoInar 1910 - Geschichte der

Kongregat ion  der  g"o t t l i chen vorsehung zu  Rappo l tswe i fe r .
(+),r .ivu'ncHAl vie de I'a,bbsi-L[gJB_ op. c:l'L.
(5)n. f fp fnnn I t l ;UUé , lean Oecter  1766-1844 et  Ia  congrégat ion de Ia

d. iv ine provi-aènce ae Sai-nt iean-de-Bassel Â4etz non daté.
(5)/ .P A 27 cj- té par A. l , i , .ÀBEL :  l ract 1754 - r t  Du soin extrême quton

doit  avoir  d.u baptène des enfants d.ans le cas d rune fausse-couche
ou de  1a  nor t  d rune fenne ence in te . r f
i ' .M. / tBEl  La  pauvre té  dans  fa  pensée e t  l roeuvre  de  Jeqn:  I \ i i a r Ï in

ntoye t?30 ; 'nm n72 ,  I rauteur énu-

@ 9 à 2 7 t o u s 1 e s é c r i . t s d . e J e a n - l V I a r t i n M o y e . N o u s
renvoyons le lecteur à cette excel- lente analyse bibl iographique.
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du d . iocèse.  Cet  ex i l  L tanène à  la  d i rec t ion  du  sémina i re  de  Sa in t -

Dié qut i-1 rnène paral lèlenent à sa surprenante fondat ion mosel lane :

des  ins t i tu t r i ces  de  canpagne '  v ivan t  hors  c lô t t r re  e t  fa isan t  c lasse

gra tu l tenent .Cten  é ta i t  t rop  pour  cer ta ins  nembres  d"u  c le rgé  e t  l r in -

quiétant personnage dut qui t ter son ministère de Metz '

Lorsque Jean Decker  fa i t  1a  conna issance de  Moye,  e t  c fes t  1a

deuxiène grand,e rencontre qut i t  fai t  dans sa vie,  celui-c i  revient

drune n iss ion  en  ch ine ,  où ,  après  un  sé jour  de  d ix  ans ,  i l  rev in t  en

Europe, la issant  der r iè re  lu i  une jeune congrégat ion  ense ignante  de

t r  V ie rges  ch ino ises  f t  S tadonnant  conne fes  consoeurs  l -o r ra ines  à  l l i ns -

t ruc t ion  d .es  en fan ts  e t  des  aduLtes  ( t ) '  moye,  té f rac ta i re  à  Ia  cons t i -

tut ion civ i le d.u clergé,rejoigni t  ses confrères à Trêves'  I l  y aourra

Ie 4 nai 1793, épui.sé par un ministère agité et v ict j -ne de sa chari-

té au servj .ce d.es malades qgri l  soignait  à l thôpitatr-  r ' r i l i ta ire de la

v i l l e ,

En 1795,  nous  re t rouvons  les  t races  du  jeune Decker  dans  son

pays  na ta1 .  les  reg is t res  paro iss iaux  no ten t  son  passage à  Gosse lming '

à Bettborn et d.ans Ies haneaux environnants. Col.ncidence, concertat ion

o u  P r o v i d e n c e . . . ?  l t a b b é  G t p p ,  s o n  a n i  d t é t u d e s ,  c i r c u l e  c L a n d e s t i n e -

nent  c lans  le  nôme sec teur .  Leur  des t inée compor te  b ien  d 'es  s imi l i tu -

des  :  mêne âge,  mêne fo r rea t ion  à  Bouquenoo (2 ) ,  ensenb le  en  ex i l  à

l rêves ,  ensenb le  vagabonds de  D j .eu  à  f theure  des  persécugù ions  '

surc ro Î t  d .e  coF lnc idence . . .  !  leur  des t inée s i  para l lè Ie  va  1es  p ]a -

cer  chacun à  1a  tê te  d tune congrégat ion  de  re l ig ieuses  ins t i tu t r i ces '

la  genence je tée  d .ans  leur  coeur  en  te r re  d rex i l  se  lève  abondante  e t

( f  )  G.GOY/.U J.f t i .MOYE Missionnaire en Chine Paris Saint-Dié 1937 p'138

et sui-vantes .
( z )  û I . A N D R E  o p .  c i t  .  p .  1 9  .
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généreuse.  Jean Mar t in  Moye pouva i t - i l  souha i te r  me i l l -eurçs  énu les . . .?

Fin avr i l  1802, Les archives signalent l tabbé Decker à Nie -

derst inzel,  l  rannée suivante conrrre desservant d.e Ia paroisse de Hom-

rart ing. 11 y demeurera jusqu|en 1827, année où i l  acc-ompagne ses ins-

t i tu t r i . ces  de  la  ? rov idence à  Sa in t  Jean-d .e- tsasse1.  Ctes t  dans  ce t te

prerni.ère cure d.e Hommarti-ng que le futur supérieur fera la connais-

sance d.e son confrère d.e Hoff  :  ?ierue lacot- lber responsable épisco-

pa}.  de 1a région apostol ique de Sarrebourg. Une foj .s de plus la Pro-

vid-ence al l -ai t  faire checdner ensenble d.eux ardents adnirateurs d.e

Jean L4art in Moye.

Lorsquten  1BO3 P i .e r re  Lacombe es t  nonné à  la  cure  d . r lnsming,

i l  y t ransfère son ancien .noviciat  de Hoff ' ,  accuei l lant en mêne ter:rps

les autres f l l l les de i \ {oye der:eurées sans pasteur depuis l -a tournen-

te  révo l -u t ionna j - re .  Ind .éc ises  quant  au  cho ix  de  leur  nouveau berca i l

ma j -s  so l - ides  dans  l leur  vocat j -on  drense ignantes ,  d . i -x  d . ren t re  e l les

ont d.é j  à re joint  le groupe de Saj. : r te-Chrét j -enne .  (  1)

Ctes t  p réc isénrent  à  ce  nov ic ia t  d . r lnsn ing  que va  co l laborer

l tabbé Decker .Sa cure  en  es t  é lo ignéedrune quaranta ine  d .e  k i l -on :è t res .

I \ la is conbien al lègrement ce val l lant prêtre er lcore au pr inter,rps de sa

v ie  f ranch i ra - t - i l  ces  que lques  l ieues  ,  fû t -ce  à  p ied . ,  tan t  i l  es t

en thous j -as te .  .  .  i  Lorsque P ier re  lAcombe s  ré te in& en  1812r  son arn i

d.e Honmart ing accuei l - le dans une naison préparée à cette f in le

noviciat  du déf i . r .nt .  En 1811, celui  d 'e Siersthal perd- i t  égalenent son

d. i rec teur ,  Don i -n ique l ,aconbe.  Jean Decker  l - t inv j - ta  à  re jo ind ' re  ees

consoeurs de Honnart ing. Volci  désorrnais réunies sous un r i iêr.re toi- t

(1 )  Id .GROSDIDIER DE l l ' i i i lONs op .c i t ,  p .74  .  Vo i r  c i -dessus  page 12  .
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toutes l -es soeurs d.e Ia Provi i lence du Père l , ' ' ioye en Lorraine al le-

mande.  Avec  les  annéesr l rassoc ia t ion  pr i t  de  l tampleur ,  sou tenue

par  1a  so l l - i c i tud .e  des  popu la t ions  reconna issantes  .  la  ma ison de

Hommart img f ini t  par d.evenir  à son tour trop pet i te ;  en 1t27 ,

L rabbé Decker  t ranspor te  tou t  son  mond.e  à  Sa in t -Jean.  T ,a  quête

drune rés ic lence es t  en f in  te rminée,  Sa in t  Jea .n-de-Basse1 sera ,  Crâ-

ce  à  l -a  c i rconspect ion  de  son d . i rec teur ,  la  dern iè re  é tape de  ce

long cheminement .

Out re  ses  qua l i tés  d . ro rgan isa teur  ,  Jean Decker  aura  encore

à faire preuve d.e souplesse ,  voire de réel le humil i té .

le rattachement à Port ieux lui  fut  s ignalé corrnmê fai t  accompli .  11

ne f i t  aucun obs tac le  à  1a  f i rs ion ,  b ien  qu i i l  p ressent î t  l -es  c l i f f i -

cu l tés  qu i  a l la ien t  en  résu l te r .  Au  tenpcre l ,  les  a f fa i res  s taTran-

g e a i e n t  b i e n .  D e  p a r t  e t  d t a , u t r e ,  l - t o n  c h e r c h e  à  n r a l t é r e r  e n  r i e n

l rharmon ieuse un i té  qu i  ràgne en t re  1es  I '  deux  branches v igoureuses ,

sortant du même tronc planté par Jssn Mart in Moye rr  comme se p}-r t  à

les  carac tér iser rd .ans  sa  v ie  c lu  b ienheureux  ( t ) ,  Mgr  Foucau l t  f1

es t  v ra j -  que que lques  nuages de  suscept ib i l i té  f ro issée (2 )  obscur -

e issent  d .e  temps à  au t re  le  c ie l  d .es  re l -a t ions ;  ma is  les  ondées qu i

en  résu l - ten t  son t  d tau tan t  p lus  bénéf iques  qu te l les  ob l igent  ba in t -

Jean e t  Por t ieux  à  gard .er  le  contac t  (3 )  "Cependant  1e  supér ieur  d .e

Sa in t -Jean dép1ore  1 té lo ignement  de  son co l labora teur  :

( t )A.G.FOUCAUIT T,e vénérabIe Jean lr l lart in idoye - U{re âme d tapôtr.e.
M e t z  1 9 0 1 .

( Z ) . l . O n C f E R  l { é m o i r e  2 0 . I . 1 8 4 4  r r  . . . c e  s e r a  d . o n c  1 a  s u p é r i e u r e  c l e
Por t ieux  qu i  nous  demandera  compte  des  rece t tes  e t  des  dépenses
f a i t e s  à  n o s  p o s t e s ( . . . ) d e  s o r t e  q u e  n o u s  n e  s e r o n s  p l u s  q u e  d e s
fermiers  . . .  i l  l rabbé Decker  ava i t  engagé sa  fo r tune personne l le
dans  l racaht  de  la  cor rnander ie .

( l )nn  1u70rpar  exemplersa in t -Jean fe ra  un  échange de  pos tes  avec
Por t ieux  après  La  nouve l le  répar t i t ion  temi to r ia le .
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.  .  .C test urr  mal que nous fussions si  éloignés l  tun d.e

I t a u t r e . . .  ( t )

Cres t  p r inc ipa le rnent  au  tenpore l -  que 1es  choses  se  conp l iquent .  Jean

Decken d,oi t  requérir  la signature d.e Port ieux pour tout acte civ i l -

/ ' cqu is i t ions ,  ven tes  e t  p ro je ts  d .e  cons t ruc t ion  sont  soun is  à  la  na j - -

son vosgienne. Les revenus doivent couvrir  l -a balance f j -nancière de

La congrégat ion ent ière ,  Port ieux se trouve à ce nonent dans une

d.étresse bu, i .gétaire consid.érabl-e (Z).  là le probJ.ène, si  problène i l -

y  e t t ,  pouva i t  se  résoudre .  11  es t  cer ta in  que La  bonne vo lon té  des

d.eux  cô tés  écar ta i t  r : ia in ts  obs tac les .

Ctes t  d .a ,ns  fe  d .ona ine  adrn in is t ra t i f  que  Ies  d i f f i cu l tés  se  fon t  p r in -

cipaler.rent jour.  f ,a vaste congrégat ion d.e l -a Provid.ence de i 'v ioye ,  soi t

376 re l ig j -euses  d .épend"ant  de  Por t ieux  e t  287 d ,e  Honna, r t ing  (3 ) ,  es t

d issémin fe  à  t ravers  t ro is  dépar tements  ,  à  savo i r  ceux  d .e  ta  i ' , i eur the ,

de  }a  l i i ose l le  e t  du  Bas-Rh in  en  ce  qu i  concerne la  b ranche aL lenand.e .

Sur  le  p lan  sco la i re ,  e l l -e  do i t  répondre  aux  ex i -g jnces  d .e  t ro ls  rec-

teurs  t1  racad.én i ie  dont  les  voeux  sont  nécessa i re rne l r t  - iés  eux  con jonc-

tu res  rég iona l -es .  Res te  }e  p rob lène lu ingu is t ique :  l -e  nouvenent  d -u

personne l  es t  i -név ibab l -e r : ren t  t r ibu ta i re  d .e  1 'o r ig i -ne  l ingu is t ique des

ins t i tu t r i ces .  Ces  ambigu Ï tés  engendrent  fo rce  a f f ron tenents raccur lu -

]an t  au  f i l  d .es  jours  d t iné luc tab les  r ia . i s  i r r i tan tes  l -en teurs  ad .min is -

t ra t i ves

( l ) t p  l e t t r e  d e  1 B 2 B  a d . r e s s é e  p a r  J e a n  D e c k e r  à  l r a b b é  F e y s .
(z) inuir ,ns de xa oongrégat ion de la I ' rovi-d.ence d-e Port ieux (vosges)

fondée en  1762 pa f  1e  vén.Jean À l ta r t in  i v ioye  -  Ep ina l  1909 p .1381263.
(3 ) r ' , t t  . cX F  6)47  -  n ta t  i619  .  Cop ie  ; , .ST J .
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Jean Decker f in i t  d.onc par sol l ic i ter du Minlstre du Culte

1e démembrement  e f fec t i f  de  la  congrégat ion  (1 ) .  I tau tor isa t ion

ép iscopaLe 1u i  sera  accord .ée  en  1B3B I  sou tenue par  le  consente-

rnent du consei l  généra1 d.e Port ieux.

lou tes  ces  s i tua t ions ,  par fo is  dé l i ca tes l  âvouor rs - le ,  Ie  D i rec teur

d.e St-Jean les aborde avec son tempéra.ment d tÀlsacien :  v i . f  ,  passion-

né  quand son oeuvre  en  es t  I ten jeu ,  même bata i - lLeur  e t  que lquefo i -s  im-

pétueux  s l  les  a f fa i res  ne  vont  pas  assez  v i te  ,  d rune spontané l té

prête à bousculer pour tout ce qui touche sa cause. Enthousj.aste

mais obst iné, zéLé mais endurant,  la mort 1e surprend. hélas avant

qu t i l  a i t  pu  aener  à  te rme son voeu 1e  p lus  cher :  la  reconna j -ssan-

ce légale d.e sa société par 1e gouvernement .  Huit  ans plus tard ,

1e  pro je t  es t  ra t i f ié  par  t léc re t  p rés ident ie l  du  16  rnars  1852 (2 ) .

Sr i l  ne  fu t  pas  sa iu t  à  canon iser ,  Jean Decker  la issera  pour -

tant le souvenir  d. tun homme d.e vie intér ieure intense .  A ses jeunes

émules  d .e  Hommar t ing  qu t i l  p répare  à  l ren t rée  au  sémina i - re  (3 )  ,

aux  f i l Ies  de  } loye  qu t j -1  en toure  d .e  so l - l i c i tud .e ,  i I  insp i re  p ié té  ,

r e n o n c e m e n t ,  a s c è s e .  S a i - n t , 1 r a b b é  D e c k e r  I e  f u t  c o m n e  t o u s  1 e s

conf rè res  de  ce  temps- Ià  :  rude,  aus tère ,  bour reau de  t rava i l  ,  ma is

bon,  ouver t  ,  spontané,  sans  dup l ic i té .  En v is i tan t  de  haneau en  ha-

meau ses  ins t i tu t r i ces ,  i l  por ta i t  l -e  c iL lce .  l ,o rsqur i l  monta i t  en

cha i re ,  un  brace le t  d ,e  fe r  leboura i t  ses  membres .  11  s faccomnoda i t

vo lon t ie rs  de  la  tab l -e  fmga le  des  pauvres  soeurs .  S€sur  C la i re

reste sa vie durant éblouie par Ia sainteté d.e son supérieur :

(  1  )J .DECKER Mérao i re  op .  c i t .
( Z ) A . S T  J .  C o p i e  d u  d é c r e t  p r é s i d e n t i e l -  a v e c  n o u v e a u  s t a t u t :  1 6 . T , I I . 5 2 .
(3 )4 .51  J .  ?anégyr ique fa i t  par  l run  de  ses  anc iens  pe t i t s  sémina-

r is tes  e t  d .evenu prê t re  d .u  cL iocèse.
AN.  :  Enquête  sur  l fé ta t  des  congrégat ions  ,  1B0B -  F .19 .
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t |  .  .  .  ] ,e Père Decker fut  un saint et  un g]tand saint.  Sa vie

durant étai t  une pr ière et une irnmola"t ion cont inuel les '  f l

jeûnait  presque tôujours, ne parlai t  que d.e Dieu et d.es choe

ses  nécessa i res .  Je  lu i  serva is  1e  repas  :  on  eû t  d ' i t  qu t i l

ne  sava i t  pas  ce  qu t i l  mangea i t  ;  ianna is  i l -  n ta  a jou té  d tas-

saisonnement l -à où nanquait  ou sel  ou vinaigre

T} portai t  une chaîne autotrr  d 'es reins, plus large que

na nain, garnie d.e forts piquants qui rentraient t rès avant

dans  1a 'sha i r .  E t  ce t te  ôha ine ,  i1  1a  remet ta i - t  chaque fo is

qur i l  a l la i t  fa i re  une v is i te ,  une promenade ou  qu f i l  en t ra i t

a u  c o n f e s s i o n a l  . . .  ( t ) .

ï ,e  chano ine  K ie f fe r  re t in t  de  son conf rè re  de  ces  pér iodes  pos t - révo-

lu t ionna i res  qur i l  f l t  t r  un  carac tère ,  un  temprérament ,  un  an imateur

auss i  Ioya1 que dés ln té ressé,  f idè Ie  e t  l cya l  Q)  '

Au physique, 1e portrai t  conservé et aryaché à son humil i té

par  une r "use  rou te  fémin ine  ( : ) ,  nous  l i v re  l r image 6rune personne

d.e  haute  s ta tu re ,  Ie  f ron t  é Ievé ,  les  yeux  observa teurs  mais  bons  e t

le regard. d-oux. Sa physionomie eet empreinte cle calme et d-e sérénité;

ses  lèv res  accusent  fo rce  de  carac tère  e t  son  sens  de  l - rhumour '

Au phys ique comme au mora . l ,  1 |ebbé Jean Decker  pa  -

rai t  c lonc vraiment l thomme de barre qut i l  fa l la i t  pour J-éncer sur

l rocéan des  temps le  f rê l -e  ba teau né  d .e  Ia  pensée ph i lan throp ique

de son vénérable prédécesseur,  Jean i l lart in f t ioye. En 18' iz.  ,  Ie su-

pér ieur  des  soeurs  de  la  d . i v ine  Prov ic lence de  ba in t  Jean-de-Basse l

m e u r t r â g é  d . e  7 7  a n s .  D a n s  l f i n s t i t u t i - o n ,  i 1  p e r p é t u e  s a  n é m o i r e

par 1e Règlement quri l  composa avec son ami ?lerre Laconnbe tr  t i ré

presque un iquement  c r .es  écr i t s  épars  6ç  i t l r  f t ioye  "  (4 ) .

I ,e  voeu de  prospér i té  sp i r i tue l le  e t  tempore l le  qur i l  fo rmule  dans

(f  )  a.ST J. I$léqcj ,re de Sr Phi]-omène HAAG - 1t93
( 2 )  E . I ( T E F F E R  o p . c l t .
(3 )  A .Sî  J .  l i i émoi re  c l té  c i - t lessus .
( 4 )  A . S T  J .  I / l é r n o i r e  D e c k e r  o p . c i t .
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cet uLt ine testanent conf irne

n i lLe  re l , ig ieuse,  h ie r  sor t ie

d .e  se  s  p ropres  a i les .

( t )  t f  . . .  c e t  é t a b l - i s s e n e n t
source de lur: ière et
bonheur surtout pour

son véri tabl-e attachecent à la fa-

de  sa  chrysa l ide ,  au jourdrhu i  vo lan t

( . . . )  d . o i t  ê t r e  p o u r  l t a v e n i r  u n e
de bonne éducat ion  e t  par  1à  d .e
l a  c l a s s e  p e u  a i - s é e  d e  c e t t e  c o n t r é e .  .  .

b) l rabbé Pierne GRUSY .

Si nous nous sonr:es si  longuenient penchés sur Ia f igure de Jean

Decker,  ctest qut i l  fut  l -a chevi- l - l -e ouvr ière de la congrégat ion au

t e n p s  o ù  c e l l e - c i  c o n r , i e n g a i t  à  s t é t a b l - l r  e t  à  s t o r g a n i s e r .  C t e s t  à

une jeune fondat ion que se donne corps et âne Ie zéIé supérieur .  f l -

veu t  en  conso l - id .e r  les  ass ises  e t  en  garant i r  la  pérenn i - té .  / russ i  l -u i

fau t - j - l  du  durab le ,  du  so l ide ,  du  légaI ,  d .e  1 -a  cor rpé tence. tous  ses

ef fo r ts  se  con juguent  pour  fo rn .e r  des  ins t i - tu t r i ces  capabJ.es ,  nenrbres

d.eune ins t i tu t ion  reconnue.  Père  sp i r i tue l  d .es  f i ] l -es  d .e  l i l oye  de  la

T,orraine al ler:ande, gé.nérer,rx donateur soldant de ses propres deniers

l tachet  du  d .o r ' la ine  d .es  cor i i :and-eurs  (Z) ,  en  que lque sor te  berger  d run

t roupeau d . ispersé  se  r ie t tan t  à .  Ia  fo is  en  quête  des  breb is  e t  du  ber -

ca iL ,  Jean Dec lcer  a  joué l -e  rôLe de  p ionn ie r .

En 1945,  tou tes  Les  ense ignantes  e .n  fonc t ion  sont  sor t ies  de

s o n  é c o l - e .  C r e s t  a u s s i  à  c e  t i t r e  ç l u t i l  n o u s  a  p a r u  o p p o r t u n  d e  n o u s

y  ar rê te r  p lus  longuenent .  Cres t  à  pe ine  s i ,  au  cours  d .e  son r , r in is tè re

à  La  tô te  de  l -a  congrégat ion ,  P ie rue  Grusy ,  son  successeur r  n rod i f ie

l - t i t inéra i re  sp i r i tue l  e t  tenpore l  de  l - té tab l - i sser ien t .  Sage e t  in -

tel l igentrcelui-ci  cof. labore avec so-eur Savis ' ie Sander au grand oeuvr€.

(3 )

( t )  M é n o i r e  D e c k e r  o p . c i t .
Q )  i t e n .
( : )S"  Sav in ie  es t  La  d .eux iène ass is tan te  généra le  de  Ia  congra t ion t

(  te+o-1845)  succédant  à  i ! {a r ie  POrRoî  (1801-1839)e t  renp lacée par
Bas i l i sse  G/ ;M (1845-1864)  .
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Face au pet i t  séninaire de ?ont-à-Mousson instal- Ié dans les

spLend. id .es  bâ t iments  de  l f  anc ienne abbaye des  Prénont rés  ( t ) ra toù

l tobéd ience ép iscopa le  l ra r rache à  son pos te  de  pro fesseur  de  1-e t t res ,

Plerre GnrSy trouve un cornplexe co.nventuel modeste ,  ramassé ,  voire

d.fune surprenante exiguÏté.  T,es bât iments sont vieux ,  1es locaux

ét ro l ts ,  Ies  d .épendances  vé tus tes  ,  1es  p ièces  de  tene désespéré-

nent abond.antes (Z) .  Pour leccLésiast lque, hier sort i  drun étab11s-

sement instal lé de façon rat ionnel le,  où l rord.re du Jour al terne iu-

d io ieusement  ac t i v i tés  p ro fess ionne l les  e t  re l ig ieuses  ,  1e  t ra  -

vai l  qui  se présente s ravère var ié et d.e longUe haleine '  C fest sans

hés i te r  d ra i l leurs  que le  p rê t re ,  a lo rs  âgé de  c inquante  ans  (3 ) r  se

fera aussitôt  archi tecte, provlseur et directeur de conmunauté .  Îâ-

che écrasante et lourde de responsabi l i té . .  .  t  l re cumul de ces fonc-

t ions  s i  c l i verses  es t  lo in  c le  l re f f rayer .  11  poursu iv ra  éga lement

la  quête  d . t lndépend.ance a lo rs  à  1?éta t  de  ve i ] le  e t  reprend les

écr i tu res  ad .n in is t ra t i ves  auprès  des  min is tè res , évêchés e t

pré fec tures  (4 ) .  Hé1as !  comme son prédécesseur r  i l  ne  ver ra  pas  1e

couronnement de ses efforts,  étant appelé d'eux ans auparavant t  au

service d.e la parolsse Ce 'Ùanne-et-Quatre Vents'

En automne 1839, Germaine ttliare qui entre au couvent d-e Sa"int-

Jean âgée c1e 16 ans trouve le vieux noviciat  déjà chancelant sous

ses pieds. I fui t  ans plus tard, Marie Gérôme juge Ie couvent bien

pauyre enccre. Le chemin qufemprunte }a pa"roisse de Bassel ,  1e jour

(t )r. lArlEIvlAND-L{.NOEL Pont-à-MouE$on Lyon 196t p. 1 1 4.
(Z ia.St , f .  :  sept  Sours O.e-Terre taUourable et  un bols  de c inquante

jou rs  de  te re .  C i té  c i -d .essus  p .B .
(3)A1m{. extrait du registre des actes de décès de la Comnune de

Danne-et-Qrratre Vents ( Meurthe ).
(4 )A .ST  J .  :  l e t t res  du  13 , I I I . 1846  au  dépu té  Cor r i gnon(? )  de  l a  lÙ leu r -

the ,  du 27. I I I .1C45 à 1tévêché de Nancy-Toul ,  t lu  19.V.1850 au

vicaire généra1 Gried.el d'e Nancy.
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d.e  1a  St  Jean po1r r  Ia  p rocess ion  pa t rona le  ser t  d ten t rée  pr inc i -

pa l -e .  I tensenb le  conpor te  a l -o rs  la  g range des  cheva l . ie rs  avec

écur ies ,  une cu is ine  adossée à  ces  v ieux  bâ t inents  ,  la  na ison

Ste-I ,Ene qui comprend une sal le conululre, deux pièces cont iggës

réservées  a ï Ix  g rand-es  r ta l -ades  ( t ) .  / ' u  -  dessus  du  ré fec to i re ,  1es

é1èves-pos tu fan tes  occupent  une sa l1e  d .e  c lasse  qu i  vo is ine  avec  1e

b u r e a u  d e  l a  n a î t r e s s e  d e s  n o v i c e s  e t  c e l u i  d . e  I t a s s i s t a n t e .  C e  1 o -

caL es t  a f fec té  à  p lus ieurs  usages e t  se  t rans forne  tour  à  tour  en

ate l ie r  de  f i la tu re  e t  de  couture  ou  tou te  au t re  ac t iv i té  chaque

fo is  que nov ices  e t  pos tu lan tes  vaquent  à  des  occupat ions  ex tér ieu-

rea. En 1848, Ie nouveau noviciat  est sous toi t r  d. i t  lu{ar ie Gérône :

I t  . . . N o u s  t o u t e s  I e s  n o v i c e s ,  n o u s  n o u s  i n s t a ] l â n e s  d a n s

l_a naison Ste- i ,1ar i_e, céda.nt l f  ancien bât inent aux con-
v e r s e s  ( Z )  e t  a u x  v i e i l L e s  s o e u r s  n a l a d e s .  N o t r e  j a r c l i n

qu ten toura i t  une haute  nura i f le  s té tenda i t  d .e r r iè re  ce t te

n a i s o n  n . . r r  ( 3 )  "

Cet te  be lLe  e t  g rande cons t ruc t ion  or )  les  é lèves  par t i c ipent  en  t rans-

por tan t  les  r : ra té r j -aux  sous  Ia  v ig i lan te  d i rec t ion  d ,e  I ten t repreneur

e t  d .e  1a  supér ieure  l -oca fe  ,  Sr  Bas i l i sse  Gand,  do i t  ê t re  in te r ron-

pue t ro is  fo is ,  fau te  d . ta rgent  (4 )  '  La  n ta ison es t  à  d .eux  é tages  e t

conpor te  de  vas tes  sa l l -es  répondant  aux  beso ins  c ro issants  d . respace.

I tabbé Grusy  occupe le  p re l l ie r  é tage de  la  na ison St  Jean )

nonnée plus tard St Christophe en I  thonneur d.u nouveau supérieur

qu i  s ty  ins ta l le  .  Cet  appar tenent  encas t ré  en t re  Ie  c focher  e t  la

(  f  )  1 ,es  a rch ives  de  St  Jean conservent  une v ie i l l -e  aquare l le  exécu-

tée  par  s r . i i . i i i .HOUl ,NE perpétuant  la  nér ro j - re  d .e  ce t te  g range.  Vo i r

J.Vt i I l , fæT,U p.44 - planche de La naison Ste-/ inne
(Z)  Pren iè re  nent ion  c le  r r  soeurs  conversesr '  .  Le  deux iène tex te  écr i t

qu i  J -a  re la te  d .a te  de  19OO et  suppr ine  ce t te  appe l la t ion  inad.équate

à  l -  r lns t i tu t i -on .
(3) A.ST J. !éæEg de Ir i .GERol ' rE ;  texte nanuscri t .

(+) Iten : ténoignage de Àlae /.Dr^'l/I,
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n e f  d e  1 - t é g l i s e  p a r o i s s i a l e  ( t ) ,  t e L  u n  j o y a u  d . a n s  s o n  é c r i n  g o t h i -

eù€r est surplonbé d lun d.euxj-ène étage qui d,onne d. i rectenent accès

à Ia  t r ibune d .e  lad . i te  ég ] ise .  r r f ,es  bancs  d . i sposés  en  grad in  nous

pen:e t ta j ,en t  à  tou tes  de  par t i c iper  aux  o f f l ces  d .u  v i l lage  r '  .  La

c h a p e l l e  c o n v e n t u e l l e ,  d i s o n s  p l u t ô t  I r o r a t o i r e , s e  t r o u v e  a u  r e z -

d.e-chaussée et d.onne de plein piec. sur la pIâce com:iunal-eo

Cf est avec plaisir  que Pierue Grrrsy voi t  grand. ir  ce bât inent

pernet tan t  en f in  d taérer  Ie  p lan ing  d tu t i l i sa t ion  d .es  d i f fé ren tes

sa l l -es .  les  nov ices  à  ce t te  époque sont  en  e f fe t  nombreuses  I  1es

recrues  ne  cessent  d ta f f luer .  t sâ t i sseur  courageux ,  Grusy  es t  auss l

heureux d. i recteur de conl.unauté.

la  jeune fan i l l -e  re l ig i -euse par tage e f fec t i ven ien t  son  tenps

ent re  Ia  p r iè re ,  l -es  é tud-es  e t  les  t ravaux  d .ones t iques  :

n  . , . l r lous  t rava i l l -ânes  avec  a , rdeur  tan t  en  c lasse  qurau dehors .
( . . . )  D e  n e u f  à  o n z e  h e u r e s  d u  n a t i n ,  n o u s  é t i o n s  e n  c l a s s e .
De nê : ie  de  quatorze  à  d , i x -sept  heures"  I le  res te  du  tenps

éta i t  par tagé en t re  1a  pr iè re  e t  les  c l i f fé ren tes  ac t iv i tés .
En é tér  par  exemple ,  nous  par t i c ip ions  à  tous  les  t ravaux

d . e s  c h a n p s  e t  c 1 u  j a r d , i n  p o t a g e r . . . g t  ( Z )

I 1  s r a g i t  e n  e f f e t  c l t e x p l o i t e r  f e s  s e p t  j o u r s  d e  t e r r e  l a b o u r a b l e  ( 3 )

att 'enant à la pro,pr iété. Tle d- irecteur s?enploya à étend.re I tavoir

cadas t ra l  par  l rachat  de  nonbreuses  te r res  au tour  du  dona ine .  I1  fa1-

lai t  c lonner aux rel igieuses fe aoyen d.e t i rer toute l -eur subsistan-

ce  de  ces  te r res  dans  ce t te  v le  quas i  au tarc i ique  q .u ton  nena i - t  der r iè re

Ia  c Iô tu re  "  Produ i re  tou t  ce  que I ton  consonne pour  consacrer  l -e

( t )  Vo i r  J .WILHI Iù I  -  ? lanche 2  p .1?  -  au  fonc l  ,  à  d . ro i te  on  vo i t  ne t -

tenent  la  tour  roaane de  1 fég l i se  paro iss ia le  e t  1es  deux  maisons

St-Christophe et Ste-Ùlar ie.
( z )  Â . S T  J .  M é m o i r e  d . e  s r  G é r ô n e  o p . c i t .
(3) Un jour d.e terye correspond dans Ie Bas-Rhin à 20 ares. Ï 'e paysan

y  par le r  non d tun  jour  d .e  te r re .  n ta is  d tune mat inée de  te r re  :  das

Morgensttlck
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Eraximrrr i  dtargent l iquide à I toeuvre proprenent di te,  aux construc-

t i -onsr  aux  fondat ions ,  b re f  à  tou t  ce  qu i  ne  peut  s tacquér i r  qu ta-

vec  les  espèces  sonr ran tes ,  les  é to f fes  d .ans  le  dona ine  ves t inenta i -

T€r  l -es  l i v res  de  cJasse pour  les  é Ièves  ,  les  inves t issenents  en

bât irnents. Quatre grand.es ccnstruct j -ons seronf ainsi-  entreprises

jusquten  1870 :  la  na ison Ste-Ânne nent ionnée précéd.ennent  ,  la  na i -

son ste- l \ lar ie ér igée par Grusy, 1-r inposante r :aison Ste-Far:r i l l -e reE-

f in la chapel le claustral-e terninée en i87o. on demand.e aux élèves

c 1 e  p a r t i c i p e r  à  c e s  v a s t e s  p r o j e t s  d . r a g r a n d i s s e n e n t  .  N r e s t - c e  p a s

les  in i t ie r  à  la  v ie  labor j -euse qnre l les  auront  à  nener  d .ans  un  t rès

proche avenir  ?

Eh 3  ou i  ;  la  v le  qu ton  mène à  s t  Jean es t  par fo is  b ien  ru -

de .  s r  E l i sa  v le i ten  se  rqpe l le  qu f  au  te r :ps  d .es  iao issons ,  par  exenrp le ,

on  se  leva j - t  avec  l_e  pe t i t  jour  :

r r  . . .  Nous  nous  l -ev ions  à  d .eux  heures  d .u  r :a t in  pour  ncus  ren-
dre  aux  chanps e t  couper  res  céréa les  jusqu ià  s ix  heures .
Nous ren t r ions  ensu i te  pour  p rend- re  une pe t i te  co l la t i -on  ,
a s s i s t e r  à  1 a  m e s s e ,  e t c . . . ' t  ( t )

Cette parenthèse ne signi f i ,e r ien rnoins que les nlenus travaux néna-

g e r s  q u e  t o u t  é l è v e  e x é c u t e  e n  i n t e r n a t :  t o i l e t t e ,  m é n a g e ,  p e t i t s

o f f i c e s  q u o t i d i e n s .

r r  . . . .1 i  neuf  heures  ,  ncus  é t ions  d  to rd . ina i re  en  c lasse .  r l

Longtenps  1es  urgences  sa isonn ières  i -nposèrent  leur  p r io r i té  à

l  remplo i  du  tenps  régu l ie r .  t t  Pendant  l -a  sa ison d-es  fc i -ns ,  nous

nrav ions  pas  c rasse du  tou t r r  l ' {a is  s i  on  t rava i r - l .a i t  be . ,aucoup à

s t -Jean,  on  y  nangea j - t  su f f i sannent  pour tan t .  s r  lTe i ten  t rouve ra

nour r i tu re  cor rec te ,  po in t  abondante  tou te fo is .  Du no ins  en  1852,  car ,

d i t -e1 l -e  :

(  t  ) h . S T  J .  o p .  c i t .



i l . . . N o u s  n t a v o n s  p a s  s o u f f e r t  d e  l - a  f a i n  ;  1 e  g o û t e r  d e  s o i z e

heures  compor ta i t  d .u  pa in  en  é té  (  sa ison d .es  t ravaux  ) ;  en

h i v e r n  i I  n t y  a v a i t  r l e n " . .
.  .  r i / lêne pendant l -a sernaine sainte où nous assurions pour-

tant le grand nettoya.ge d.u pr intemps, nous devions suivre
t r à s  s t r i c t e r n e n t  l e s  o b s e r v â E C ê s .  "  o ' l

Le tenps du carêne rnettai t  c lonc à r 'ude épreuve quicônque étai t  as-

t r e i n t  a u  d e v o i r  d e  . i e û n e  e t  d t a b s t i n e n c e .  ] : f  é l è v e  t o n b a i t - e l l e

r : ra lade ?  On Ia  rend.a i t  à  sa  fami l l -e  à  laque l le  n té ta i t  donc  pas  seu-

l-ement denanclé Ie tr lbut d.e sa pe-:sonne nais aussi  son concours f i -

nanc ie r  tou t  au  long des  années c le  fo rna t ion  r  avant  l fen t rée  d-é f in i -

t ive d-ans 1a congrégatJ-on 3

I t  . . . tombée rna lade 1e  z l  ju in ,  je  d .us  prendre  r ' ra  conva les-
c e n c e  j u s q u t a u  2 5  o c t o b r e  d a n s  m a  f a n i l l - e "  D è s  q u e  i e  f u s

r e m i s e ,  i e  r e p r i s  a u s s j - t ô t  I e s  é t u d e s . .  ! r

Fn  quo i  cons is ta i t  ces  é i ;udes  ?  l ,es  té r , ro ignages nous  permet ten t  d té -

tab l i r  f  rhora i re  e t  la  d .u rée ,  so i t  s ix  heures  par  jour  pendant  deux

ans pour  Les  fyancophones,  t ro i -s ,  par fo is  quat re  pour  les  germano-

phones.  T ,e  corps  ense ignant  d .e  ce  sérn ina i re  conprena i t  le  na î t re  d ré-

tud .e ,  en  l toccurence l -e  supér ieur  ecc lés ias t i -que en  t i t re ,  1 ,a  maî t res- '

se  d .es  nov ices  ,  anc lenne ins t i - i ;u t r l ce  de  ver tu  e t  d . texpér ience éprou-

v é e s ,  e n f i n  d e u x  n a î t r e s s e s  e x c l u s i v e m e n t  a f f e c t é e s  à  l - a  t â c h e  d e e n -

s e i g n a n t e .

Jean Dec lcer  fu t  un  ard .en t  na î t re  d - té tud .e .  Sa so l ide  fo rna t ion  au  co l -

]ège d .e  Sar re-Un ion  pu is  au  sén ina i re  de  n / le tz  l - ry  ava i t  p réparé . r i  IL

nan ia i t  hab i fement  la  langue f rança ise  re  d i t  son  chron iqueur ,  t r .  . .De

s e s  n o R b r e u s e s  l e t t r e s  t o u j o u r s  c o r r e c t e s  d t o r t h o g r a p h e  e t  d . e  s t y 1 e ,

la  phrase prend souv :n t  l - ta f fu re  e t  l fampleur  d"e  l -a  tournure  la t ine t

ce  qu i  p ro ï l ve  l f  exce lLente  fo r rna t ion  c lass ique qur i l  ava i t  reçue e t

gardée ' t .  Cet te  langue f rança i -se  ,  11  essa ie  d .e  l tense igner  e t  de  Ia

per fec t ionner  auprès  d ,e  ses  é lèves  d ,es  rég ions  germanopho l )es .
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t r  . o .  C o n s t a t o n s  d a n s  s e s  l e t t r e s ,  l e s  e f f o r t s  q u t i l  f i t
pour que J-a langue française fût  cul t ivée dans son novi-
c ia t .  I I  envo ie  des  soeurs  c lens  les  Vosges pour  se  per fec-
t i o n n e r .  1 1  p a r l e  u n  j o u r  d ' y  e n v o y e r  s a  n i è c e  r e l i g i e u s e , J ( t )

Decker ne fai . t  que répondre à un J-mpérat j . f  de ce ter,rps amorçant l -  t in-

trod.uct ion ,  disons plutôt ta vulgarisat ion de l-a langue française

peu u t i l i sée  d .ans  l - rEs t  de  langr re  materne l le  a lLenand.e .

.Luss i  dans  ce  dona ine ,  P ie r re  GrusJ  marche sur  Les  t races  d-e  son pré-

d é c e s s e u r  .  C t e s t  d t a i l l e u r s  u n e  q u e s t i o n  d . e  v i e  o u  d e  r n o r t  p o u r  l a

congrégat ion  que ce t te  adapta t ion  au  beso in  d .u  te raps  e t  Grusy  ne  se

r rénage pas  à  ce t tæ égarc l "  Jean Vr l i lhe l -m,  en  énuméyant  ses  vas tes

ob l iga t ions  ,  re lève  à  ce  su je t  :

r r  . . . .  le  supér ieur  s?occupa beaucoup de  l -a  fo rna t ion  in te l - l -ec -
t u e l l e  . . . . s u r t o u t  d e s  f u t u r e s  i n s t i t u t r i c e s .  P r e s q u e  t o u t e
1a journée,  i l  fa isa i t  c l -asse  e t  surve i - lLa i t  les  é tuaes  l ' (2  )

E t  d  ta jou ter  un  t ra i t  dont  nous  auror rs  so in  de  nous  souven i r  l -o rs -

que nous  par le rons  p lus  lo in  d -e  cer ta ines  a f fa i res  conten t ieuses

parues ctevant 1e consei l  général  de la iv icsel- le tr  r : ' insi  les soe., /urs

fo rmées par  1u i  ava ien t -e l1es  d .e  I  t ins t ruc t i -on ,  ce  qu l  les  fa j -sa i t

encore  p lus  a iner .  f0  Nous aurons  l - f  occas ion  d .e  rencont re r  p lus  1on-

guenent  ce t  a rdent  d - i rec 'beur  d - ré tude dont  l -e  sens  d .e  l ro rgan i -sa t ion

nré ta l t  pas  1a  no lns  déve loppée d-e  ses  qua l i tés .  la  congrégat ion  lu i

do i t  les  p ren ie rs  reg is t res  ,  so i t  c inq  épa is  r ranuscr i t s  re t raçant

d f u n e  é c r j i t u r e  f i n e  e t  n e t t e  1 t é t a t  n a t é r i e }  d u  c o u v e n t ,  d e s  p o s t e s ,

d e s  é c o 1 e s ,  I a  s i t u a t i o n  d é t a i l I é e  d u  p e r s o n n e l  d . e p u i s  ] r e n t r é e  d . e

} a  j e u n e  f i l l e  j u s q u t à  s a  p r i s e  d . t h a b i t ,  s e s  v o e u x  d e  p r o f e s s i o n ,  s a

nominat ion ,  ses  pos tes  drexerc ice  ,  en f in  sa  f in  de  car r iè re  e t  son

décès  .  / . r r i vées  ,  dépar ts ,  pa i -enent  ou  non d fune pens ion  a l i rnenta i -

re  ,  b re f  tou t  ce  qu i '  peu t  in té resser  l tad . r , r in is t ra t ion  conventue l le "

( t ) n . f t g P F E R  o p . c i t .
( e ) , f  . n t f f , n E i l [  o p . c i t .  p . j j
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Une muta t ion  imprévue l  ta r rache à  ce t te  tâche pass ionnante  s i  béné-

fJ .que pour  l t ins t i tu t ion . les  soeurs  Ie  regre t ten t  ca , r  i l  fu t  éminen-

nent  bon.

Face au  pro je t  d .e  i ! Ïoye ,  Grusy  se  nont re  d .onc  tou t  auss i  zé1é

et d.ynani-que que son préd.écesseur .  I l -  la isse la f igure toute oi ' ig i  -

n a l - e d t u n  h â t i s s e u r ,  d t u n  a d m i n i s t r a t e u r  a v i s é  e t  d t u n  d - i r e c t e u r

d- té tude de  raarque.  La  chose sco la i re  a ,  p rogr " " "é  d ' . r tun t  son  gouver -

n e n e n t .  E n  c e t t e  p é r i o d . e  d r é v o l u t i o n  o  v o i l - à  b i e n  e n c o r e  u n e  f o i s

l r h o n m e  q u t i l  f a l l a i t  p o u r  n e n e r  à  b i e n  l - ? o e u v r e  i n i t i a l e

C) Christophe Ll ' I tVElîE

l a  t r a d - i t i o n  f a i s s e  d e  c e  d i - r e c t e u r  u n e  n c t e  d t a u s t é r i t é  q u i  s e n b l e

avo i r  fo r tenent  narqué e t  en  que lque sor te  t raurna t isé  l -es  soeurs '

L tabbé l ,arvette met l -  raccent sur tr  thunni l i té ,  les siôences hurnai-

nes  ,  le  bagage in te l l l -ec t r .Le l ,  }a  fo rna t ion  pro fess ipnne l - Ie  é tan t

a c c e s s o i r e s  a u  s a l u t  d e  I  r â m e .  C e t t e  r é s i s t a n c e  à h ç U l t u r e  i r a  j u s -

qu . tà  conpronet t re  te r :pora i renent  la  capac l té  e f f ,ec t i ve  des  é lèves-

n a î t r e s s e s  q u t i - l  d . i r i i ; e  . l , e s  t e n p s  s o n t  r é v o l u s  o ù  l e  n a î t r e - d t é

tude net la formati .on professionnel l -e au r lênte rang que l-a forrna-

t i o n  d o c t r i n a l - e :

f i . . . f , r i n s t m c t i o n  q u e  r e c e v a i e n t  a , 1 0 r s  l e s  f u t u r e s  i n s t i t u -

t r i ces  ne  dépassâ i t  guè"e  le  p rogramme d  tune bonne éco l -e

pr ina i re .  Normaler :en t  Ies  é lèves-naî t resses  d-eva ien t  pas-

sêr '  pâ ï  t ro is  cours ,  na is  les  leçons  ne  se  r lonna ien t  pas

régu i iè renent ,  Les  3Lèves  d .eva ien t  a j -der  au  ja rd in  e t  à  l -a

b u a n d e r i e . . .  (  t )

La  fo rnra t ion  res ta i t  donc  t r ibu ta i re  -x le  cons ta tons  -  d 'es  con- '

cep t ions  des  supér ieurs ,  con t ra i reçren t  à  l - tabbé Decker  qu i  fu t

(  1 ) J . w t l H E T , l \ (  o p . c i t .  p , 5 7 .

*  -  I I O U S  . . .
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d. irecteur d tun pré-séninai-re pendant dix ans (  1 )  r  contrairenent

aussi à l tabbé Grusy qui sortai t  d.es Prénonttés de Pont-à-Moussc'n

cé l -èbres  par  ( * )  p t ré ïade d  t t t  exce lLents  supér ieurs  e t  p ro fesseurs  r f

(Z)  ,  tous  co1 lègue=du fu tu r  d l rec teur  d .e  S t  Jean,  le  chano ine

CHr i -s tophe passe de  La  s i r lp le  fonc t ion  de  desservant  des  paro is -

ses  c1e l ia t tygn ie ,  V /eckerswi l -Ler  e t  Brouv i l le r  (3 )  à  fa  charge no-

tabl-er, lent d. i f  férente r le cl i - recteur d rune comr,u;nauté rel igieuse en-

se ignante ,  i .p rès  v ing t  -  sep t  ans  d ,e  serv ice  paro iss ia l ,  l tabbé

larve t te  v ien t  à  S t -Jean narqué par  la  nenta l i té  de  ses  f id -è les

e t  sur tou t  ce l - Ie  de  ses  conf rè res  peu ouver ts  à  cer ta ins  aspec ts

d.e l-a forr:ation hurai-ne .  la  sc ience en f fe r  d i t - i l -  ;  tou t  1e

res te  es t  van i té .  Hé l -as  t  c ré ta i t  b ien  r : ,aL  conprend. re  son rô le  d -e

c h e f  d . r u n e  é c o l e  p r o f e s s i o n n e f l e , . . I l  f a u d . r a  u n e  i n t e r v e n t i o n  é n e r -

g i q u e  d e s  a u t o r i t é s  s c o l a i r e s  p o u r  q u e  p r e n n e  f i n  c e t  é t a t  a e  c h o s e '

Cté ta i t  donc  un  au t re  aspec t  de  l -a  sp i r i tuaJ- i té  de  i \ ' i oye  que

Chr is tophe Larve t te  en tend-a i t  p r iv i lég ie r  en  assurant  une so l ide

éd.ucat ion  ascét ique.  Ctes t  duran t  son  ad .n in ig t ra t ion  que se  f i t  la

sépara t ion  dé f in i t i ve  d tavec  Por t ieux .  Sr  Bas i l i sse  Gand qu i  por -

ta i t  jusqutà  présent  l -e  non d  téconomer  p r i t  l -e  t i t re  de  supér ieure

généra le .  ELLe anorça  l - tè re  d tune ad .n in is t ra t ion  par  les  re l ig ieu-

ses  e l les -mênes ;  d .e  cons t i tu t ion  d"é l i ca te  ,  Ce na ture  réservée e t

s i lenc i -euse ,  sa  personna l i té  s te f faça  devant  ce l l -e  de  f  f  abbé la r -

( i ) a , S t  J .  P a n é s y r i q u e  1 8 t , + ' D o s s i e r  D e c k e r .
(2)P .TJi 'L l ,Ei i l l iND op .  c i . t  .  .p .  11 l i
(3 )ch . l / ,RVEf  tE  :  18 '13  desservant  à  l la t t igny

1 8  1 1 i
1 8  1 7
18ro

L t a b b é  C h r i - s t o p h e  a  6 2

1852  i l  es t  r evê tu  du

(  
" )  l r : u r  i , l é i ac ' i . e

à \ t leckerswi l l -er
à Brouvi l ler

n

I t

r '  à  S t  Jean-de-Basse l  e t  au  couvent .

ans qua,nd. i I  est nonné pour St-Jean. En
t i t re  de  chano ine  honora i re  de  Nancy .
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T,arvette.  Àvec Ie vénérable viei l lard se termine en 1863 ,  1a pério-

de autor i taire ( t) .La congrégat ion commençait  par un gouvernernent

autonone. Le statut d.e 1852 d.emandait  en effet  que 1a supérieure

générale fût élue et non nomrlée.

d)  N ico l -as  Miche l .

Avec 1a nominat ion d.e l rabbé f t i ichel rentre un souff le nouveau

dans l  tadministrat ion conventuel le t le Saint-Jean-de-Basse1. Le su-

pér ieur ,  âgé de  47  ans ,  p ro fesseur  pu is  d . i rec teur  (2 )  depu is  son

ord i -na t ion  au  pe t i t -sémina l re  de  lon t -à -Mousson es t  d  ré to f fe  à  re -

dresser  1a  s i tua t ion .  Son évêqus f l s  Nancf , '  I r ig r  DtArbo iy ,  1 ta  p réve-

nu que sa fonct ion de directeur dtun inst i tut  enseignant est un pos-

te au noins aussi important que celui  de père spir i tuel  de Ia com -

munauté  re l ig ieuse.

Ctes t  au  redressement  d ,u  sec teur  sco la i re  qur i l  emplo ie  seg

premières  fo rces .  Avec  empressement ,  1e  co11ège de  Fénét range 1u i

p rê te  son concours .  J . [ r i lhe lm rappor te  à  ce  su je t  que t '  -  p lus ieurs

d-e ces messieurs venaient régul ièrement d.onner des cours aux novi-

ct  s.  ITr lorra. in d. ispensait  d.eux fois par semaine un cours de style ;

iVir  Str i f f ,  professeur de musique donnait  aux é]èves des ]eçons de

p iano e t  d .e  v ioJon. " (3 ) . lour  éprouver  Ies  conna issances  d .es  é lèves

lf  abbé f t l ichel que second.ei t  soeur Adrienne Frache depuis 1864, orga-

nisa des exanens intra-muros. Trrévêque de }{ancy y d.éIégua un chanoine.

I l tarchiprêtre d.e Sarrebourg et deux inspecteurs d'e la région f l -

ren t  par t ie  du  ju ry  .  En f in  ,  s taJouta i t  à  ce t te  comrn iss ion

( f )  Le  congrégat ion  conserve  un  tab leau de  l fabbé la rve t te .  ?or t

majestueux, oei l  arclent,  camai l  de chanoine éclatant,  en main

}e Directofre de 1B5B avec J.a page de garde rect i f icatr ice in-

sérée  sous  ses  ausPices .
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Ie directeur du co1lège épiscopal d.e Fénétrange ,  iur LtHui l l ier '

Y f i r rent présents également 1e supérieur en personne et soeur

Ad.r lenne Frache. De quoi impressionner ces jeunes élèves qui nra-

va ien t  pas  encore  eu  l roccas ion  jusqutà  présent  d 'e  se  mesurer

d.rune façon aussi solennel le aux exigences drun examen dir igé par

un ju ry  auss i  o f f i c ie f (4 ) .  Cet te  p rern iè re  épreuve dura  hu i t  jours '

De ces promotions vont d f  aj- I leurs sort i r  deux br i l l -antes é1è-

ves ,  fu tu res  supér ieures  généra}es  e t  d ' i rec t r i ces  d ' té tudes  d 'e  la

congrégat ion.Soeurs Anna Houlné et Ùiathi lde Schmitt  furent en ef-

fet  Les premières élèves de baint-Jgan à se présenter aux examens

sUpérieurs à Nancy. Un inspecteur de 1a région de t i [ issembourg se

souvena i t  de  I t in te l l igence pé t i l lan te  de  la  p remière  '  c res t  lu i -

même qui en rapportai t  1e fai t  à une de ses inst i tutr ices lors d rune

inspec t ion  (5 ) .  Comme jeune pro fesseur ,  ses  é lèves  Ia  t rouvent  p lu -

tô t  sévère ,  d rune ponc tua l l té  imp lacab le  e t  d t  ' f  . . .u I Iê  fe rmeté  que

nous avons seulement appréciée quand nous fûmes à nos postes dt l 'n l  -

t i - t u t r i c e s  r '  ( 6 ) .

l renseignement se trouve donc en bonne voie à Saint-Jean' i l la is

l a  t â c h e  n r e s t  p a s  f a c i l e  p o u r  l a  d - i r e c t i o n ;  I t a b b é  M l c h e l  e t  s o e u r

Adr ienne c réent  des  pos tes ,  en  suppr iment  d 'au t res ,  p ro je t ten t  des

expansions en outre- i l ler,  écoutent Ies doléancesr parent aux incom -

(2) A.E. lv i .  Curiculum vi tae de l \ icolas l l i iche].

(3 )  J .v [ r ] , t rE Ï , l [  op .c i t .  P .  68 .

i4i  A.ST J. Uu"ir"" i t  àe sr KAlm-sRl,OcHER écri t  en vue des solenni-

tés du centenaire 1827-1927 '
(5) A.ST J. Mémoire de soeur I{UFFI\ IER'
( 6 )  A . S T  J .  i b i d .
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pétences ,  sor igent  aux  carences .  Ces  charges  s i  d . i verses  on t -O l les

entravé 1tévol-ut ion général-e dans }a congrégat ion ? Les annales

ne rnent ionnent  aucun recu l .  Âu  cont ra i re  . . . !

ce t te  fo is  r  cê  sont  l -es  p ie r : res  qu i  par len t  s i  fes  anna les

s e  t a i s e n t  4 l a  c o n s t r u c t i - c n  e . n  1 8 6 4  d e  c e t  i m : t e n s e  é d i f i c e  q u r e s t

Ia maieon Ste-Famit le,  d. i te plus tard. écol-e nornafer est une preu-

ve  év id .en te  de  v i ta l i té  ,  vo i re  d .e  p rospér i té .  IL  n tes t  peut -ê t re

pas  inu t i ]e  d -e  je te r  un  coup droe i l  sur  ce  vas te  ensembfe  tan t  i len

impose par  sa  sur face  e t  par  son voLume.

Surplornbant une sol ide cave vottée qui s tét i re tout le long

bât iment  ,  Le  rez-de-chaussée se  d iv ise  en  deux  sec t ions .  La  faça-

nord  accue i f le  deux  sa l - l -es  à  d .eux  cents  p laces  chacune.  (1 )

c l .a i re ,  spac ieuse,  à  bonne accous t ique,  l -a  sa l le  des  confé-

rences  es t  des t inée ,  cornne son norn  l r ind ique,  à  recevo i r  des  ora-

teurs. To,us anis ou connaissances d.e la grande fani l le rel ig ieuse de

Sa in t  Jean j r . rsqu  taux  inspec teurs  ,  y  mu1- t ip l ien t  à  p la is i r  a l locu-

t ions ,  en t re t iens ,  causer ies ,  vo i re  cours  ex-ca thedra '  Que d-e  leçons

d.e  géograph ie  v ivan te  a ins i  d . i spensées lo rs  d run  re tour  en  Er " r rope de

te1  f rè re ,  onc le ,  neveur re iss ionna i res  Tevenu d . rOcéan ie ,  de  6h ine  ou

d.es  br t lan tes  te r res  d tA f r lque. . . !  Ces  ard .en ts  apôt res  d-u  Nouveau-

Mond.e  sub jugent  s i  b ien  leur  aud i to i re  qu tune c le  ces  conférences

verra naître une fond.at ion tr  l i loye I '  au lexas .(2)

Pour  les  éLèves ,  Ia  sa l t r -e  des  ccn férences  d .ev ien t  auss i  le

fo1 ' rm des  épreuves .  Les  t ro is  po , r tes  1a téra les  qu i  y  donnent  accès

les font d,onc plutôt f rérnir  chaque fois qutel l -es gagant leurs saI les

d .e  c fasse avo is inantes ,  so l t  s ix  locaux  par  é tage '

( t ) , l .Wt f , tmLM op.c i t .  p .16  p lanche 2 .  La  maison Ste-Fan i l le  se  t rouve

à gauche d.e La pr ise de vue.
( 2 )  Â . s T  J .  D o s s i e r  T e x a s .
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La sal- l -e rr  sedes sapient iae rr  est af f ,ectée à un usage plus fa-

mi l j -er :  à ci-nq heures et demie du matin,  l -a jeunessc conventuel le

s fy retrouve pour y réci ter Ia pr ière du nat in ,  chanter un extrai t

d .es  T ,audes,  s rad .onner  à  une brève méd. i ta t ion  jusqutà  s ix  heures  .

I ,es jeud. i-  et  samedi,  une l-ecture spir i tuel le donnée du haut de l -a

cha i re  par  l tune  ou  l tau t re  na î t resse  d .e  cLasse ,  so i t  auss i  la  su-

pér ieure  généra le  ou  l -a  d . i rec t r i ce  des  é tud .es ,  Les  rassemble  à  nou-

veau dans  ce  l -oca l  .  C tes t  a l -o rs  l theure  des  eonse i ls ,  des  1eçons  de

b ienséance,  des  recomaand.a t ions ,  des  répr imand.es  ,  d -es  ren ises  en

quest ion  d tune é Iève ,  d  rune c lasse  ou  de  tou t  le  g roupe ;  b re f  t

c t e s t  l r h e u r e  d e  v é r i t é .  E t  I t c n  y  j o u e  c a r t e s s u r  t a b 1 e ,  1 e s  a t n é e s

n e  l t o n t  p a s  o u b L i é . . . !  D a n s  c e t t e  m ê n e  p i è c e ,  o n  p r é s e n t e  l e s  v o e u x

aux supér ieurs ,  réc i te  des  conpt r iments ,  p rodu i t  des  par t i t lons  ,  d . i s -

t rCbue des  pr ix  .  Un grand repas  es t - i l  p révu  ?  Ctes t  1à  qu t i l  se

d .onne.  P lus  fa rn i l iè re  que la  sa l le  d .es  conférences  d .on t  l - robscur i té

accab le  Ie  nob i l ie r  tan t  qu to .n  n ly  sé jou . r 'ne  pasr  Ia  sa l le  r r  Sedes r l

ser t  en  que lque sor te  à  Ia  v ie  quot id . ienn€n Cres t  fe  gynécée d .e  1 té -

tab l l sser i ren t .  Un superbe quo ique modeste  groupe en  bo is  scu lp té  ,  fa

r r  V i rgo  sedes  sap ien t iaer i  -  V j .e rge  ,  T rône d .e  la  Sagesse,  scept re  en

main et di .ad.ème sur le front,  escabeau sous Ie pied r  sur son genou

ltEnfant-Roi ernbrassanù de son regard d.éjà universel Le mond.e dont

il tient J.e syrnbÙtr-e au creux de la nain r lui a légué ce nom. Aux

f lots de lunière qui srengouffrent par l -es d. ix baies sraioutef le sou-

r i re maternel d.e cette Vierge, et 1e geste ainablernent bénissant d.e

son Fi l -s pour donner un air  de farai l le au local.  le contraste de ce

l ieu avec Ia sa1le voisine affectée à d-es usages si /Ai f férents cornrmr-

n iquera  à  d ,es  généra t ions  d . ren fan ts  e t  d tado lescentes  le  go t t  à

I taus tér i té  d .épou iL lée  c l .e  l rex is tence qu te l les  sont  appe lées  à .E lener
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Lrabbé Michel et soeur .fidrLenne se fél-icitent de pouvoir dé-

sormais réparti-r dans une quinzaine de nouveaux locaux dont se tar-

gue à présent Ia maison Ste-trbni1le Jes é1èves dont Ie nombre ne

cesse de croître. l rois dortoirs à der. ix cents Li ts accuel l lent les

i .nternes ;  sous les toi ts,  Ie grenier à poutres apparentes feur of-

fre d.es amoires lndivlduel les que ne peuvent contenir  les sal les de

nuit ,  I ,es mal l-es en osier clair  sfalZignent Le long d.es vasistas à

pet i tes croisées romantleu€so Jeud. l  et  samedi r  les éIèves ont la

joie d.e venir  y passer quelques quarts d.fheures pour y d'onner 1i-

bre cours à 1a causette ,  aux sotrvenirs -  ctest 1-à quron clépose lê

courr ier déjà lu -à }a d.étente en un mot.  I la survei l lance y est

bienvei l lante, se durcissant pér iodiquernent pend.ant 1es épidémtes

de vol.  ContrôIe et renvoi sren./suivent et nettent f ln au f léau.

Enfin une ainable galerie de cabines de nn-isique rustiquesr de cham-

bres-résenres, d.e pièces-d.ébarras eomplète le tableau d.e la naison

Ste-Fami1le.

Fonct ionnel,  aéné, sSmpathique, ce beau bât iment va devenir

dès l -es premières heures l tâme d.e tout 1e complexe conventuelr  sur-

tout depuis que 1tad.ministrat ion générale y a éIu domici le.  11 va

répond.re pend.ant un siècle entier aux exigences ]es plus diverses

que peut éprouver un établ issement d.e cet ordre. Cfest dtre ausst t

notons-Ie en passant r  eue Ia si tuat ion f inancière ntest pas pré-

c isément  à  ]a  d .é rou t6 . . . .  d rau tan t  p lus  qu fen  1870r  so i t  c lnq  ans

plus tard., une magnifique chapelle gothlque se trouve sous toit

quanat éclate 1a guerre. (  t  )

(  t  )A .Sf  J .  op .c i t .  . f r  q re lQues dé ta i ]s  p rès ,

ces LLeut ont cor iservé Leur cachet d.ror i .gine. 11 nty ci . rcule plue

la soeur r t  lampiste rr  chargéeae lréclairage au temps où l , ton éclai-

ra i t  à  l racé ty lène.



. f i  t ravers ces quatre directeurs d.e St Jean ,  voici  donc jetées

les  bases  sp i r i tue l les ,  tempore l les  e t  soc ia les  de  l - toeuvre  in i t ia le .

Son fondateur ntentend.ai t  pas au départ  en faire une i-nst i tut ion aus-

si  strucùurée. Mais si  elLe devaj- t  v ivre; i1 fal la i t  qurel le inscr i-

ve son act ion dans Ie temps. Chaque supérieuz: envisagea la constmc-

t ion de 1réd. i f ice d.ont la pierre angulaire denreural t  la pr ior i té à

f fenfant de la campagne et d.u hameaurpeu ou point at teint  par l t ins-

truct ion off ic ielLe, à travers sa personnal i té.  Ensemble ,  i1s sont

arr ivés à en faire une congrégat ion à statut autonome et à act iv i té

soc ia le  reconnue.  Cté ta i t  une façon de  t rava i l le r  à  1a  promot ion  du

mond.e rural  qui  commençait  à secouer sa torpeur ancestrale

pour assumer, voire canal iser et d. i r iger cette nouvel le men-

tal i té ,  comment étaient préparés les merabres de Ia congrégat ion ?

Ce thème fe ra  L tob je t  d .e  la  p rocha ine  é tude.

II. PREPARATIOIT DIUNE FT],],E DE MOYE Â SA C/^RRTERE D'TNSTITUIRICE.

1 . FORlriJiÂTION PROFESSIOI'{NEI,IE : LTELEVE-I'4Â1îRESSE'

Riche d tun pet i t  bagage scoLaire (  t  )  ou parfois tctalement

ignorante ,  l tasp i ran te  à  la  p ro fess ion  c l r ins t i tu t r i ce  ccngrégan is te

v ien t  à  s t  Jean mun ie  de  ce  que l réco le  lu i  a  légué :  un  peu de  lec -

ture, de calcul  ,  d.es connaissances orales et vocales d'u catéchisme

d" iocésa in ,  1e  tou t  en  a l lemand ,  b ien  en tendu (2 ) .Dans l rau t re  cas ,

(t)Les f i l les d.e It loye font classe dans ltEst depuis 1762'les rectrres

d.e St .Iean sortei:t  eénéraLement de l-eurs écolesrsoit 23O postes

en 1845.Cf .  Regis t re GrusY.
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el}e apporte sa bonne volonté et son cIésir de se prêter à tout.

Ctest  dé jà beaucoup.  Que reçoi t -e I Ie  à SaintJea.n ?

a) Contenu de l-a forrnati-on professionnelle.

Srès longtemps , colrtenu et contenant d.e llenselgnement pro-

fessionnel restèrent à déf inir .  Les hiérarchies scolairesr el les

aussi Jeunes dans l-eur carr ière (3)rmarquent È, ien Leurs vgoew(t

ces voeux ,  se précisant lentement et progressivement aU cours d'es

années ;  mals ctest bien tout.  Sans d. isBoser de d. i rect ives très pré-

c5-ses, l lon pare aux besolns du monent.

En 1800, une fil l.e d.e l/loye sait lire, écrlre, cal.culer (4) .

Ctest d. i re quton lry a ini t iée. En 1836, Jean Decker répond au recr

teur d tacadémie d.e Strasbourg (5) qut i l  a préparé ses éIèves - naÎ-

t resses  à  l tense ignement  du  ca lcu l ,  d .e  1 récr i tu re  e t  t le  Ia  lec tu re .

tr  Salrs être d.e françaises toutes fai tes rr  ,  e1les sont à nêne d-e

d.onner des not ions de gramgaire. le directeur d.tétude qul lu l  suc-

cède déc la re  dans  son mémoi re  réd igé  en ' rue  de  l rob . ten t ion  de  la  1é-

gal isat ion de L t inst i tut  que ses trente novices sont préparées à

treur carr j -ère par tr  -  l teneeignemmt des pr incipes rel igieux, des

d.eux languesr d.ont 1a connaissance est indj-spensable dans ces payst

(Z)ta" langue maternel le d.es populat ions de I tEst habltant les sec-

teurs d.e La frontlère lil ingiristique étant d.tascendance ge:mani-

que l tense ignement  s ty  es t  fa i t  dans  ce t te  langue.  Cres t  Napo léon

ræ iui ""ng" 
1-e premier à rend're obtigatoire Ia langue-nationale'

( l )A.pdOSf l , rànselenement en trbance de 1800à196? Paris 196A p.92

(+)ofnnCgof ++ence.- .Port ieux.1858 p.  70, i
p.9 - elles clolvent bien savoir l-ire et écrire r de manl-ere a
pouvolr le montrer et d.onner des Exemples aux autres .

(5)l i ,B-Rh. Série I Lettre 1242 K B .
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i tem l tar i - thmétique avec le système d"écimal . ,  la géographie, I this-

to i re ,  1es  ouvrages  manue ls  e tc  .  t r  (1 ) .  Vo ic i  b r ièvement  résuné ,  le

conte.nu d.e l tenseignement d. ispensé à Saint-Jean. 11 sembl-e répondre

aux exigences off lc iel les ,  plus ou moins é1-ast iques suivant les

courants pol i t iques qui t raversent l -a Irance r car ,  tandis quric l

l ton  souha i te  in tens l f ie r  le  savo i r  d .es  é1èves  d .e  1 téco le  é lénen -

talre r S-à on lui dernand.e tout juste d.e savoir rt l ire, écrire et

compter  t t  .  E t  Îh ie rs  d . ta jou ter  dans  son propos  tenu en  1B4B z(2)

Vol l -à ce qut i l  faut apprendre .  Quant au reste ,  ce1.a est superf lu.rr

b) le matér iel  pédagogique en usage.

I ton peut se demand.er à présent d.e quel matér iel  péd'agogi-

que d, isposaient 1es d. i recteurs d.tétude et les maÎtresses d.e classe

en ce IIT& siècle où ]-a chose scolaire prend. peu à peu sa forue défi-

nj-tive mais où tout est encore largeurent abandonné à 1?ini-tlative

personnel le r  A d.éfaut d.e répart i t i -ons a-nnuel les ou tr imestr iel les,

d"e  p lans  d . té tud .e  réd igés ,  d .e  cah ie rs  de  prépara t ion ,  d -e  rappor ts

précis sur te1J.e ou tel le branche de l lenseignenent r  nous nous

tournons vers la bibl iothèque d.e 1tétabl issement .  les manuels exis-

tent ;  i1s ont donc servl  d. t instn-r:nent péd.agogi-que dans cette école

professionnel le dont nous essayons de cerner 1e vrai  v isage .

Nous rencontrons d-tabord les manuels d.est inés à t téd-ucat ion

proprement t t i te.  I1s sont nombréuxrvariés et portent les traces d.e

l tusure. IL est évident que ce corps enseignant à opt ion très spécl-

f ique poursuivai t  un obJect i f  à caractère ascét ique. 11 avait  dra-

Mémoire rédigé entre 1844 - 1850 .
r f i="  e t  la  républ ique 1871-1914 Par is  1953,

( t ) l . s t  J .  Doss ie r  GRUSY -
( z )tvr.ozoup t,l I

p .111 .
ffilhlers "D"-lg-ryi€'
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bord. à d.égrossir  d.e leurs moeurs fzustes 1es jeunes enfants d'e cann-

paFne qui se dest j .naient à l -a carr ière drenseignanbe ,  puis à les

préparer  à  un  genre  d .e  v ie  aus tère ,  labor ieux  e t  so l i ta i re .  E t  I t in i -

t iat ion comuençait  d.ès que le l -ourd. portai l  se referæait  derr ière

l lasp i ran te . . i ;  cô té  d .e  ces  l i v res  à  carac tère  purement  éd .uca t i f  ,  la

bibl iothàque de St-Jean possèd.e une lmportante gamme d.e trai tés

d .es t inés  à  1a  v ie  conventue l fe .  I ] s  v isen t  tous  un  seu l  bu t ,  ce lu i

d.e former à Ia perfect ion en toute chose' .  On y parle de Ia t t  par-

faj- te éIève tr  ,  du rr  parfai t  éd.ucateur tr  ,  de la I t  parfai te rel i -

g ieuse r ' (1 )  .  E t  les  chemins  qu t i l s  exa l ten t  son t  rudes  e t  Iongs .

Ûiais auc,une austér i té ne senble effrayer outre mesure. Soeur Cons-

tant ine les rend part icuJ- ièrement accessibles à ses f  f i l les ' r  rr .âP-

porte la trad- i t ion. f ,a nature 1?avait  dotée dtun heureux caractère

d.e sorte qutà son nonr reste attaché l-e souvenir  de son aménité ,  de

sa galeté et drune ouYerture pres?ue surprenante en ce temps d-raus-

tér i té.  Sa savoureuse étocut ion, émalI lée du chantant patois alsa-

c ien  de  ]a  rou te  du  v in  (Z) r fu i  pern l ren t  de  t raverser  les  d i f f l -

c i l -es heures d.u Kulturkampf sans ébranler sa sérénité.  Bref ,  un

mod.èl-e de la rrparfai te éd.ucatr j -ce ' r .

Plus faciLe à sauver des dérnénager: :ents réi térés ,  des f lanrnes dé-

vastatr ices ,  d.e plusieurs bonbard.ements et aussi  du tr i  inplaca-

ble quteff ,ectue tout docunental- iste quand 1e problène d.e place se

:fai t  algt l ,  Ia sér ie des gra;nd.s chefrdroeuvres de la l i t térature

ancienne et no,derne garnit une portion in'rportante des rayons.Bro-

chés ou rel iés, en grand. ou pet i t  fornat '  en un ou plusieurs volu-

mes, en norceaux choisis ou en oeuvres conplètesr en version or1-

ginatr-e ou en traduction, souvent les deux sin'mItanér:rent r ces
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incornparables héri tages d.e La l- i t térature s ral ignent dans leur d' i -

ve : rs i té  sur  les  é iagères .

Quj- a lu ces auteurs ? Les ecclésiast iques certai  mement ,  1-es supé-

r ieures sans doute aussi,  de mêne les maîtresses d'e classe '  enf in

parn: i  1es é1èves, appararxnent cel- les qui eurent à se présenter aux

épreuves off ic iel les exigées par la l -oi  Duruy (3).  / t  t i t re ind' icat i f '

no tons  }e  p r inc ipe  péd.agog ique qu i  gu id 'e  l tun  de  ces  l i v res :

rr . . . I l -  ne faut jamais perr i ret tre que 1es enfants apprennent

r ien  qu i  ne  so i t  exce i len t  ;  c tes t  pourquo i '  c rc3 t  une fo r t

* . r r r r . i " " n é t h o d e q u e d e l e u r f a i r e a p p r e n d r e d e s l i v r e s e n -
t i e r s p a r c e q u e t o u t n t e s t p a s é g a t r - e m e n t b o n d . a n s l e s ] - i -
I I f e S  n  

" f t

I I  s rag i t  d .u , '  Eé lénaque "  ,  recue iL  f réquemnent  p roposé à  I té tud 'e

Nous fe retrouvons d-rai l l 'eurs en plusieurs exenplalres sur les rayons'

Du côté d.es rrodernes ,  même créait  consent i  aux ol lvrages plus récents'

Ia p1éTad.e des grands classiques des xvl I&r xvI l f l i  et  x] Ï ls s iècles

gl issée entre queLques auteurs lat ins et des précis de l - i t térature )

fa i t  impress icn .  cer ta ins  de  ces  L iv res  por ten t  fes  t races  de  l tu t i '

l isateur ;  i ]s nront clonc pas seul-enent servi  à une Lecture à l tamé-

r i c a i n e .  . .  !

A  cô té  des" l 'e t t res  de  l " [ne  d 'e  Sév igné i '  s régarent '  chose cur i -

euse,  des  t ra i tés  de  cor respond 'ance :

L ta r t  ép is to la i re  ou  D ia logues

srrr fa manière d.e bien éctate

a d.t convenir ParticulièrementCe genre l i - t téraire

( t ) t  .S l  J .  Dossler  / r Igér ie  t r  Nos l iv res de

1e Directoire et la Parfaite Reli-gieuse

29.V' .1868.
(z)s" Constantine Eck, supérieure généraIe

6 nai 1ê26 à Eichhoffen - Eas-Rhin'El]-e

Les  l e t t r es .  ( 4 )

aux ensei-gnants

l-ectures Préférés étaient

" clté par Sr BIG/iRE e

de iB6? à 1BB5 est  née ] -e
a 41 ans quand elIe est

(: i19"'r,oi Du:.t.y : 1867.
(àiô" l ivre ,édiié à Dôle en 1825 compte trois tot'res'



de 1tépoque. I l -  se trouve ncn seulement en plusieurs exenplaires

signés de Ia gr i f fe de treur propriétaire ou de leur acquéreur ,

Pierre Grusy, Sr Anna Hou]né, l rabbé Boyon r -  rraj-s les annales rap-

portent que l tahbé Grersy notaruirent,  se plaisai t  à dispenser ce genre

de conna issances .  Ses  1-e t t res  ac l ressées  aux  ins tances  académiques

de Strasbourg, de l \ letz et de Nancy (1),  témoignent d.e la souir lesse

d.e  son s tyLe,  de  1 té l -égance d .e  ses  tournures .  S : 'Bas i l i sse  Gand la is -

se  un  cour r ie r  sobre ,  ra rnassé,  sans  ar t j - f i cæ de s ty le  (2 ) .  Sa  re rn-

p1açante, Sr / . ld.r ienne Frache, a nroins d.e grâce dans scn trai t  de

plume rnais tout autant de corcision et d.e d.époui l lement dans sa for-

mu ln t ion(3) .  Sa le t t re ,  du  26  oc tobre  1864 perd .  l thab i tue l  t r . rn  ad . r r i -

nistrat i f  pour se transformer erf  un réquisi toire d.éférent contre des

ore iss ions  d .on t  e l le  n res t  pas  l rau teur .Sr  Constan t i ,ne  Eck  couche sur

Ie  pap ie r  une écr i tu re  g râc ieuse aux  na juscu les  en  vo lu tes  é thérées .

E l le  appor te  à  sa  phrase Ia  cor rec t ion  qu ton  es t  en  d . ro i t  d . ra t ten-

dre d.tune directr ice d.e naison de fornat io,n. La syntaxe y est par-

fai te ;  une abondante ponctuat ion rehausse l-a spontanélté d.e sa pen-

sée ;  enf in Llenrploi  d.u subjonct i f  t rad.ui t  sa maît :r ise d.e Ia l -an-

gue française.

Que ce bref excursus sur l tart  dtécr ire soul- igne une tendance somne

toute assez or iginaLe de I tensei8nernent cl ispensé à St Jean.

T,a l_iste des grands écr ivains est nod.érée. 0n nry trouve ni

Did.erot ,  rr i  d. t / i lembert .  El- le parai t  cependant suff isante .  Lf  école

)  / - i .B.RH. ;  AM. ;  Â i l iM.  Sér ies T ;  A.ST J.Dossier  GRUSY.
)  i t en  :  sé r i e  T  l e t t r e  du  11 .X .1853 .
)  A .B .RH :  sé r j - e  f  l e t t r es  des  13 .X .  e t  31 .X .1854 .

( r
(z
( t
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ne prépare pas aux exanens univeïsi taires et v ise avant tout à for-

nxer  des  ins t i tu t r i ces  de  cyc le  é lémenta i re .  D toù  Les  nonbreux  re  -

cue i l s  e t  morceaux cho is is ,  les  manue ls  d .e  syn taxe ,  d ror thographet

d.e styl .errescapés ,  rappelons-le ,  de maints d.érnénagements d-ont ce-

lu i  ,  spec tacu t ra i re  ,  de  1940 où  1es  arch ives  on t  é té  t rans férées

dalrs une propriété du Haut-Rhin ;  ces l ivres éAités avant 1B7O ,

bien entend.u ,  portent tous la marque du temps :  i ls sont austères'

La typologie dense ne laisse aucun blanc i -mportant.  les caractères

sont  ser rés ,  1es  L igneÊ peu espacées .  I t i l - lus t ra t ion  y  es tquas in ren t

inex is tan te  ;  b re f  ;  on  veut  y  d . i re  tou t ,  e t  l -e  d i re  avec  des  no ts ,

de"phrase"à longue haleine, d.es chapltres à rares al inéas. Vrairnent

l_ron demandait  à l -réLève d.u xD(& siècle un rare courage !

Tres nanuel-s d.thistoire ,  d.e géographi-e ,  de sciences naturel-

l res  ,  de  raa thémat iques  sont  auss i  p résents .  Ctes t  d - i - re  que 1es  é lèves

de Sa in t -Jean se  sont  penchées sur  ces  sc iences  humaines  e t  que le

corps  ense ignant  ne  s tes t  pas  seu lement  conten té  d .e  l -eur  apprendre

à l i re et à écr ire coruÛe certains Ie laissent entend.re (  1) .  Der-,*

nanuels de péd.agogie nous permett ,ent d.e supposer que d.es cours

de ce  genre  on t  é té  d isPensés  "  (2 )

l renseignement donrlé à Saint-Jean cherche donc à for ' -

mer une rnod.este inst i tutr ice d.e canpagne qui sache 1ire, écr ire '

cornposer  un  tex te ,  une le t t re  d -e  p ré fé rencer  maDier  les  accord-s  t

ma l t r i ser  Ia  syn taxe ,  jong) .e r  avec  1es  mots"  T ,es  nanue ls  n is  à  sa

d. isposi- t ion rnontrent qurelLe fai t  des exercj-ces d.e style par 1e

( t )Nous é tud . ie rons  ce t  aspec t  dans  les  p recha ins  chap i t res .
( 2 ) Â . P I N E T  D e  l r o r g a n i s a t i o n  p é d a g o g i q u e  d e s  é c o L e s  .  P a r i s  1 8 6 1 .

De Fénel-on :  J le 1téducat ion ?aris 1837 "



calque d.u mod.èle, le remplaceuent d.tun terme par un autre, lthamo-

nie des synonJfnes, Ia concordance d.es tenpss 1-a juxtaposltlon des

paragraphes (1 ) .0n  ne  lu i  d .e rnand.e  pas  tan t  d tavo i r  d .es  idées  e t  d -e

bien les trad,uire ;  i l l -  suff i t  que son texte soi t  co!ûpris et qurel le

sache en reproduire un semblable. l lout au plus, l ton souhalte que

sa phrase fût granrnaticalement cor:recte , et r pour les plus avancées,

que 1télégance d.u style soj- t  l t instrrrment essent iel  d.e l rexpresslon.

Si donc l ton cherche avant toùt à faire de bonnes inst i tutr i -

ces de vl l - Iage; la cutr ture à traquel le on fai t  accéd'er l téIève de St-

Jean tend.  sur tou t  vers  1 léducat ion  rnora le .  Cres t  1à  une op t ique b ien

courante au XIX& siècle et Sai.nt-Jean, pépinières de rel igieuses ,

n téchappe pas  à  Ia  règ le  comuune.  la  sé lec tLon des  au teurs  en  témol -

gne.Les ouvrages à thème rel igieux ,  dont ceux de Bossuet,  certalns

d.e Cornei lJ.e; de Ractne, d.e Chateaubriand sont devenus les classiques

de 1 téco le  conventue l le .0n  y  resp i re  de  grands  sent iments  ;  homeur ;

d. igni té,  noblesse, courage, sacr i f ice, renoncement au monder CO mon-

de que 1té}ève ne volt  plus que durant quatre semaines pendant 1es

vacanceÊr  d té té ,  1es  fê tes  n i tu rg iques  d .e  Noë l - ,  Pâques e t  Pentecôte

étant céIébrées au sei-n d.e la coruaunauté scolaire, volci  les vertus

qutexa]tent cee person-nages à auréole. Comrne le d'1t  s i  justement

Pros t ,  on  éduque à  l r image d tun  mod.è Ie ,  d iun  héros ,  d run  sa in t  ou

drun grand.  homme ( t ) .  A  Sa in tJean,  I to 'n  se  ré fè re  p r io r i ta i rement

au profil du fond.ateur d.aps ce qutll propose d.finaltérable.

( t )  a .PROST op.c l t .  :  chapi t re  I I  -  La v ie  scola i re  .
Mgr D.rpanloup cité par Prost parle sur l-e nême ton dans son
chapitre De 1 lEd.ucation.
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c) Origl-ne géographlque des élèves .

les é1èves d.e St-Jean ne sont pas ini t iées à l renseignement

d.itrr noble tt , celui du latin, langue sans laqueIle , prétend. Mgr

Dupan loup,  l ron  ne  peut  accéd.er  à  I té léva t ion  de  la  penséer rv ra ie

parole à greffer sur la parole pr ini t i  ve, vulgaire et naturel le

qufes t  le  f rança is .  "  (1 ) .  0 r  r  e1 les  ne  par len t  mêne pas  1e  f ran-

ça is  d .es  cours  c1e récréa t ion ,  J -eur  }angue materne l - le  é tan t  l - ra l -

lemand-. ElLes parlent donc d.tabord. et  pr lor i tai-rennent I tal lernand

et  combl -e  d r in fo r tune,  ce  n tes t  pas  1a  langue de  Goethe qure l les

ut i l -1sent mais ceslaborieux patois alsacien et lorrain qui se jouent

d .e  tou te  nomenc la tu re  g rammat ica le  ! . . .

T.,ré1ève sera précj-sément or ientée suivant Ie cr i tère d,e la

langue. Sait-el le Ie français parce que or iglnaire d.es régions fran-

cophonesd.u Bas-Rhin et iLe Ia lorrainer son cycle de formation se l i -

mite à deux arrnées drétudep.Cédons pend.ant quelques minutes 1a parole

à  ce t te  pe t i . te  recrue  de  D ieb l ing ,  en t rée  à  S t -Jean en  1863.  Dans

ses propos recuei l l is par le chroniqueur du cente.nairo- de 1921 Q),

1a  f i l l e t te  nous  brosse un  tabLeau assez  connp le t  de  ce  qure l le  e t

ses compagnes ont vécu. I ,e temps est révol-u maintenant où I ton se

lève à d.eux heures du matin (3)tout au long d.e l thiver pour battre

le  b lé  e t  vers  t ro is  heures  pour  s ten  a f le r  oouper  à  Ia  serpe  les

fo j -ns  d .e  Ia  ' r  l f lassermat t f t .  Avec  la  d . i rec t ion  de  1863,  les  é tu t tes

ont repr ie tous Les droi ts sur les cont ingences rnatér ieI les. (4)

( t )  t . P R o S T  o p . c i t .  p ,  5 4  e t  6 5 .
(e) a.ST J. i l {anuscri t  KA}JIImRIOCHER op.ci t
( f  )  a.ST J. {éEg& d.e Sr IUi/ ,G Phi lomène 20.VII I .1893.
(4)h Sf J.  Manuscri t  Kammerlocher o
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I t  . . .  Nous  é t ions  une t ren ta ine  de  pos tu lan tes .  Tous  1es
joura de huit  heures à onze heures et d.emjeet de une heu-
re à quatre heuresr l lous al l ions en classe. Sr Bernard- et
soeur Triguori avaient bien d.u mal à mtapprendre le fran -

ç a i s .  J t é t a i s  s l  i g n o r a n t e  ' . .  O u t r e  I a  r e l i g i o n ,  e 1 l e s
nous ont enseigné Ie français,  1-e styl-e,  la cal l igr,aphie
et le calcuf.  Le professeur lornain du coI lège de l 'énétrange

nous a d.oruré des cours de composit ion et de l - i t térature.
IV I r  Téc1et  nous  ense igna i t  Ie  dess in .  Nos  é tudes  é ta len t  ra -
rement interrompues. I 'es travaux champêtres et la lessive se
faisaient à quatre heures du matin avant l -a classe.

Sj,  nctre travai l  étai t  ardu, nous connalssions aussi le

6é lassernent .  Ent re  au t res ,  nous  fa is ions  de  grand.es  sor t ies .

En 1863, nous avons fai t  une excursion à I f iunster en pas-

sant par Fénétrange. Dans un pet i t  restaurant,  t r- faubergiste
nous avait  préparé rùne soupe et une onnelette.  I ,es cuisinières

avaient garni  nos paniers de pain, d.e jambonret même d.e vin

rouge. Je me rappelxerai  à tout jamais cett ,e promenade. une

autre fois nous somrnes all-ées à L,ixheinr rr

Ctes t  d . tune façon p i t to resque que 1 té lève  par le  ensu i te  d -es  b ien-

fai.ts de Ia loi Fal-loux :

r r . o .  D e  m o n  t e m p s ,  n o u s  n t é t i o n s  p a s  t o u r n e n t é e s  p a r  ) . e s  e x a -

mens o f f i c ie l .s .  Une a t tes ta t ion  d té tuc les  dé l i v rée  par  nos

supér ieurs  tena i t  l i eu  d .e  b revet .  Àuss i  la  fo rna t ion  n té ta i t -

e11e pas  éga lenent  longge pour  tou t  le  rnonde.  les  pos tu lan tes

qui savai"rr t  tu français sortaient déià après d.eux ans df é-

t u d - e s . E n l B 6 T r e u t l i e u l e p r e m i e r e x a m e n d ' e f i n d t é t u d ' e s
à Ia maison-rnère. l ,e jury comprenait  qua,tre ecclésiast i -
ques  e t  d "eux  inspec teurs  d .e  Ia  c i rconscr ip t ion .  L rexamen

d.ura huit  jours. Les cand. idates furent au nombre de trente

à peu près-.  I {aj-s cet examen nf eut l ieu que deux fois à st-

Jean-de-Basse1 et l -es candid-ates d.urent se présenter devant

u n  j u r y  d é p a r t e m e n t a l  . . . r t  ( t )

0n Le constate ,  ôes efforts réels de forrnat ion professionnel le pré-

cèd.ent La loi  ,  Cel le-ci  ne fai t  que consacrer des essais désorr:rais

app lés  par  1a  Iég is la t ion  o f f i c ie lLe  Q) .  Lentement  ,  pén ib lement  '

I ron  s res t  achern i -né  vers  des  s r tuc tu res  p lus  s tab l -es  dans  tous  les

sec teurs  d .e  l tad .min is t ra t lon . l roeuvre .  pouva i - t  donc  v iv re  e t  s tépa -

nouir .  son ad.aptat ion l -ui  assurai t  sa propre promotion.

( t) f , .ST J. Manuscri t  KAII I{ IR],OCHER op.oi t .  Cette rel ig ieuse f i r t  dlrec-

t r i -ce  de  l rEco le  l {o rmale  de  St  Jean après  1918 '
(z)f ,of  Drr ly -  1864



11 nous reste à évoquer wle page d.rhistoire réglonale .  En

effet,  un mot nous frrappe quand. nous rel isons cette étud'e .

On y parLe de la lorraine rr allemallde tt r d.e La section rf allemand'erl

d.es f i l les de I$oye, d.es élèves germanophones ,  d 'e l t introduct ion d'u

françai-s d.ans 1es régions tr  al lemandes rt  '

cette éplthète est impropre si  e] Ie veut signi f ier une appartenance

à l tEtat al lenand. El le est parfai tement ad.équate l -orsquiel le se rap-

porte au dialecte ou la" i l i r t tersprache" des habltants d.tune ce:r tai 'ne

rég ion  du  pays .  Essayons d téc la l rc i r  ce  prob lène '

Le dialecte gernanique , rappot'tent 1es ft cahiers du Billn-

gUisme " ( t )se parle d.ans 1t6st de la tr lcance d.epuis plus de quinze

siècles. Âu plus tard ,  vers Le W siècle les Âlarnans, et après eux

Ies trt|ancslsê sont implantés massivement d.ans Ia plaine d'u R].in' ÏJes

Francs, dominateurs à 1a fois d.e 1rÂI lemagne et d.e 1a France actueltr-es'

ont été assimi lés l ingxr ist iquenent par les gal lo-rornains, en gros à

L tOuest  d rune l igne  qu i  su i t  J .es  Vosges du  sud e t  1es  Vosges noyen-

nes et al_lant d.e 1à vers la front i -ère belgo-luxembourgeoise. -A'  cause

de nt implantat ion plus rnassive, 1ral lemand. a été plus fort  que 1e

gpl lo-ronrain à l t$st de cette 1igne. Avec beaucoup d,rapports germa-

niques, Ie gaI lo-rorean f t l t  à l f  or igine d'u français '

Àu XVIie siècle, X.a Bible d.e Luther fait de son dialecte Ia base d'e

J-a langue écr i te.  f ,es grandes vi l les dtAlsace suivent largement ce

InouVefi€nto Goethe et Jes écr ivai-ns d.e son tenps achèvent l toeuvre

d.runif lcat ion sur ]-e plan l i t téraire '

Depuis feur passage à J-a trbance, l tÂlsaCe et une pert ie de la

lorraine mod.ifèrent timj-d.ernent leur parler en faveur de Ia langue

( t )C.WOynT Di rec teùr  -  I ,es  cah ie rs  du  b i l inzu is re .  NE3-197r ,  tSupp l '
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aat ionale si  ce n?est certains mi l ieux bourgeois.  / 'u Xlf( l j  s iècle ,  Ies

guerues napoléo.niennes vulgarisent 1e frangais auprès du peuple . Ila

bourgeoisie I temploie d-e plus en plus et progressivernent ,  i - I  pénètre

p a r  1 t é c o l e  d a n s  t o u t e s  1 e s  c o u c h e s  s o c i a l e s .  E n  r é a 1 i t é  ,  i 1  n e

prend. racine que d.ifficilement' Les ruraux surtout continuent d-e

parler l -eur d. ialecte rnaternel.

En quoi cette conjoncture peut-elXe avoir  une incidence sur

1-a congrégat ion en quest ion ? El le l -a touche d.e très près puisque les

recrues  d .e  Sa in t -Jean sont  p réc isénent  i ssues  de  ces  sec teU. rs  $er -

manophonos rtlrâl.IX r

De l tÂ lsace ,  e1 les  ar r i ven t  des  cantons

Ers te in rs t rasbourg  -  campagne '  Iv lo lshe im,

bourg et Sarre-Union.

Ctes t  1 révêque d .e  l , {e tz  qu i ,  en  réponse au

des cultes à sa let tre d-u 29 avr i f  1B+1r,

gu is t iques  de  son d iocèse .

i f  T ,es  paro isses  a l lemandes sont  au  nombre  de  260,  répar t les

dans t ro is  a ruond. issements .  Toute  1a  f ron t iè re ,  depu is  I tex -

trémité d-u pays de Bitche jusqutà d-eux l ieues environ de

longwy es t  a l lenande,  e t  l tusage de  ce t te  langue pénèt re

encore  dans  l r in té r ieur  d"u  d .épar tement  jusqutà  c inq  ou  s ix

l ieues  de  lV ie tz .
Que lques  paro isses  sont  rn ix tes ,  c tes t -à -d i re  que l ron  y

par le  les  deux  langues;  ce  sont  ce lxes  qu i  avo is j -znent  1es

paro lsses  exc lus ivement  f rança ises .
Dans 1es autres paroisses, la langue al lemand.e Corniner excepe

té  dans  les  chefs - l ieux  d .e  que lques  pe t i tes  v l l ]es  ou  gros

b o u r g s ,  o ù  l t o n  p a r l e  l e s  d e u x  l a n g u e s . . ' t t  ( 1 )

Les aspi-rantes mosel lanes sont or iginaires de ces cantons ou totale-

ment germanophones ou l imitrophes des régions or) l ron parle les d'eux

langues. Ce sont les cantons de Rocrhrbach, Bitche, Volmunster,  Sarre-

( t )tt.UICBTET Geschichte deS 1o._Uhtlgiisile$ Iehrerileminars von 1821-

septentr iol taux d.e Sélestatt

Saverne, Haguenau, l4l issem-

rq in is t re  de  la  jus t i ce  e t

dé f in i t  les  l i rn i tes  l in -

1896 - I i letz 1896 p.5).



guemlnes, Forbach, Sarralbe, GrostenQufur Ïaulquenont, St-Avol-d et

Boulay. , r  . . .Tre seul Langage qui est compris dans ces arrondisseEentg

est Lial . lemand.,  crest le seul que lron parle et que Lton parLera en-

core longterrps, à cause des moeurs des habltants et d.es relations

journal ièIe5 qurl ls ont nécessairement avec la populat ion qul ( . . . )

les  avo is ine .  "  (1 )  le  p ré Ia t  ne  s té ta l t  pas  t ron :pé  I

Dnfin, stil faut penticnner Ltorigine géographique d-e toutes

les éLèves de Saint-Jeanr signa]-ons encore celles des cantons d'e

Phalsbourg, Sarrebourg, Fénétranger Réchicourt et Château - Salins

d.e f,.lancienne Meurthe du XIX& siècle (2), t'e tableau ci-dessouE rrous

penmet dtapprécier l-a urobilité quantitatlve et géographique de 1a

populatlon eonventuelle d.e Salnt Jean-de-Bassel (l) '

ORIGTI'IE GEOGRAPSIQUE DES EIEVES DD SAINT JEÀN-DE-BASSEL

1847

1B4B

1849

1850

B.-Rhin Ht-Rhin Meurthe MoseIIe

14

12

4

11

1
.l

I

3
0

1

4

1

4

4
1

2

1

41 5 10 8

H.NIGETET op ,c i t .  p ' 53 .
A.Sr J. lgglglgGRUSY, - Vêture I 1844-1905 .
I,es chi-ffr"s 

"offid.ent 
au nornbre drélèves-postulanteg -gui

viennent d.e ternine" l"r.,t année de noviciat et ont prle lthablt
rel igieux pour un temps probatolre de cin{ans'

( r )
( 2 )
(3 )
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2. FORIIIATI0N REIIGIEUSE : LA NOVICE.

],e cycle de fo:mation des élèves ntest cepend,ant pas encore

terui-né après ce PASsage de trois, quatre années au sé!ûinaire'ÏI y

en a quelques:unes quj- entrent temporairement en fonction pour sup-

p1éer telLe i.nstltutrice en congé d.e santén telLes autres aJraxt un

effect i f  t rop chargé et at tend.ant l rouverture drune d.euxiène classe,

tel f -es autres enf in ,  et  ce sont les doyennesr Qui ne possèd-ent plus

suff isamment le français pour l tenselgner à leurs éIèves. I la postu -

l -ante Joue alors le rôLe d.e monitr ice ( t) .  l t ia ls parfois el ]e nra

que d, lx-sept,  d. ix-huit  ans. El ]e est jeune ,  i I  est vrai  .  curés,

malres et inspecteurs sten étonnent z Q)

f r  . . .  Je  fus  envoyée à  Hommer t ,  p rès  d . ' f Ibos  (? )n  so igner

aoeur Isabel- Ie et prendre sa classe. Je nravais pas encore

dix-sept â11S. Je pôrtais l -e costume de novlce :  f ichu blanc

et bonnet noir .  En rne présentant au presbytère, 1e curé

stexclama : r0orl Dieu ! $lais on nous envole une enfant !

soeur Marguerite 1e rassura eB, lui d.isant que je ne reste-

rais que luatre senaines, jusqutà ce que soeur Isabel le

f f i t  ent ièrement rétablte .  . .  r r

Ma is  ce t te  s i tua t ion  n tes t  que t rans i to i re .  l rasp i ran te  à  La  v ie

relLgleuse doit  encore être ini t iée au nouvel état de vie qurel le

conpte embrassetr.

A) Initi-ation à travers la spitl-tualité d.u Fond.ateuf.

Lrtrar ie Gérôme (3) :  €I l tz 'ée 4m novê; ibï 'e 
' tB47t reçÔit  l thablt

rel ig i .eux en septenbre 18!rg. En novembre 1850r el le est envoyée à

la Viantzenau où la directr lce de l técole de f i l les lui  conf ie le

(1)Systèloe pédagogique e3, u*rage vers 1830-1835 et repr i-s expl- ic i te-

Bent dans l-e î Ëedf,gnngnl ET INSTURCTIONS RECTOnIIES DE TJTACÂDEMIE

DE STRÂSBOURG . 18.XI .18'9.
(z)a.sr J. ilIEMOTRE desr IIUFEI\EJ-.
(3 )R.s r  J .  i t em.
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cours noyen. Entre sa pr ise drhabit  et  sa prenière nominat ion ,  soeur

Gérôme a d.onc passé une année de no'viciat.

. f i  cette époque, celui-ci  ntest pas encore ér igé canoniqûe -

ment et i l  se confond assez avec une série plus ou moins élast ique

dté tud .es  pro fcnes  e t  re l ig ieuses ,  d . tacÈtv i tés  r ranue l - les  e t  d . tenp lo is

de tous ordre4 prograrmre qui fait que La novice est. ôuta.nt ln'ifiée à

une vie Laborieuse qurà raeubler son esprl t .  Ne faut- i l  pas qurel le

s texerce  à  ten i r  Le  coup dans  ces  pe t i t s  v i l lages  d fÂ lsace e t  de  lo r -

raine où aucun inst i tut- .eur Jre veut a1ler parce que La comnnune ntest

pas en mesure d.e Lul garant ir  un logement convenable, une sa1Ie d.e

cl-asse suffisamment équi-pée et aérée , avec un effecti-f supportable

et un salaire décent ? Ceux et cel les qui-  I t in i t ient à ce genre de

v ie  rae t ten t  tou t  en  oeuvre  pour  1a  rôder  à  l taus tér i té ,  e t  on  ne  1a

ménage pas ,  Santé ,  rés is tance nerveuse,  ap t i tud .es ,  d . i spon ib i f i té  ,

caractère, gott  au travai l ,  antécédents famil iaux ,  1-a novice est

étud-iée sous tous 1es angles ,  et  af f i rme d.ans son premier contrat

avec Ia congrégat ion, qutel le ne eanhe r ien -  malad. ie ,  noral i té ou

obtr" igat ions f inancièr 'es -  qui  pût 1.  ternpêcher d tentrer dans l  t inst i tut f  1\

Dtabord.,  on met fa navice en contact avec les écr i ts d.u fonda-

teur .  Jean Decker  s ren  es t  fa i t  1 - r in te rprô te  e t  réOige  un  premier  rè -

g le rnent  (2 )  r r . . .ê r r  ce  temps ,  so i t  en t re  1802 e t  1812 ,  j  ta i  composé

de eoncert  avec Pierre I ,acombe ,  Xe tout prenier Règ1e!ûent t i ré pres-

que uniquenent d.es écr i ts épars d.e Mr Moye.. .Pl-us tard. ce règlement

f i r t  ad.opté par la part ie française.. . t r .  Jæe Rorices prennent d.es notes.

( t) f ,e fondateur se montre inplacable d.ans ses cr i tères dtad.nission à
l-a vie rel ig ieuse et à l -a fonct ion dt inst i - tutr ice de Ia ?rovid.€rrcêo

(e)f , .St J.  lmMoIRE -ûEgKER op.ci t .  11 ne reste aucune trace natér ieI le
d.e ce manuscrit qui se retrouve d.ans le Statut d.e 182{} édlté par
Port ieux ,  encore rnai-son général ice des providentes d'e Moye.



Dans 1e  Sta tu t  de  1826 ( l ) ,  e l le  t rouve le  décre t  de  Ia  Sacrée-

Congrégat ion de Rome l  tautor isant à enseigner noais 1ui denandant :

r r -  d .e  ne  pas  } i re ,  n i  ense igner  dans  les  assemblées  pub l iques ,
-  d tév i te r  tou t  conmerce  avec  les  honnes,
-  d .e  surpasser  1es  au t res  par  la  pure té  d .cs ; :oeurs ,  sa  sc ien-

ce et sa prud.ence,
-  d . texcercer  ,ce t te  fonc t ion  d . t ins t i tu t r i -ce  dans  une maison où

l e s  h o r n r n e s  n r o n t  p o i n t  a c c è s  . . .  ? f

tra haute lnstance rel igieuse du XIXl-u siècle prend donc force précau-r

t ions pour que 1r j-nst i tutr ice ai t  d.e la science et prat ique un cél i -

bat bien protégé. Ces jeunes associat ions vivant hors clôture ne sont-

el les point térnéraires quand. e1les exposent ainsi  1a vertu de personnes

pourtant pas mieux arrnées que leurs aînées d.es siècles précédents ?

Ctes t  une gageure  qu te l le  n f  ose  souten i r ,  d . to r )  ce t te  a rdente  inv i te

à la fui te du d.anger.

Dans 1es  pages une à  quatorze  de  ce  Sta tu t ,  1a  nov ice  peut  sa  -

t i s fe . i re  ga  cur ios i té  sur  un  bre f  h is to r ique d"e  l tassoc ia t ion  qure l le

a  cho is ie r .  Ce l - i v re  es t  encore  1e  b ien  comrnun des  iLeux  ins t i tu t ions

jumel les d.e Port leux et Saint-Jean. Faisant part j -e clu patr imoine rel i -

g ieux ,  on  l rexp lo l te  à  ce t  e f fe t .  I ton  connaî t  d . ra i l leurs  fo r t  peu ces

consoeurs d.e par delà 1es montagnes vosgiennes :  (Z)

r t  . . .  Personne ne  sava i t  r ien  d .e  Hr  Rau1 in .  Son non n té ta i t  con-
nu que des écr i ts d.u Père l ioye (3),  pas plus que celui  d,e } i l r
G1eyo d.e Chlne. 0n nous disai t  qu t i l  avait  pr is soin de nos
soeurs  f rança ises  de  L  rau t re  cô té  c les  montagnes.  .  .  r l

En  1858,  lo rsque Por t ieux  pub l ie  Ie  D i rec to i re  (4 ) ,  1e  vo i l -e  se  lève

encore d.avantage sur cette coexistence, la tracl i t ion orale ne pouvant

(1) STÂTU_îF.des SOEURS de +a PROVIDENCE, Inst i tuées par ly l . l i , i0YE' PRETRE,
MISSÏôFNRIRE AFÔSIoIIQUE, précédés de I 'h istor ique t le leur établ is-
sereent,  tant en Europe quten Chine et d.es let tres r le M.t tr lOYE conte-
nant  les  règ les  de  condu i te  qur i l  p rescr i t  aux  soeurs .S t -D iez  1826.

(Z) A.ST J. MTEMOIRE d.ES SOCqTS }UIRCTTAND Et LEGARDE.IIR 13.TT.1900. EI1ES
furen t  nov ices  respec t lvement  en  1839 e t  1840.
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l ivrer que d.es fragnents dfinformation que voulurent bien coumuni-

quer les supérieurs. Ia deuxième page de garde d.e ce i lDiregtoire n

informe succin'ctement la lectr ice que la congrégat ion d'e Saint-

Jean d .u  d iocèse de  Nancy  veut  r r  . . .  res te r  un ie  de  coeur  e t  d tes-

prt t  à sa soeur,  1a congrégat ion d.e Port ieux, Ie vénérab1e Moye é-

tant Ie fondateur comrmn des sceurs inst i tutr ices d.e ces deux congré-

g a t i o n s  t e l l e s  q u r e l l e s  e x i s t e n t  a c t u e f l e n e l l t . .  . ' r . 1 1  n r é t a i t  p e u t -

être pas inut i le d.e faire cette déclarat ion de foi  et  d 'e parenté

spir i tuel le,  Saint-Jean se d,étachant huit  ans avant }a parut ion du

Di rec to i re  de  1 té tab l i ssement  vosg ien .

Les pages quinze à vingt font d.écouvrir  à 1a novice, l texpé-

r ience chinoise réal isée par Jean trJIart in I l t loye d.ans lee écoIes dtA-

sie au t i t re de missioruaaire apostol ique des f t i issions Etrangères de

Paris.  Ces quelques textes la mettent en contact de d.onnées ethni -

ques ,  d fune c iv i l i sa t ion  à  laque l le  e1 le  n teû t  accédé d tune façon

aussi directe et la concernant.  Snf in,  i ls conf irrnent I texistence

d.fune trois ième famil le rel ig ieuse pr iant quot id. ienneoent pour e11e :

f r . . .  Nous  pr ions  Jésus  e t  Mar j -e  d .e  bén i r  e t  d .e  p ro téger  les
V ierges  d tEurope a f ln  qu fe l les  renoncent  au  monde e t  à  e1 les-
mêneÀ,  pour  qu te l les  s ra t tachent  un iquement  à  Jésus-Chr is t  e t

qu fe l les  rempl issent  f idè Iement  e t  cons tamment  jusqurà  1a

m o r t  l e u r  d e v o i r  d  t é t a t  ' . . r t  ( 5 ) .

(3) Ic i ,  première mention écr i te que 1es soeurs cLe Saint-Jean avaient

réelLement connaissarce des écr i ts d.e i f loye, en plus de la trans -

mission ora1e.Son courr ier de Chine circulai t  sans doute de na1-

son en maison, le dépôt se fai-sant à l 'ort ieux.
(4) DIRECTomE DES S9EURS pE IA IROvIDFNcE de Portieux Puy-PBny 1ii58
, @ii t  contenait  tous les ouvrages d.e Moye
(5)  Sùatu ts  op . " i t .  pp .15  e t  zu ivantes  ;  t loye  es t  res té  d j -x  ans  en

Chine.
ç.G)YAI '  de l tAcad.émie française JJn devancier de l toeuvre Ê9.Ia
Sainte-Enfance Jean Martin Moye ,- misslonnaire en Chine 1772 -

1783 .  Parls 1937.
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Suivent quatorze let treer la premlère adressée par les fr  1ns-
.T

t i tptr ices chinoises aux rel igieuses et v ierges dtE\ irope '  les t teize

autres sont des messages annuels stéchelonnant tout au long d-e son

j- t inéraire apostol ique au pays d.es mandarins de Jean i lLart in Moye' ( l )

ces  écr i t s  son t  d .es  exhor ta t ions ,  des  admoni t ions ,  b re f  ,  un  vér i ta -

ble trai té de spir i tual i té appelant à la prat ique des vertus chrét ien-

ûes .  Trorsquren 1771,  Moye qu i t te  Par is ,  i I  es t  encore  tou t  empre in t

d.e la résistance que lui  avaient opposée ccrt : : i r -s : 'c-rbrcs du clergé

lorraln et certains magistrats messins au suiet d 'e ses projets sco-

la1res  (2 ) .  / i vec  une ins is tance ponc tuée d .e  p i t ié ,  11  av ise  ses  r r f i f les r r :

n . . .  e ] L e s  d o i v e n t  s t a t t e n d r e  à  t o u t e s  s o r t e s  d e  p e i n e s  e t  d e

d isgrâcesr  Qûre I les  se  rés ignent  à  Ia  g ross iè re té  des  en  -

fan ts ,  à  l t ingra t i tude e t  à  l i -a  c r i t ique  d .es  parens  r  aux

répr imand.es  sévères  des  curés  e t  des  f i lag is t ra ts . . . r r

Que l  sombre  tab leau pour  une jeune re l ig ieuse I  Ecr i te  en  1771,  ce t te

le t t re  E tava i t  r ien  drexcess i f  e t  va l /a i t  pour  un  s ièc le  p lus  ta rd '

Des  maux de  tous  ordres lu i  son t  mé.nagé-s .  Nous aurons  l toccas ion  d ' ry

revenj ' r  en temps opportun. Jean i l lart in poursuit  :  (3)

r t . . .1a plupart  des gens d.u monde - Â' I{1. / 'BEL en fai t  u}}€ ana-

lyse rèmarquabl-e i au XIX.i:siècle , iIs sont simplernent deve-

nus républ icains -(4)fes regarclent comae des fol l -es et d 'es

insensées ( . . . )  11  fau t  qu te l les  renonce.n t  à  la  f réquenta-

t ion de leurs plus chers amis, pour ne plus vivre d-ésormais

quf  avec  des  gens  gross ie rs  e t  s tup id 'es  " ' t r (s ic )

Pend.ant son année d.e noviciat ,  La novice pourla stexercer aux vertus

que le fondateur 1ui d'emande :

t t .  .  . r rê chercher que 1a Plus
m o t i f  d t i n t é r ê t ,
. . . a , v o i r  à  c o e u r  I e  s a l u t
, . . ê t r e  d . i p o s é e  à  e s s u Y e r
. . . ê t r e  d é t a c h é e  d . e  t o u t '
tout pour defreurer dans un

grande gloire de Dieu sans aucun

des enfans qui lu i  sercnt oonf iésr(sic)
tous les travaux pour le leur procurert
p rê te  à  renoncer  à  tou t ,  à  qu i i te r

vi11age, pr ivée de toute consola-

( f  )  Le t t re  du  2 / I . I I I .1787 c i tée  dans  le  s ta tu t  d .e  1826.
(  2 )A.L t .AEEI ,  op .c i t .  chap i t re  I Ï .
( 3 ) s t a t u t s  1 8 2 6  o p . c i t . p . 1 5  e t  s u i v a n t e s
( 4 ) / ' . M . i l , B E I . ,  o p . c i t . p .  1  1 0 .
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r f  . . ,  t i o n  h u m a i n e  t
être en état de se cond.uire el le-même et de dir iger 1es

a u t r e s  . . .  l l

Moye souhai- te enf in que Ia soeur d'e la Provid.ence ai t  l fesprl t  d 'e

son é ta t ,  à  savo i r  :  1a  s imp l ic i té ,  1a  pauvre té ,  la  char i té  e t  un

abandon total  à la Providence. I '  Ce sont 1à les quatre vertus fon-

damentales de votre Inst i tut ,  les quatre colonnes qui-  sout iennent

l - réd i f i ce  de  vo t re  soc ié té  r ' ,  ce t te  s imp l ic i té  à  l rencont re  de  1a

dupl ic i té à laque1le I  thomme ôu peuple est part icul ièrement al ler-

gique, Ia pauvreté matér iel le qui l ternpêlhe de sr instal ler d 'ans une

vie inconnue d.u monde qurel le aura à si f ,6ryer et 1ui  permet aussi  d 'rê-

tre ind.épendante vis-à -vis des cont ingences sociales ;  i l iofe lui  de-

mand.e r le prat iquer une chari té ouverte aux besoins de son entourage

et  é t rangère  à  la  recherche de  ses  a ises .  ces  ver tus  supposent  uR so-

l ide  fond.s  d . raband.on  qu i  lu i  la isse  l tob jec t iv i té  d .u  moment  p résent .

Cet te  in i t ia t ion  théor ique à  1a  sp i r i tua l i té  du  fondateur  ou-

v r e  à  1 a  n o v i c e  u n  v a s t e  h o r i z o n r n o n  p a g  r t . . . à  d e s  c o m p o r t e m e n t s ,  d ' e s

pro f i l s  psycho log iquesn d .es  t racés  ver tueux  e t  moraL isants ,  ma is  à  des

o r i e n t a t i o n s  t 1 e  c c n s c i e n c e ,  ( . . . )  d . e s  a t t i t u c L e s  p o s s i b l e s "  ' t t  c o n u n e

d i ra  Sr  Kerne l  dans  son exposé de  soutenance de  thèse sur  le  D i rec-

to i re  que nous  é tud ions  présentennent  ( t ) '

b )  f ,a  nov ice  à  P ie i l  d roeuvre .

La  nov ice  sa is i t  tou t  occas ion  pour  se  pénét re r  de  ce t te

ascèce,  qu te lJe  so i t  à  la  buander j -e  où  le  l inge  hebdomada i re  d rune

so ixanta ine  de  personnes réc lame ses  so ins ,  à  la  cu is ine  où  l ton  réserve

( f )  Sr  M.KERNEI  -  Exposé de  soutenance d 'e  thèse de  I I I&cyc le  :  @

o"o. iet  de vie selon la Prqvid'eE.c9 - !9-glregtoir ,e de Je9Ê B
foe ie  ae  St rJsbourg  ,27  ' I 'X '1974 '



à sa  jeune dex tér i té  les  g rosses  marml tes , ,  à  l ten t re t len  d 'e  la  con-

manderie que gouverne une devise séculaire :  une place pour chaque

cho,se et chaque chose à sa place. Enf in ,  t ra novice prête son con-

cours au.x travaux des champs, du jardln potager et se transforme en

manoeuvre d.ès que des construct ions sont en Chant ier.

EL le  s lhab i tue  à  son cos tume 1r  -  de  tou te  s inp l i c i té  ,  sans  bouc les ,

ni  ornernents, ôgg OoUrroies qui serrent ,  soi t  d 'u mod'este, du simplet

voire d. ' t r  grossier sans attrai t  aux yeux des hommes .  rr l ' r ioye prévoit

pour  ce t te  tenue d . tex té r ieur  des  manches la rges  e t  une co i f fe  qu i

fût  s i  gran<1e qutel le couvre 1e visage comme d.tun voi fe.  t r

s i-  pend.ant son séjcur au séminaire ,  xtaspirante suivai t  un régime

ferme ind.J-spensabtrepour son organisne en plein développernent ,  la

novice stexerce déjà à I-a frugal i té :  nl  v in,  ni  J- iqlreur,  ni  café t

s i  ce  n res t  en  cas  d t in f i rn i té  ou  de  malad ie  r '  .  Ces  produ i - ts  é tan t

encore  cons id .é rés  comme des  ép ices  ,  i l -  n té ta j - t  pas  te l lenent  u t i le

de  les  s igna le r  à  ces  f i l - les  de  campagne de  tou te  façcn  pr ivées  de

ces  denrées  de  luxe  '

P ]u tô t  qu toppress i f  ,  ce  code sp i r i tue l  se  vou la i t  l i béra teur  t

Tout Irenseignerrent est basé sur 1es pr incipes fond.arnentaux de 1a

doct r ine  chré t ienne dont  l tau teur  a  f réquenté  les  vo ies  é t ro i tes

au contac t  d .es  nra l t res  du  temps:  Béru ] le ,  sur in ,  Ia l lemant ,  Boudon '

Ctest en eux que Moye puise pour r f  ses f i l l -es r t  la quinteseence d'e

la  v ie  nouve l le  qu t i l  Xeur  p ropose ( t ) r  so i t  une vo ie  un ique ;  e t

i1 est important qutavant d.e srengager d.éf ini t ivenent dans la congré-

gat ion, La novice susse ce à quoi e1le srengage. Pauvreté d'ans l raban-

( t  )Tf .GUENOU Une spir i tual i té ae rnissionnaire, chapitres I I , I I I  et ÏV

I ' a r i s  1 9 7 0 .
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don,  dans  la  s imp l ic i té  e t  l foub l i  de  so i '  l ,a  nov ice  s texerce  donc

sagemenù à  ce t  i t inéra l re  sp i - r i tue l  ;  en  1839 '  les  nouvef les  Règ les(1)

Iui  expl ic i tent 1e chemin à suivre.ce l ivrerécr i t  en langue al lemande

cette fois,  comporte d. ix-neuf chapitres réglant minute après minute

1a vie d.e }a rel ig ieuse, d.éterminant les cond' i t icns de son admission'

son att i tud.e à adopter vis-à-vis des supfér ieurs de la maison - mère'

de  son confesseur ,  des  au tor i tés  loca1es,  d .es  hab i tan ts  de  1a '  comrnune

drexerc lce ,  de  l t ins t i tu teur ,  des  consoeurs  e t  des  en fan tg '

Les art ic les ?O à S3 Iui  indiquent comrnent se comporter en

voyage,  chose qure l le  n te f fec tue  qu ten  cas  d-e  nécess i té  e t  un iquement

l a s e m a i n e . I , e c h a p i t r e X l p r é v o i t s o n o r d r e d u j o u r , l e s o m n n e i l n e

devant excéder sept heures. Qutel le stal innente quot id ' iennement aux

sources  de  l thn i ta t ion  ce  Jésus-chr is t '  son  l i v re  de  chevet ,  a r t i c le

4 8 , q u ' à g e n o u x , e ] - l e l i s e e t m é d ' i t e u n e x t r a i t d u N o u v e a u T e s t a m e n t .

Ainsi  soutenue par 1a RègJ.e Q) qui anihi le les f luctuat ions

de l thuneur,  eLle effectue chaque jour un certain nombre d'e pr ières :

p r i . è r e d . u m a t i . n , d e m i - h e u r e d ' o r a i s o n d o n t l a s u p é r i e u r e l i t l e s u j e t '

réc i ta t ion  des  l i tan ies  de  l rEnfan t -Jésus  pour  les  é Ièves  qure l le  a

en charge durant la journée, messerexamen d.e conscience avant le re-

P a s r O f f i e e d . e l a V i e r g e , i n v o c a t i o n s à S t e - A y r n e , p a t r o n n e d e l a c o n -

grégat ion, courte oraison vocale à chaque heure, à trois heureg corrrné-

moralson du chr ist  agonisant ;  enf in sa journée se termine par 1e Mise-

rere en Lat in et une dernière pr ière du soir  longue et t rès stmcturée(3)

(1) oRDENS REGEIN DER.SçIIJ{ESTER{ DDR.GôTT.],I..çHEN voRSIcHl ,wovon das

l/ !* t terhaus in St Johann f f i t rassburg 1839'

(Z) Un " Carnet-nèÀtemen! "  1a complète, s ignale Sr Bigarré -

Dossier ALgérie .  18bB '
(r)  ces pr ièreË sont condensées dans le Mar-ruel-49-PTiÈEe9- 

-M,: tz 
.1895'

Cer ta lne" -a" - "L"  p r iè res  d ' i f fueées  par  les  f i l l es  de  Moye sê  rêR-

c o n t r e n t e n c o r e a u j o u r d . ' h u i d a n s l e r é p e r t o i r e d e s p o p u l a t i o n s '
les  v ie i l les  généra t ions ,  b ien  en tendu '
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Nt  o is lve té ,  n i  bavardage nrcn t  d . ro l t  de  c l té  3

ar t i c le  9 t i  :  occuper  ses  lo is i rs  à  d .es  t ravaux  d . ta lgu i l le ,

rr  art lc le 95

t t  a r t i c le  96

à La  v is i te  des  mal .ades ,  à  d f  au t res  oeuvres  d ,e
chari té ou à d.e courtes vis i tes au St-Sacrement.

:  respec te f  Ie  s i lence régu l ie r  e t  sous  pe ine  de  péché
grave 1e si lence rt  sacré rr .

:  que lquru .ne  se  réve i l le ra i t -e I le  La
lève, stagenoui l f ,e au pied d.u 1i t
Coeur .

n u i t ,  q u r e l l e  s e
et pr ie le Secré-- u

Itart ic le 118 d.emand.e à la soeur de 1a Provj-dence un comportement exen-

plaire et une grande maîtr ise de sol  :  f r  Toute conversat ion bmyante ,

l t incont inence verbal-e, un r i re explosi f ,  courir ,  sauter,  se bousculert

se coudoyer ( .  .  .  )  est contraire à 1a bienséance rel igleuse .  I ,es plai-

san ter ies ,  1es  a l - lus ions  mordantes ,  rnoquer ies ,  p ropos  ra i f leurs r  a f -

f r o n t e m e n t s ,  ( . . . )  c o u . p e r  l a  p a r o l e ,  . . .  b l e s s e n t  l a  c h a r i t é  c h r é  -

t ienne.

Que d.t incompatibi l i tés à La vie rel ig ieuse !  la novicer Pêrr-

dant son temps d.tessai,  compÏ,ète une forreat ion d.éjà amorçée au séui-

naire. Appelée à devenir  une f t  parfai te rel ig ieuse 1r ,  el le va sten-

traîner à nnattr iser sa langue, à contenir  sa fougue juvéniIe,  à frei-

ner  ses  env ies  de  s tébat t re ,  à  marcher  posénent ,  à  converser  gent l -

ment ,  à  r i re  modestement  . . . , f ' p rès  ce t te  in i t ia t lon  théor ique,  e lLe

peut émettre des voeux, soi t  t '  une probat ion d.e cinq ans, ensuite 1es

t ro is  voeux  de  re l ig ion  pour  l -e  même laps  de  temps" (1) .  les  voeux  per -

pé tue t r -s  ne  sont  au tor i . sés  quraprès  1 tâge de  t ren te  ans .  Quo iqu te l le

fasse voeu d.e pauvreté, }a jeune professe gard.e Ia propri ,été d.e ses

biens. ] ,a Eoeur pourrai t  en avolr  besoin dans le cas où e1le quit-

terai t  1a congrégat ion, son patr imoine ayant été sauvegard.é par cette

mesure .

(1 )  J , I I 'TT , I IEL I I  op .c i t .  p .50 .
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c) Une ohalte , un cod.e.

Pendant une année , 1a novice a pu étud.ler 1a quin*escenee de

La charte d.e sa future congrégation. E1.Je y trouve d.irectlves et or-

d.onnances propres à orienter soÈ itLnéralre spirltuel-r voire sofl con-

portement social-  en généraL.El le sal t  qutel le nta pas à lésiner sur

l-es cent soj-xante-quinze art ic les qutel le connaît  par coeur.El le sai t

que c tes t  se lon  ce  c r i tè re  qu te l le  sera  gu id .ée  ou  remise  en  ques t ion .

El le sai t  que ces Règl-es sont aussl  une protect ion pour el let

un cod.e léga1 i-nviolab}e. Une subordonnée outrepasse -t-  el le ses

d.roits, llne supérieure exige-t-elle une mesure contrairer la soeur

peut faire appel à ses supérieurs maicurs, au droi t  canonique et en

d.ernière instance à Rome.

Voicl-  la novice à 1a vei l le d.e ses premi-ers engagenents rel1-

gieux.sur son tout proche avenir ,  eI1e est informée si  tant soi t  peu

e lLe  a  fou i l l -é  les  ins t ruc t ions .  I ta r t i c l -e  quatorze  des  r t  Au t res

l ' rv is donnés aux soeurs t '  (  1)ne lui  cache absolunnent plus r ien ,  et

fa i t  s técrou le r  son  château drEspagne pour  peu qu te l le  en  a i t  éd i f ié

un  d .ans  1 té1an de  son jeune en thous iasme:

rr  .  .  " i I  y a des soeurs étant au noviciat  qui  promettent mer-

ve111e. ,  parce  qure l les  t rouvent  1à  d .es  mères ,  des  compa-

gnes, des instruct ions, d.es cérémonies et mi l le autres cho-

ses  qu i  l les  char rnent  . . .

ùrais bientôt,  quand. el les sont à 1a campagne, toutes seules,

iso lées  dans  un  han ' leau,  p r ivées  d .e  tcu t ,  e ] les  s rennu ien t  ,
s e  d é g o û t e n t ,  ( . . . )
IL faut cepend.ant stattendre à cela, à vivre dans l-a sol i -

tucle, éloiânées du monde, comme St Jean dans le désert .

0n ne peut d.onc pas prétendre que Ia soeur d.e la Providence ne soit

pas avert ie !  En 186?, 1a congrégat ion La nrunit  drun nouveau manuel,

( 1 ) D I R E C t O I R E  1 8 5 8  o p . c i t .  p . 3 4 8 .
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198 II CONST]IUTIONS ET DIRECTOIRE DE L'INSTTTUI DES SOEURS DE ].JÂ

PROVIDENCE établ i  à Saint Jean-de-Bassef ( t) ] ,a congrégat ion met tout

en ûeuvTe pour meubler se solitud.e inhérente à son état de vie et à

1a conjoncture d.érnographf{ue d.u vilJ.age ou du hameau qurelle va ha-

bi- ter.

la jeune professe peut d.ésormais affronter son avenir  avec au-

d.ace .  I :e jour de sa profession rel igi-euser ses supérieurs Iui  re-

mettent un p1i lu i  assigtrant son futur poste'  Son premier acte d-to-

bésissance constrste à nlouvr ir  cette let tre contenant son ord.re de

rnission qutau pied d.e l fauteL, à d- ire aussi tôt  son f i -at  car 1a déci-

s ion  es t  d .é jà  i r révocab le  ;  tou tes  les  écr l tu res  admin is t ra t i ves  sont

dé jà  d .éposées auprès  d .es  au tor i tés  c iv i les '  ma i res ,  p ré fe ts  ou  rec-

teurs  d . tacadémie  su lvant  1es  cas ,  s i  e l ] .e  es t  des t inée à  l fense igne-

rnent.  la d.écision est moins impérat ive si  el le comptai t  se vou.er aux

oeuvres car i tat ives proprernent d. i tes.

Muni.e drune mal- le drosier qui  cont ient son vclumineux trousseau que

fonrn i t  1a  fami l le  ,  -  c tes t  L ru l t ime t r ibu t  que l ron  demand.e  à  ce l le -

ci  ainsi  que l tachat du premier costume rel igieux -  la professe se

rend à sa nouvel le d.est inat ion, prenons NothaLten, ce pet i t  v i l lage

d.e  la  rou te  du  v in  d .on t  e l ]e  i -gnora i t  iusqutà  présent  l rex is tencet

bien qutel le fût  d.u paysr ou Hombourg-Haut ,  local i té qui ne signj--

f ie  s t r i c te rnent  r ien  pour  e lne  s i  ce  nres t  qu te l le  y  t rava i l le ra  à

l toeuvre scolaire lancée par son fondateur cinquante, quatre-rr ingts

ans  p lus  tô t .

Bre f ,  c res t  Ie  d .épar t  vers  1 . taventure  Ia  p lus  ex t raord ina i re

d.ans l- tabard.on le plus total  à la Providence.

( t )ces  cons t i tu t ions  sont  impr imées à  Nancy  en  1867 '



I ]  a faI lu près d.e soixante-dix

ans  à  1a  congrégat ion  de  Sa in t  Jean-de-Basse l  pour  poser  ses  ass ises .

Inlassablement à l -a recherche de son ic lent i té d.ont les années 1816 ,

1827,  1B3B e t  1852 marquent  Les  grand.es  é tapes ,  e l1e  prcgresse à  1a

lunière des quatre colonnes éd-i f iées par le fonctateur '  Pour les d. i -

rec teurs  e t  les  mernbres  d .e  la  congrégat ion  ces  rno ts  S  i  m p  1 i  c  i -

t  é  d . a n s  l a  C  h a  r i  t  é  a u  s e r v i c e  d e s  i g n o r a n t s  d u m o n d e  r u r a l

p a r l a p r a t i q u e  d . t u n e  ? a u v r e  t  é  t c u t e  o u v e r t e  à  1 r  " l i b a n -

d. o n ne sont pas de va, ines fornules.

Quat re  l i v res  d .e  base,  à  1a  fo is  char te ,  cod 'e  ,  t ra i té  de

spirJ-tual i té et lexi-que péd.agogique jalonnent ce cheminement tempo-

r e f '  l e s  s t a t u t s  d e  1 8 2 6 '  l e s  r r  O r d ' e n s - R e g e l n r r d e  1 8 3 9 '  l e  D i r e c -

to i re  d .e  '1858,  en f in  Le  s  Const i tu t ions  de  1S68 sont  au tan t  d .e  p ie r -

res  posées  dans  ce t  éd . i f i ce  d - tu t i l i té  pub l ique qu i  r re  cesse de  mon-

te r .  I l s  por ten t  I -a  marque d ,e  I th is to i re  rég iona le  :  l tun  d ' teux  es t

réd. igé en langue al l -emande. Quatre construct ions audacieuses sont

entreprises pour répond.re atrx besoins crcissantS. Enf in quatre d- i-

rec teurs ,  épr is  cha,cun à  sa  façon de  l - roeuvre  in i t ia le ,  cherchent  à

en assurer  Ia  pérenn i té .

Bref !  Un véri table quatracento féconcl et  lumineux lançant Ia

congrégat ion sur la voie d.e 1tévolut icn. I i la is point de lurnière sans

ombre  t  S i  I t i t inéra i re  es t  tou t  t racé ,  comment  le  parcour t -e l le  à

t ravers  l th is to i re  rég iona le  ?  Cres t  ce  que nous  a l lons  ten ter

d . té tud ie r  d .ans  ce  deux iène chap i t re .

* t F



CHAPITRE II

LA CONGREGATION DE SAINT JEÂN-DE.BASSEI

AU SERVTCE DE I'ENFA}ICE RURALE

En 1845, la congrégat ion de la divine Proviclence d.e Saint

Jean-d .e-Bassef  oceupe 175 pos tes  d ispersés  dans  1es  t ro is  dépar te -

ments d.e la Meurthe, d.e la idosel le et du Bas-Rhin. Son unique poste

de Listroff ,  en Rhénanie connaît  une exj-stence éphémère .  Créé avant

1870,  le  reg is t re  Grusy  rappor te  à  son su je t  ( t )  :

t t  LISTROFF à côté de Sarrelouis en Prusse :
-  166 f i l tes  répar t ies  en  deux  sa l les  ;  les  ins t i tu t r i ces

ont ensemble 684 frs en tout ;  de 1a houi l le maia pas

a s s e z  ;  p e t i t  j a r d . i n  a t t e n a n t .
-  point de français mais clu bon al- lemand.
- tout Ie mobi l ier est aux soeurs même I-e pet i t  fourneau I

Ia  commune nra  qurun po t  de  fe r .  11  y  a  t ro is  l i t s  ou t re
c e l u i  d e  s o e u r  B a t h i l d e . . .  r l

l , i s t ro f f  sera  suppr imé en 1Û71.  Cur ieux  abandon en  un  temps où .  I t j -m-

p lan ta t ion  dans  I tempi re  eû t  é té  p lus  oppor tun  t  Geste  apparenment

contestataire contre une annexion dont personne ne voulai t  d.ans 1 tBst.

Aut re  con jec ture  poss ib le  :  ce t te  suppress lon  es t -e l l -e  l -e  p remier

mai l lon  d tune longue châîne  d .e  rep l i  pour  u t i l i se r  l rexpress ion  d .e

l  th is to r ien  Franço ls  Roth  ?  (2 )

(  r )
( 2 )

A . S T  J .  R e g i s t r e  G m s y  P o e t e s  e t  P l a c e r n e n t s  ( I ' . P .  ) 1 8 4 5 - 1 8 5 0
FT.ROTH l ,a Présidence de Lorraine dans l tEmpire al lemand .
1S7O - 191C, .  Ântagonisme culturel  et  d.éveloppement ind.ustr iel .
Nancy  1972 Thèse de  Doctora t  d - tB ta t .
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Un némoire fort  précieux parce que l lare nous permet d.e pénétrer à

l i intér ieur de Ia vie quot idienne qulune inst i tutr ice de campagne

est appel-ée à vivre au Xl l& siècl-e. Crest celui-  d.e soeur El isabeth

Weiten retraçant vers Ia f in de sa carr ière sa vie drenseigyrante '

11 est important d.e savoir  au pr ix d'e quels sacr i f lces physiquest

psychologi.ques et s implement humains stest éd' i f ié 1e systène sco -

l a i r e  d e  L t E s t .  P l u s  q u t a i l l e u r s  p e u t - ê t r e ,  i 1  a  é t é  c o m p l e x e  c a r

i I  s res t  doub lé  d . tun  prob lème t r ingu is t ique

T. I 'TI ISTITUTRTCE ENîRÂNT EN TONCTION.

Dans son étude sur I tenselgnenent en trbance, Antoine Prost

( f  )  s igna le  l rampleur  qu ta  p r ise  1 téco ]e  co .ngrégan is te  sous  I tem-

p i re  au tor i ta i - re . les  tabLeaux 5  1617 e t  B  d .e  1a  page 106 r  nous  mon-

t ren t r  pâr  exempler  9u€ LrEs t  t ien t  ne  monopo le  d -e  la  sco la r isa t ion

dès  1833.  la  car te  11  d-e  Ia  page su ivante  es t  amputée des  deux  pro-

vinces perd.ues au Trai té de Francfort .  I rà encore l renseignement

t iend.rai t  l -e record. de l fextension, soi- t  au minimun cinquante à soi-

xante pouï cent des garçons et des f iL les d.e six à t teize ans fré -

quentan t  1 téco le .  E t  p lus  p réc isément  pour  ]es  rég ions  qu i  nous  in -

téressent immédiatement,  1rétude révè1e que dans l-e Bas-Rhin vingt-

ctnq à trente-quatre pour cent des élèves d-tâge scoLaire fréquen -

ten t  l téco le  pub l i .que congrégan is te .  En l l iose l le ,  le  pourcentage p lus

é Ievé encore  osc i l le  en t re  t ren te-c inq  e t  guarante-neuf  pour  cent (2 ) .

A.?Rosf I I( r )
( 2 ) Ib id,en p. 1 e t  107 .

1800 à . Parls 1968 .
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l fau teur  a t t r ibue  ce  t t  Taz  Ce marée r r  d 'e  personneX congrégan is te  se

d.éversant  sur  le  ra rché d .e  l templc i rà  la  l -o i  Fa l loux ,  au  pr iv i lège

d.e  la  r r  le t t re  d tobéc l lence ' t  ,  au  c réc l i t  d .on t  j cu issent  en  généra1

Les soeurs  auprès  des  popu la t i cns  en  ra ison d .es  serv ices  annexes

q u r e l l e s  r e n d . e n t  ( t ) .  V u  s o u s  l r o p t i q u e  r é g i c n a l e ,  i l  s e m b l e  q u e

l rense ignerncnt  congré6;en is te  en  sec teur  ru ra l ,  Qu i  d 'e  lo in  dans  l tEs t

a  p récéd.é  Ia  lo i  Fa l - fcuxr  so i t  p lu tô t  a t taché à  d .es  fac teurs  écono-

m i q u e s .  C e r t e s ,  1 e s  F r è r e s  C e s  é c o 1 e s  c h r é t i e n n e s  r e n d e n t  c l e s  s e r v i -

c e s  c o n s i d é r a b l e s  d - a n s  l e s  v i l l e s ;  c e r t e s ,  1 e s  s c e u r s  s e  f o n t  t o n t

à  tous  au  moinc l re  appe l  I  dans  I tEs t  peut -ê t re  p lus  qu ta i l leurs  1es

re l ig ieuses  fon t  par t ie  du  cad. re  loca- f .  I \ {a is  ce  ne  sont  pas  ces  seu ls

cr i tè ree ,qu i  d .é te rminent  une mun ic ipe t i té  à  fa i re  appe l  aux  soeurs '

l lus  un  v i l lage  es t  pauvre ,  mo ins  i l  peu t  choyer  ou  s inp le rûent  rece-

vo i r  à  l -a  hauteur  de  sa  fonc t ion  le  personne l  ense ignant '  les  nun ic i -

pa- ] i : tés  sevent  c ,u rex is te  une congrégat ion  in te r -d iocésa ine  fa isan t

quas i raent  f i  des  cont ingences  r : ia té r ie l l -es .  I l -  es t  év ld 'en t  que c  res t

vers  e l l -e  que se  tournent  leurs  espo i rs '

1.  LES C0IJDITIOI\S IvT/,TERIELIES"

a)  Une v ie  pauvre .

conrnent  les  corn i . : ,unes  reço ivent -e } les  ces  r r  F i l les  de  Ia  l l ro -

v ic lence ? t  ?  soeur  B l i sa ' , i r re i ten  va  nous  en  in fo rmer .  c res t  d - tune ca f -

l ig raph ie  f ine  mais  c ié jà  hés i tan te  qu 'e l le  ré i l ige  les  pages su ivantes '

Ecr i tes  en  a l l -e rnand -  l - f ins t i tu t r i ce  a  exercé  onze ens  scus  Ie  rég ime

( t )  e .PRoS î  op . c i t .  p , 182 .
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françals et quarante au tenrps d.e l rannexion - nous 1es avons trad.ui-

tes avec tout ce que cela suppose d.e trahison du texte. l , ror iginal

est plus expressi f  et  plus prenant.  f l  est di f f ic i le d.e rend.re dans

Leur  réa l i sme les  locu t ions  te I les  que (  t  )  .

I t  .  .  .  e ine erbârmllche t f fohnung - ( .  . .  )  lch sah nlch al lej-n in
d. ieser Vl i ldniss -  ( .  .  .  )  c ler l lJeg war stets holbr ig und. lôcher-
r i sch ,  fas t  bes tâna ig  un ter  i Ïasser  und Schnee -  ( . . . )  n i i f r  -
sam und. ohne Pfad wand.erte ich d.urch den Wald.. . .  rr

l fa is voicl  ce ténoignage conservé dans les archlves d.e Ia congrégat ion:

rr  . . .  En septembre 1859, je fus envoyée à Eechwil ler,  annexe d,e
Voluunster (2).1,à se trouvait  une chapel le mais sans Ia Pre -
sence Réel- le.  Comme le prêtre nry célébrai t  Ia messe que deux

fois par an, je ne rendis tous les Jours à Volmunster pour
agsi.ster aux off ices. Par route, le chemin faisai t  près cte
trois ki lonètres ;  Ies sent iers le raccourcissaient d.run
ki lornètre. Je ne pouvais empmnter ces d.erniers par temps
de p lu ie .  Je  d .emeura is  à  Eschwi t le r  jusquten  1886. . ,  t f

Sr Weiten, bien entraÎnée, va goûter ce genre de vie pend.ant vlngt-

c inq  ans  encore .Son cas  nres t  pas  un ique :

rr . . .  A1ors, je pr is Ie chemin d.es montagnes nenant à Tl l indsbourg
annexe de Egenthal.  Je me rendis le 11 octobre à Wangenbourg.
lre lend.emain Ie curé lll ittemann et soeur irl,arie-iliarthe mtaccom-
pagnèrent à ma nouvel le résidence. Nous escaladâmes le Sclrnee-
berg. Lorsque nous eûmes atteint  le sommet, que 1e sent ier se
fut resserré et que l  ral t l tud.e j . rr i ta nos gorges, 1e prêtre
nous cr ia de loin :  Sr El isa, fal tes ic i  votre première bonne
lntent ion. Après deux heures d.e marche pénible, nous arr ivâ-
nes enf in à \ i l indsbourg.
Nous nous arrêtâmes devant une maison paysanne à un étage i
1a comrmne d.e Egenthal l  f  avaj- t  louée pour Ia convert i r  en mal-
son d téco le .  E l1e  conpor ta l t  une cu is ine ,  une grande p ièce  )
une pet l te mansarde et une importante écurie.  La grande pièce
dlevait  servir  de sal le de classe. la mansarde tenait  l ieu de
Iogement.  Tres enfants avaient à traverser ma cui-sine pour
accéder  à  leur  loca l .  De la  cu is ine ,  je  parvena is  à  na  cham-
bre  par  une éche l le .  Dans 1récur ie ,  les  p ropr ié ta i res  en t re -
tenaient quatre têtes d.e bétai l  et  eomme la saI le de classe
e t  m o n  l o g e m e n t  s t y  a d o s s a i e n ! 6 f e n t e n d a i s  . . '

A .ST J .  Sr  WEI IEN Meine  Er lebn lsse  a1s  Lehrer inn  -  1859-1910.
VERR0IùNAIS Stat ist ique histor ique. industr iel le et cornnerpiale,
du départenent de Ia MoPel le ,  contenant les Vi11es, Bourgs, Vi l -
lage s, Annexes, Hameaux, l [oul ins, Fermes,Usines, Rivière sr Ruisseaux'
Metz -  chez Verronnais .  1844.

(r)
(2 )



67

. . . jour  e t  nu i t  1e  p ié t inement  e t  le  rmrg issement  d -u  bé ta i l .
T,e curé se ret i ra après mon instal lat ion sommaire,

le coeur serré d.e me savoir  d.a,ns un tel-  dénuemeEt. Sr i l lar ie-

Marthe me t int  compagnie quelques heures e-ncore puis sten
re tourna ,  e11e-auss i ,  à  Vo lmunster .A lo rs  je  pus  d .onner  I i -
bre cours à mes larmes, tant ma peine étai t  grande :  seufe
d .ans  ce t  end. ro i t  sauvage,  dans  une hab i ta t ion  l -amen ' tab le t
hu i t  bonnes leuee me séparant  de  1a  paro isse . " .

Un so i r  de  décembre ,  lo rsque je  monta is  au  gren ie r
chercher une provision d.e pet i t  bois pour Ie lendemainr une
par t ie  d"u  p la fond d .e  ma chambre t te  s récrou la .  Je  dus  in te r -
rompre la classe d.urant trois semaines, le ternps de réparer
1es  d .égâts .  L ta rurée  su ivante ,  la  mun ic ipa l i té  f i t  cons tn- r i re
une nouve l le  ma ison d- téco l -e  sur  l -a  Schneemat t .Je  n tava is  p lus
que quatre kilonètres à parcourir pour me rend,re à Vtlangen-
bourg .

La  maison d téco l -e  é ta i t  i so l -ée  ;  seu l  ,  un  ménage ha-
b i ta i t  dans  la  p rox imi . té .  l r / la is  Ie  logenent  é ta i t  bon.  J ra -
va is  une cu is ine ,  une p ièce '  une chambre  à  coucher  e t  u -ne
mansarde. Un chenin crevassé nenait  à iVangenbourg. Pour at-
te ind . re  1e  v i1 la ,ge ,  on  e f fec tua i t  jusqutà  d .eux  fo is  1e  par -
cours ,  tan t  i1  y  ava j - t  d . to rn iè res  e t  , le  f laques  d teau à
év i te r . . .  De novembre  à  mars ,  avr i l ,  ce  chemin  que j remprun-

ta is  o rd ina i rement  é ta i t  p r is  par  1es  g laces  e t  }es  Èe iges .
( . . . )  . ' l  l a  fon ted .es  ne iges ,  la  l v loss ig  couvra i t  une par t ie  d 'e
1a route, ce clui  me forçai t  à emprunter le sent ier t raversant
I a  f o r ê t .  E n  1 9 0 7 ,  u n e  b e l l e  r o u t e  r e l i a  1 t é c o l e  a u  v i l l a g e
et  p lus ieurs  ponts  fu ren t  aménagés.

Tous 1es samedis, ie me rendais à \ lVind"5ourg et séjour-
nais chez rnes consceurs jusqurau l-undi matin.  Un enfant ve-
na i t  a lo rs  ne  chercher  pour  rn ta ider  à .  por te r  les  p rov is ions
car je d.evais prévoir  rnon ravi tai l - fement pour toute Ia se-
maine .  i .  \ t r / indsbourg ,  i l  n ty  ava i t  pas  moyen dracheter  quo i

que ce  so i t ,  pas  même une l - i v re  de  se l .  . . f r  (  t  )

0 e  r é c i t ,  J L t u n  p a n n i  b i e n  d . r a u t r e s r  s e  p a s s e

d.e  commenta i re  ;  i I  es t  p r is  sur  fe  v i f  e t  le  cas  n tes t  pas  un ique .

Occuper certains postes d-e vi l lage ou de haneau r annexe dtagglomé-

ra t ions  p lus  impor tan tes  en  généra I ,  c ré ta i t  en t re r  d .ans  le  déser t

et partager sa couche avec Dame pauvreté.

t7) VERRONNAIS Ej@g!.j-rug op. cit z en 1845 , Eechwiller comptait 36
maisons, 32, habitants, soit 9 personnes par famil ler êrand.s-parents
connprJ,s et 4 à 5 enfants par faol} le .
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T, t ins t i tu t r i -ce  de  Sa in t -Jean fa i t  c lonc  drabord  l rexpér i -ence de  1a  pau-

v r e t é .  S r  W e i t e n  p a r c o u r t  t o u s  l e s  j o u r s  q u a t r e  f i e u e s  p o u r  a s s i s t e r

à  l a  m e s s e  q u o t i d i e n n e  d o n t  e } l e  n e  p e u t  s e  p a s s e r .  C r e s t  L r u n e  d . e s

rares consolat ions qui i l luminent son existence i le recluse. Â Engen-

tha1,  e11e occupe une mansard .e  ;  les  é lèves  t raversent  sa  cu is ine

pour  gagner  leur  sa tLe  de  c lasse .  De nu i t  e t  de  jour ,  e I le  s re f fo rce

d-e  s raccommod.er  au  bnr i t  inso l i te  d -u  bé ta i1  g ra t tan t  1e  pavé de  1 técu-

r ie.  la rme d.e son logement misérable rr  -  elne ërbârmliche Vlohnung rf

avoue- t -e1 le r  lu i  amache des  sang lo ts .  Une année en t lè re  ,  e l le  v i t

c e t t e  m i s è r e .

Le cas d. lEgenthal fai t - i I  except ion ? l ,e registre çrpsy (  i  ) ,

à  1a  pos t  éy i té  un  mémoi re  d  rune ra re  e t  s i l -enc ieuse é loquence .  En

I l leur the ,  une par t ie  de  l -a  i v . lose l l -e  ac tue l le ,  ne  l roub l ions  pas  ,  bon

nombre  d .e  maisons  c l f  éco fes  sont  dans  ce t  é ta t  vé tus te .  Que peut -on

l j - re  dans  ce  rappor t  ?

- Darule-et-Quatre

- Hul- tenhausen

- Schaefferhof

- Hunskirch

H - Hi l tenhausen

- Lutzelbourg

- Haboudange

A . S T  J  .  R e g i s t r e  G m s y  P . P .  o p .  c i t  .

rs  la isse  à  1a  pos tér i té

V e n t s :  m a l s o n  t r o p  b a s s e  .

:  po i -n t  de  commodi tés  .

:  ma ison passab le

;  ma ison pe t i te  e t  mauva ise .

:  pot 'nt  d.e commodités ;  une seule chambre au-

d .essus  de  la  sacr is t ie  I  la  soeur  y  dor t r  y

c u i s i n e  e t  y  f a i t  c l a s s e .

:  r ien; cn ne peut plus y faire écrp1e à moins

d . I a v o i r  u n e  m a i s o n .

:  ma ison qu i  a  beso in  de  répara t ions  .
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Inu t i le  de  pro longer  1 lénur ' :é ra t ion"  Pour  Ia  ma jor i té  des  pos-

tes ,  1a si tuat ion est analogue. Pour accéder à une image-synthèse

de I tensembLe sco la i - re  de  ce t te  époque r  ca l '  l r ins t i tu teur  par -

tage 1ui aussi  dans certains cas l -es condit ions précaires d'e sa

col l -ègue rel igÈouse, nous al lons dresser uJ1 tableeu de cas-Èype'

tÂBTEAU-SYNT}IESI' DE. T'DT/iÎ M/'ITERTEI DES POSTES EN

MEURTIIB ( r )

BROÏ]VTIIE
BBzu,MRT}JG
ARCIIEVÏII,E
SARzu.],TROFT'
V!'ITTERSmUR
RHODES

HOUBE

DABO

BIRKENÊ]OIZ
RENING

I,AIfG/,TÎE

H/,IJT-CIOCIMR
Ï}TSVÏIIER
I,OUDREFING
'JfÂISCHEID

TMSSE

Point d.e trai tement.
l4aison passable ;  point de jard. in.
i \ i la ison sans jardin.
Po in t  de  ja rd in .
Dlanvaise maison ;  jardin attenant.
IVlaison comportant seulenent une sal le ;  point
de jard. in nj-  d.e grenier ;  une cave en com-
rnun avec l  t lnst i tuteur.

l ia ison passable ;  point de jardj-n ;  point
d .e  t ra i tement  ;  60  f i l l es  e t  garçons  ;  fa
soeur  assure  l -a  s , :nner ie  des  c loches .
l]Iai son c onrnu"rre ave c I t insti tut eur . Cheminé e
ouverte ;  i I  faut une pièce pour le l inge d.e
1  r ins t i tu t r i ce .

18 f i l - les ;  rnauvalse r , ia ison.
Llaison ,  corr idor,  cuisine et commod.i tés en
con l iun  avec  l l i ns t i tu teur '  l ra  soeur  couche
d " a n s  l a  s a l l e  d t é c o L e .
Deux soeurs ;  pas de cui-sine ;  les portes voi-
s inent  avec  ce l - les  d .e  l r ins t i tu teur  ;  les  com
modi tés  sont  sous  leur  seca l - ie r .
I \ {auvaise naison.
Maj -son passab le .
Point d,e jard. in ;  v iei l le maison.
125 f i l l es  ;  ma ison t rop  pe t i te  ;  une seu le
pet i te chambre ;  pas cle place pour y instal-
l e r  d e u x  I l t s .
I { la ison neuve et séparée promise pcur l tautom-
ne prochain ( 1847> ,
11 faut une nouvel- Ie réunicn d.u consei l .

Registre GRUSY - Postes et Pnacements 1B+5,(1 )  A .s r  J .
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Lt inventaire que voici  ne doit  pcint nous surprend.re

Nous sommes dans une région économiquement faibLe er les soixante-

s ix  éco1es qu ty  occupent  l -es  soeurs  d .e  Sa in t -Jean sont  1e  re f le t

de l -a pauvreté bien prononcée des habitants ;  v ingt d.e leurs habi-

ta t ions  se  t rouvent  dans  un  é ta t  peu env iab le  ;  e I1 -es  sont  ou  t rop

pet i tes ,  ou  v ie i l - l -es  ,  ou  mauva ises  e t  inco l r rnod-es ,  sans  dépend.ance

de premiàre  nécess j . té ,  par fc is  sans  ja rd in  ,  moyen é Iémenta i re  d .e

subsj.stance pour la soeur ,  sans cave ,ni  grenier et pour Rening ,  1a

sal le d.récole à usage d. i -urne et nocturne .  Vraiment ces si tuat ions

tr tont r ien d.tenviable .  les pionnières d.u d.ébut du XIX& siècle ont

lancé l toeuvre  sco la i re ,  permet tan t  à  la  re1ève d tex iger  mi -eux  e t

p lus  humaln .  l téco le  du  v i l lage  na î t  e t  se  répanC d .ans  l rEs t  .  Nous

v o y o n s  a u  p r i x  d e  q u e l s  s u b t e r f u g e s . . . J L a  s o e u r  d . e  l a P r o v i d . e n c e  s t y

a t tend-a i t  ,  c l j i s i -ons-Eous précéd.emment  .  D tavance e f l -e  accepte  Ie  pour -

quoi et  l -e comment de tout :

f r . .  .  Nous  sor î rmes pour  J -es  end. rc i ts  où  i1  ; ra le  p lus  beso j -n

d . r ins t ruc t ion ,  pour  les  hameaux,  les  l ieux  les  p lus  pauvres ,

l e s  p l u s  a b a n d o n n é s .  C r e s t  l - à  n o t r e  v o e a t i o n  à  n o u s  ,  c t e s t

1 à  n o t r e  h o n n e u r  e t  n o t r e  b o n h e u r . o .  (  t )

So@.rr El- isa l Ïei ten semble cepend.ant part icul ièrement armde pour cet-

te  épreuve d .e  la  pauvre té  ,  car  ,  a jou te-  t  -  e l Ie  c lans  sa  conf idence :

r r  . . . m a l g r é  t o u t e s  c e s  p e J - n e s  e t  c e s  d i f f i c u l t é s ,  j e  g a r d a i s

1 ' e n t h o u s i a s m e ,  l a  p a i x  e t  l a  j o i e .  l a  p e n s é e  q u e  j r é t a i s

d a n s  l f o b é i s s a n c e ,  q u e  1 à  ,  j t a c c o m p l i s s a i s  l a  v o l c n t é  d e

Dieu  e t  que je  pouva is  fa i re  beaucoup de  b ien  à  ces  pau-

vres habitants d.es montagnes, me rend-i t  courage, d.e sorte

quri l  me fal lut  peu de temps pour me trouver heureuse d.ans

cet te  s j - tua t ion  désespérante  .  .  . r r

( t )  ornncrornn 1B5B op.c i t .  p3/8 -  Les soeurs inst i tu t r ices .
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Q u t e n  e s t - i l  d . e s  p o s t e s  e n l i l iosel le ? /r ,pparemment,  i ls ont l -e même

ai r  d .e  vé tus té . le  d i rec teur  d .e  Sa in t -Jean en  a  re tenu oee t ra i ts :

TABTEAU DE IIETAT I\,{ÂTERIET DES POSTES DE IA MOSEIIE

l laison à réparer ;  presque point d.e jard. in.
Point c le maison propre ; la soeur d.emeure avec
l-  t  j -nst i tuteur du vi l lage.
Pet j - te  ma ison passab le  ;  po in t  de  commod. j - tés .
Entrée, cave et grenJ-er en comnun avec le
m a i t r e  d  f é c o l e .

Maison neuve dans laquef l-e est réservée une
pet i te  chambre  e t  une pe t i te  cu is ine  à  la  s r .
} ' ia j-san passable; point d.e jardi-n ;  tout le
mob i ] ie r  es t  à  Ia  s€o l r r .
l , {aison sans jardin ;  un toi t  à réparer ;  un
gren ie r  à  séparer .
I i la ison  passabJ-e  e t  t rcp  pe t i te .
Pas  de  cornmod. i - tés .
Point de jarr l in mais une j-ncLemnité ;  tout le
m o b i l - i e r  e s t  à  I t i n s t i t u t r i c e .
i i i ia ison mauvaise ;  ni  bois,  ni  jarcl in.
l d a i s o n  i - s o 1 é e .  2 l i  f i l l e  s .
l"rlauvaise rnaison.
2 0 0  f i } l e s ;  1 .  s o e u r s l  m a i s o n  t r o p  p e t i t e .
z i .O f i l l es  e t  garçons  ;  Ln  rn ta  p rcmis  c l  tagran-

C i r  la  chambre  d  rhab i ta t ion .

Jusquren 1845,  une misérab l -e  cabane é lo ignée
d-e  tou te  hab i ta t ion  ;  annexe d ,e  La  Chambre .
2 0  g a r ç c n s  e t  f i 1 1 e s .
Très mauvaise maison ;  retrai t  en autornne si
la  commune ne fa i t  pas  réparer  1e  to i t .
L[auvaise maison I '  fcnclat ion ' r .

Le  rna j - re  mra  prcmis  de  réparer  l -a  ma ison.
Seul-eme:nt dc'ux chambres outre l -a sal- le d.e cl .
Ânnexe d .e  Tr i t te l ing  I  ma ison misérab le .
Po in t  de  maison.
16  garçons  e t  f i l Ies  ;  t rès  mauva ise  maison
d  r é c o 1 e .
I i l ia ison bonne ;  point de jardin ;  fondat ion.
l i l a i s o n  p a s s a b l e . P e u  C  r e n f a n t s .

I û a i s o n  p a s s a b l e  à  c ô t é  c e  l - t é g I i s e ;  o n  m t a
prcmis  un  ja rC in .  120 f i l l es  e t  50  garçons
Bon pet i t  logement  ccnvenabfe  à  cô té  d .  rune

chape lLe  que la  soeur  d .o i t  d .esserv i r .
150 f i l l es ;  po in t  r i .e  bc is ;  tous  l -es  neub les
sont  à  l r ins t i tu t r i ce . I l -  fau t  dans  l -a  na i -
scn  neuve a jou ter  une esca l ie r  pour  la  s r .

IIIONTBROIiN
F/rRS\l{ItIER

IIEDERSCHIED
Gs-REDERCHI

BTESTROFF

PT-REDERCH.

K/ilH/iUSEN

VJIESVIII,ER
C.OT{EIÀNGE
TETING

HAUTEVIT,IE
IPPLTi'trG
VAI],EzuiNGE
Sl.I1"i-1-/iV0trD
STEINBÂCH

H0LB1\CH

VAI-EBERSIiVG

SEINGBOUSE
RPPVI],IER
ACHETï
R0Dl,/rCH
PORCEIETTD
OBRIK

KINGER
HIiUGEMONT
FAUIQUETiIONT

DORVi I],IER

IEIMERG
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Sur ces soixante-six habita"t ions,une vingtaine attend des répara-

t lons immi-nentesr le remplacement pur et s imple ou ujre amél iorat ion à

brève échéance.  Que ce la  ne  nous  é tonne pas  non p lus  pour  ces  pos tes

mose l lans  ;  en  1850 ,  ce  dépar tement  cornp te  encore  d ix -mi I le  to i ts

de  chaume sur  1es  so ixante-d . ix  ra i lXe  hab i ta t ions  ru ra les  ( t ) .Les

Fi lLes d.e Ia Providence partagent à leur manière la pauvreté d.u mi-

l i e u  d r i n s e r t i o n .  D e s  p r o g r è s  o n t  c e p e n C a n t  é t é  r é a l i s é s ,  c a r  s i

v ingt maiscns so.nt aans un état lamentable, les quarante autres

sont bonnes ou d.u moins suff isantes. Quel-ques-unes sont même très

t t  be l les f t  ,  I t  t rès  g randes I t  e t  cer ta ines  sont  neuves  .  la  l rov id .en-

ce serai t-el le d.evenue plus prodigue ? Le budget communal est- i l  p lus

pos i t i f  ?  T ,e  p rob lème sco la i re  commence- t - j -1  en f in  à  bénéf ic j -e r  d  tune

recrudescence C, r in té rê t  auprès  d .es  é lus  locaux  e t  d .es  famj - I les  ?  Car ,

ne  l roub l ions  pas  ,  i l  y  a  que lque temps à  pe ine ,  ces  braves  v i l l -a -
*

geo is  ava ien t  une s i  fa ib le  es t ine  pour  1 - t ins t ruc t ion  qu t i l s  d .on-

nèrent  le  sobr iquet  3  r r  -  Des  soeurs  r  eura ] l -cns-nous  en  fa i re  f t

aux  premières  ins t i - tu t r i ces  s t imp lan tan t  dans  Ieur  l -oca l i té  .  En f in ,

une d.ernière conjecture d.ans ce renouvel- l -ement inattendu .  Ne fal la i t -

i -1 pas simplement remplacer ces logements d.evenus par trop ind. ignes

drune éd .ucat r i ce  ?  Ctes t  sans  do ,u te  ce t te  cLern iè re  hy i : ro thèse qu t i l

faut retenir d.ans Ia -ne.sure même où l-a commune tenait à conserver

son personneL congrégan is te  ;  le  re t ra i t  dcvena i t  une conséquence

inéluctab}e d.e voeux fcrmulés mais d.rune exécut ion toujours d, i f fé-

rée (z )

( t ) a o n t .  1 1 9  \ t  1 . 2 ,  3  1 2 o .

(e lCtes t  Ie  cas ,  par  exemple ,  d .e  VaL-Ebers ing ,  de  Iûa isongout te  .
t

elîcore .



iVlais avant de poursuivre notre étude sur Ia e,j.tuation rnaté-

r i -el- le réel le offerte à na soeur,  c i tons encore Ie témoignage d.e

soeur  Huf t rner  ( l ) .  EL l -e  a  vécu une épopée qu i  mér i te  d ta t t i re r  no t?e

a t t e n t i o n  :

r r  . . .à  R. ,  mon logement  se  ramena i t  à  une char ib re  à  a l -cove sé-
parée du  res te  de  la  p ièce  par  un  r i c l -eau.Un l i t ,  une  cha ise ,
ma mal - le  contenant  ma bat te r ie  C-e  cu is i r "e  ;  c té ta i - t  1à  tou t

:  mo.n mobi l j -er.  Dans cette cha,mbre se trouvait  u.ne gra.nd.e ta-

bne que f lanqua ien t  deux  longs  bancs ,  un  cô té  c les t iné  aux
f i l l e s ,  l t a u t r e  a u x  B a r ç o n s " c e t t e  p i è c e  s e r v a i t  d e  s a l f e  d e
c l a s s e ,  d e  c u i s i n e  ,  d . e  r é c e p t i o n ,  d . t o r a t o i r e ,  e n f i n  d e  t o u t . . . r '

Soeur  Huf f i re r  sera  envcyée à  Pos td ,o r f  en  1871.  Ce pos te  n ta  r ien

d. tagu ichant  ,  1u i  non p1us ,  Là  auss i  ,  ma ison e t  éco1e c r ien t  misère :

r  . . .  1à ,  i  ta i  b ien  t rouvé une maison ,  ma is  que l1e  maison !  I t
n ty  a .va i t  pa .s  cLe p la fond n i  de  p iôncher .  Por tes  e t  fenêt res
é tâ ien t  b ran lan tes .  I ,e  so l  é ta i t  lecouver t  c le  g rosses  p ie r res

comme on en creuse ic i  d.ans les champs.Point d.e fourneau mais
une cheminée d-toù pend.o.f t  une chaîne à crémai l- fère.Point de
buf fe t  ;  po in t  de  tab le  ;  en f in  r ien .  Sr  l tngé I ique qu l  mra-
vait  accompagnée à Postd.orf  f i t  monter un l i t  de bois,  une
pet i - te  tab le ,  deux  cha ises  e t  comme va isse l le  une marmi te  en
aLumin iumn deux  pe t i t s  po ts ,  une tasse ,  deux  ass ie t tes  e t
mon couvert ,  EJ- le pleura en vc,yant dans quel le misère e1le
m e  l a i s s a i t . .  . r r

Ce l -a  se  passa i - t  en  lBT l .  Dans ce t te  épopée Ce l -a  misère ,  soeur  Huf -

fner fai t  f igure d.e Cend.r i ] lon .  Et comme l-  théroine du conte pour

enfan t ,  e lJ -e  p feure  sa  pe ine .  Sa na ture  se  révo l te  :

r '  . . .  Deux  fc is ,  i  ta i  éc r i t  à  i l i è re  cons tan t ine  que je  ne  pou-

vais pas rester.  l | l la is chaque fois el l -e me répondait  :  essa-
yez  encore  qu inze  jours  e t  pu is  on  ver ra  .  Ces  qu inze  jours

sont  d .evenus ouarante- t ro is  ans . . .  r t

Soeur  Huf fner  en  ava i t  vu  d tau t res  d  ta i l l "eurs .Lorsqutà  1 tâge de  d . i x -

sept a.ns ses supérieures l tenvoyère4t à l lommert assurer une sup-

pléance d.e quatre sernaines, e11e fut mise en face d'rune véri té qui

n laccepte  aucun fa rd  :

( t )  a .s rJ .@op.c i t .



l ï

. . .Que l le  pauvre  maison hab i ta i t  la  soeur  t la  masure  s tadoe -

sa i t  con t re  un  rocher .  De la  rue ,  on  pénét :^a i t  d .e  p le in
p i e d ,  d a n s  1 t é c o I e . 1 t  c ô t é  d e  I a  c l a s s e ,  i I  y  a v a i t  u n  p e t i t
réd.ui- t  pour le boi-s et un cuveau pour les besoins des en-
fan ts .Tous  les  so i rs ,  t lne  femr i re  l -e  v ida i t .  Au-d .essus  de  1ré-
co le ,  é ta i t  l tun i -que p ièce  d .e  1a  soeur .Pour  y  parven i r  ,  i l
f ' a I la i t  emprunter  L téche l }e .  A  cô té  d .e  sa  chambre  se  t rou-
va i t  1e  nême réd .u i t  qu ten  baa.  f l  serva i t  de  cu ls ine .  On a
mis  une pa i l lasse  e t  mon l i t  par  te r re  à  cô té  du  1 i t  de  la
m a l a d e . . . r t

Soeur lJuffner souffre aussi  de faim. Bien que l-a comnni.ne ai t  sol l ic i -

té  une soeur  ins t i tu t r i ce ,  e l - l -e  ne  s té ta i t  pas  in te ruogée sur  l -es  con-

t ingences  matér ie l l -es  imrnéd. ia tes  de  L t ins ta l la t ion ,  la  mod. ic i té  d .u

sa la i re  devant  ê t re  compensée par  ce t te  a ide  é l -é rnenta i re  :

t '  . . . p e n d a n t  q u l n z e  j o u r s ,  j  t é t a i s  s a n s  m a n g e r  q u e l q u e  c h o s e  d e
chaud"  Je  nrava is  pas  d-e  bo i -s .  Les  Pruss iens  ava ien t  1ogé d .ans
f .a  ma isonnet te  e t  ava ien t  tou t  b rû Ié  ,  même les  p lanches  d .es
p o r t e s .  J t é t a i s  j e u n e  e t  t i m i d e .  J e  n f o s a i s  a l L e r  c l t e z  p e r -
s o n n e ,  J t é t a i s  e n t o u r é e  d . e  p r o t e s t a n t s  e t  n e  c o n n a i s s a i s  p a s
l - e s  c a t h o l i q u e s . .  . r r

J.  VJILI{EII{  résume cette si tuat ion queJ.que peu insol i to dans une phra-

se  qu i  sernb le  b ien  t rad-u i : .e  L tessent ie l  r r  -  les  soeurs  deva ien t  avo i r

à  coeur  une fo r te  d -cse  d .e  généros i - té  e t  d respr i t  surna ture l  pour

a c c e p t e r  d a n s  f t u n i q u e  b u t  d e  r e m p i i r  l - e u r  n o b l e  t â c h e  d r é d u c a t r i c e s ,

les  s i tua t i -ans  d .on t  la  p récar i té  e t  l t insu f f i sance man i fes tes  ne  sont

pas  pour  ten ter  la  na ture .  (  1  )  "

] \ , la is Dame pauvreté règne aussi à la campagne d.ont

Jean ad .op te  le  genre  de  v j -e .  En 1848,  l i t -on  dans

I 4

l E 5

soeur  d .e  Sa in t -

a r c h i v e s ( 2 ; ' ' t t

a r r l ve  qu tun  ménage n?occupe que deux ,  t ro is  p ièces  ;  ser rés  da ,ns  de

médiocres  logements ,  les  pa-ysans  d .es  cantons  d .e  Sar raLbe e t  4s  Gros-

Tenqu in  ne  Se nour r issent  encore  que de  pa in ,  de  pornmes de  te r re  e t

d .e  La i tca i l lé .  I l s  por ten t  ra rement  d .es  sou l - ie rs  e t  s rhab i l - len t  d ré-

(  t  ) , l . v i r r ,Hg tM op .c i t ,  p .  , 3 .
(2 )ADM 119  L r  1  .2 .  ;  120  f t i .  ;  121  i i ' I .
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t t  t o f f e s  g r o s s i è r e s  e t  m a l  t a i l l é e s  . .  " r l

la soeur vi t  pauvre avec les gens pauvres et à sa façon ,  el1e ten-

te ra  de  Ies  t i re r  de  leur  ignorance sécu l -a i re  par  l r ins t r r rc t ion  qu fe l -

Le leur apporte

lel le est d.onc 1a si tuat ion matér ielLe effect ive en Lorrai-ne. Pour

brosser  un  tab l ,eau p lus  comple t  de  tous  1es  pos tes  occupés par  la

congrégat ion, parcourons aussi I  f inventaire dressé pour le Bas-Rhin.

Rien de surprenant à ce que l t inst i tut ion qui a sa maison-nère en

Meurthe étend.e son act iv i té par-d-e1à ses l imites cLépartementales

Jean Decker  es t  d to r ig ine  aLsac ienne.  11  y  enver ra  des  ins t i tu t r i ces

d .ès  que te  c le rgé  loca l  qu i  conna issa i t  par fa i tement  ce t  apôt re  d .es

pér iod ,es  pcn t révo lu t lonna i res ,  fe ra  appe l  à  leurs  serv ices .  R ibeau-

v i I lé  ,  congrégat ion  cadet te  d .e  v lng t  ans ,  se  répand.  d tabord  d-ans

le Haut-Rhin. Enf in les besoins scnt sl  grands partout en ce début

d.u XIX& siècle, eur i l  y a du travai l  pour tout le nond-e. ] ,e nomanrs

land.  du  sec teur  ense ignant  es t  enccre  imense auss i  long temps qurau-

cune ob l iga t ion  sco la i re  ne  t ie : t  les  f i l l es  à  f réquenter  1 téco le

Sa in t -Jean es t  d tau tan t  p lus  so l l i c i tée  qu te l le  p r iv i lég ie  1es  ha-

meaux e t  les  endro i ts  les  p lus  abandonnés.

l i rais contrai-remest à celui  de La T,orraine ,  Ie rapport  que d.resse

P i e r : e e  G m s y  d e  l - t é t a t  d e s  p o s t e s ,  s e m b l e  p l u s  c p t i m i s t e  s u r  l e s

cond. i t ions  matér ie l les  réser l 'ées  en  Â lsace aux  F i l les  de  la  r rov i -

d.ence. Une simple Lecture des'  tablea.ux A et B sur ivants nous rend-ra

r a p i d . e m e n t  à  c e t t e  é v i d e n c e  ( t )  :

( t ) a.Sr J. .@,!Eg_89Ë op . c:it . Poste s  et  P l .acements (P.  P.  )
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T/tBlEÀU a DE T,TETAT I\lAlERIEl DES POSÎES DU Br,,S-RHIN

T.{rBlEÂU b DE ITETAT I,JUIIERIEI DES POSTES DU BliS-RHf}'l

WEITBRUCÏT
C,OUGENTMIM
lIINZENIIEIiI{

TRUCHTERS}MI

DURNÏNG

Volxheinr

BARR
And.Lau
EPFIG
NTIIÂ],îEN
EREITIiNtsÂCH
ERLDNBACH

Ivlaison neuve en 1846.
fr , la ison Eeuve et bel le ;  jardin.
Annexe d f l t tenhe im ;  20  garçons  e t  f i l l -es  ;
mai-son passabl-e sans jardin.
las de jardin ;  tout 1e mobi l ier appart ient à
l-a comrune même la batter ie de cuisine et Les
r ideaux  d .es  fenêt res .
Po in t  de  t ra i tement  ma is  1OO f rs  d réco lage
par an ;  poJ-nt d.e jardin.
Jard in  insu f f i san t  ;  saX.Le d téco l -e  humide i
ma ison commune avec  l t ins t i tu teur .
Beau et grand. logement.
Beau et grand logernent - Doaatj-on Ruhlmann .
25O f i l l es  ;  beau ja rd in  e t  bonne maison.
Nouve l le  e t  be l - Ie  a rns ion .
Nouve lLe  e t  be lLe  EEiÊon.
1  10  f i l1es  dans  une seu le  c lasse

3OO f i l l es ;  beau logement  e t  ja " rd in .
Bel l -e mai-son.
Beau logement neuf.
Bonne malson ,  en commun avec 1e gard.e.
Beau logement et jard, in -Donat ion V.I ' I IO.
Un étage meubl-é par }e curé.
Tout  en  commun avec  l r ins t i tu teur .  les  d .eux
soeurs  n ron t  que deux  chambres  e t  une cu is ine
iuiaison en communavec Ie gard.e municipal ,
l f i n s t i t u t e u r  e t  I e s  s o c u r s  ;  1 7 0  f i l l e s .
Maiscn neuve et bel l -e comme un château.
Bell-e rlaieon ; point d.e jardi.n.
11 nry a pas moyen que Ia soeur reste à Ohn-
he i rn  ;  la  ma j -son dé jà  pe t i te  héberge auss i
1-e gard.e comme à Schoenbourg.
tselLe maison séparée. Un vrai  château t  la
commune fourn i t  tou t  le  raob i l ie r .2gOélèves .

Bel-Le mai-son séparée

IA TTANTZENÀU
OERJT1INGEN
KIIISTElT
SCHOENEi\iiBOUR
V|IATBOURG
SCH\II,EIGHOUSE

IEDERSCIj]1EF

WTIiGERSI-IEIJI{

TEIT{BOURG
ERSIMIM

I],KIRCH
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Cette énumérat ion pourrai t  paraître fast idieuse si  el le ne cher-

chait  à r :nontrer Ia sj- tuat ion matér iel Ie effect ive d.ans 1aquel1e

entrai t  une inst i tutr ice au d.ébut du xÏ lÉp siècle .  comparat ive -

ment ,  on  loge e t  on  reço i t  m ieux  en  A lsace où  1es  communes s re f -

fo rcent  d rassurer  pour  le  mo ins  des  hab i ta t ions  convenab les  ,  vo i re

confor tab les .Cer tes ;  i I  a r r i ve  que les  soeurs  logent  sur  le  même

pa l ie r  que l l ins t i tu teur ,  par tagent  la  ma ison avec  d .es  personnes

pro tes tan tes  ou  ju ives  s i  nombreuses  en  A lsacet  avec  Ies  employés

de service d.e Ia commune :  garde-champêtre ,  greff ier,  sonnepr t

appar i teur . . .  Les  supér ieurs  so l l i c i ten t  a lo rs  une maison r r  sépa -

rée  f ,  ( r ) .  11  s rag i t  1à  de  garant i r  un  mln imum de v ie  p r ivée  .

Outre fa communauté de logementr ces ' r  maisons séparéeS rr  donnent

Ia  p r io r i té  à  l r ins t i tu teur  dont  Ia  fa rn i l le  compte  p lus ieurs  membres .

ce t te  faveur  va  d .e  so i ,  b len  en tendu.  l f ia is  en  généra I ,  11  nren  res te

pas moinS vrai  que regte cl isponible seulement une chambre*coucher

où i t  faut instal ler un, d.eux ou trois l i ts ;  1a cuisine se trans-

forme alors tour à tour en buanderie ,  sal le-à-manger '  par loir  t

sal le de réunion ou dtacceui l  et  réserve - d 'ébarras suivant le be-

s o i n . 0 n  e s s a . i e  a l o r s  d . e  s r a c c o m m o d , e r  a u x  c o n j o n c t u r e s  l e s  p l u s  c a -

pr ic ieuses .  Nravons-nous pas di t  que le noviciat  in i t ia i t  la fu-

tu re  cand id .a te  à  1 té ta t  re l ig ieux  à  une v ie  tou te  dépou111ée ?

I \ ia is  ou t re  ce t te  v ie  humble  e t  modeste ,  1a  re l ig ieuse s tap-

prête à affronter une d.euxiène épreuve, ce11e de Ia sol i tude

A . S T  J .  R e g i s t r e  G R U S Y  P o . c i t '
l ire : chambre à coucher .

( r )
( * )



78

b )  U n e  v i e  d e  s o l - i t u d e .

Une s i tua t ion  de  fa i t  I  S i  soeur  Wei ten  parcour t  tous  les

jours  d .eux  à  t ro is  k i lonè t res  pendant  v ing t -sept  ans ,  c tes t  tan t

pour  ass is te r  à  une messe que pour  fu i r  p réc isément  1a  so l l tude.  A

Eschwi lJ .e r ,  imposs ib le  de  par tager  d .es  souc is  pédagog iques  avec  un

coL1ègue.  Soeur  EL isa  es t  chargée drune c lasse  un ique qu i  regroupe

t o u s  l e s  e n f a n t s  d . t â g e  s c o l a i r e ,  g a r ç o n s  e t  f i 1 I e s ,  d . e  l - a  l o c a l i t é .

Innposs ib le  d ,e  s ten t re ten i r  avec  une consoeur  ;  le  pos te  ne  demande

pas p lus  d  tune persont le  e t  son  n-ogement  es t  t rop  pe t i t  pour  en  hé-

'berger  une deux ième.  Imposs ib le  de  par le r  avec  1e  c lesservant  d .u

l ieu ou les éIus locaux. Eschvui l -Ler d.épend de la contnune d.e Volmuns-

t , e r  e t  d e  1 a  p a r o i s s e  d - t O r r n e r s w i l l - e r  ( 1 ) .  A l l e r  à  p i e d .  n ' e s t  p a s  u n e

strnécure par ternps d.e pluie ou de neige et les hivers sont 1ongs .

Toutes  Les  loca l i tés ,  sur tou t  pas  ce1 les  c les  mcntagnes,  ne  so l r t  d .o tées

en 1844 comme longevi l le-Ies-Saint-Avold drun . ' relais d.e cl i l l igence

f r  passant  p resque tou tes  l -es  heures  de  la  journée en  d i rec t ion  de

Saint-Avold r  Forbach et SarreÉauemines " (2).  Faj-ble revenu, cl-asse

un ique à  gros  e f fec t i f s ,  vo ic i  des  c r i tè res  qu i  pern ie t ta ien t  c le  jau-

ger  un  pos te  à  sa  v ra ie  nesure .  t t  Y  passer  ma is  y  demeurer  le  mo ins

l o n g t e m p s  p o s s i b l e  . . . r r  a v o u e  u n  m a î t r d  d f  é c o l - e  q u t i n t e r r o 6 ç e a i t  J a c -

q u e s  O z o u f  a u  s u j e t  d e s  p o s t e s  i s o l é s  d u  s e c t e u r  r u r a l  ( l ) .  U n  t a -

b leau u1 tér ieur  nous  permet t ra  d té tab l i r  Ie  c legré  c l r impor tance quant

à  la  d .ens i té  de  la  popu la t ion  des  communes d .emandant  des  soeurs

d .e  Sa in t -Jean.

( t )  vnnnoNNAIS  S ta t l s t i que  op .c i t .  p .122 ,
(2)  rb i .dem p.228
(3 )  J .OZOUF -  Nous  l es  rna î t res  d réco le  .  Ju l l i a r c  1967  p .55  "  Une

exis tence nodeste r r  .
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Sol i tude imposée mais aussi provoqr, lée t  l ra rel ig i-euse inst i tutr ice

s tengage à  v iv re  une v ie  re t i rée  pour  des  mot i fs  d . to rd . re  apos to l i -

que d . tune par t ,  des  ra isons  soc j .a les  d . rau t re  par t .  Son é ta t  d -e  v ie

lu i  demande d f  év i te r  tou te  po1émiqr . re ,  tou te  fami l ia r i té  ,  tou te  d is -

pers ion  é t rangère  à  sa  n iss ion  dréducat r i ce  . ' r  Ne po in t  f réquenter

Ie  p resby tère ,  ne  pas  manger  à  la  taUte  d .cs  ecc lés ias t iquesr  garder

réserve ,  con tenance e t  mod.es t ie  v i -s -à -v is  des  personnes de  l rau t re

Sexe n  ,  é ta ien t  au tan t  d .e  moyens pour  év i te r  1es  propos  cancan iers

que pour d.évier toutc mond.anité à laquelIe Ia soeur nraurai t  pu ré -

pondre  .  Son in té r ieur  mod.cs ter  son  pe t i t  avo i r  ne  lu i  eussent  pas

permis  d thonorer  en  re tour  une v is i te  .

Point cf  ingérence à la vie rnunicipale :  un desservant est- i l  en dé-

sacoord .  avec  Ie  ma i re r  Que Ia  soeur  ne  nont re  aucun de  ses  sent iments t

n i  a u  d . é p a r t  c L e  l t u n ,  n i  à  l a  v e n u e  c l e  l - t a u t r e  . l l e  p r ê t e r  a t t e n t i o n

ni aux calomnies, ni  aux médisances. Même prld.ence pomr tout ce qui

toucheà la  v ie  du  v i l lage  .  l ,e  S ta tu t  (1 )  es t  inp lacab le .  11  n ty  a

pas  à  lés iner  sur  ses  ar t i c les  :

n  ay t .39 :  une mésenten te  se  làve- t -e l le  c lans  }a  commune,  que

la soeur ne t ienne avec aucun part i .

a r t . / .0  :  qu te lLe  nrexpr ime jamais  son op in ion  sur  I tad-mi -

n is t ra t ion  mun ic iPa le .

a r t .41  :  surg i t - i I  un  d i f fé rend en t re  1es  a .u to r i tés  loca les
e t  1a  soeur r  qure l le  en  av ise  Ia  ma ison-mère  qu i

a rb l t re ra  le  conf l i t .

Ces précant ions sc;nt autant pour prévenir  un tempérament bel l iqueux -

1es  voeux  c le  re l tg ion  nr imnun isent  pas  cont re  les  écar ts  de  1a  na tu-

re -  que pour évi ter toute ingérence à Ia vie d.e Ia municipal i té ,

é t rangère  à  La  fonc t ion  immédia te  d . r ins t i tu t r i ce .  Forcer  l tes t ime par

tous  les  moyens*  ne  vo i là - t - i l  pas  un  garant  d  te f f i cac i té  . . .?
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l e  chap i t re  V I  du  Sta tu t  d ,e  1839 Q)  règ Ie  la  condu i te  de  l t ins t i -

tutr ice vis-à-vis d.e la populat ion :

t t  a r l c ,44  :  recevo i r  avec  réserve  e t  no t i f ie r  d isc rè tement  sa
vo l -on té  de  ne  pas  recevo i r .

a r t .45  :  p résenter  les  voeux  annue ls  aux  au tor i tés  loca les  ,
c iv i l -es  e t  re l ig ieuses  e t  seu l -ement  où  ce la  sernb le
oppor tun .

a r t . 4 7 :  v i s i t e r  l e s  m a l a d . e s ,  s u r t o u t  f e s  e n f a n t s  d r é c o ] - e
e t  de  pré férence les  pauvres  mais  ne  pas  s ra t ta r -
d e r  d . a n s  l e s  , n a i s o n s .

art .48 :  i l  vous est expressément interd. i t  d.e prend.re 1e
repas  ou  tou te  bo isson chez  qu i  que ce  so i t  au
v i -11age.

Enf in  L  ta r t i c le  52  en jc in t  à  Ia  soeur  d .e  ne  po in t  se  nê Ier  des  a f -

fa i res  de  son co l lègue,  l  t ins t i tu teur  :  r r  .  .  .m i t  den Schu l lehrern

solfen die Schwestern (  .  .  .  )  keine Eingri f fe in ihre Gerechtsane

machenr r .  En  tou te  c j - rcons tance e t  à  tou te  occas ion ,  s tad . resser  à

l -u i  avec  respec t ,  dé férence,  i l  . . .  m i t  gebt lh render  / . ch tung r r  es t - i l

spéc i f ié .  Nous sornrxes  assez  lo in  d .e  ces  lu t tes  par t i sanes  qu i  oppo-

sent congré6anistes et 1aÏques .  Tous deux enfants d.u PaJsr sonvent

de même origine social-e car généralement issus d.e 1a pet i te bour-

geoisie r trraLe, pe.r fol-s mêr,re frère et soeur et 1e cas ntest pas rare,

i l s  par tagent  1es  mêmes cond. i t ions .  I texemple  du  logernent  en  es t  un

parmi  d . fcu t res .  Ce lu i  d .u  t ra i te rnent  en  es t  un  au t re  e t  i l  es t  appré-

c i a b l e . . . t  I ' a  s o e u r  n r e n t r e  j a m a i s  e n  c o m p é t i t i o n  d e  s a l a i r e  a v e c

gon coL lègue.  (3 )  Ce sont  s im l ; lement  d .es  compat r io tes  dont  l tun  cho i -

s i t  Ies  pos tes  d i f f i c i les  ,  sans  fond.s  .  .  .  !

( t )  Statuts  d.es Soeurs d.e la-  Prov idence 1826 op.o i t .
(Z )  O raens  Rege ln  1839  op . c i t .  p . 14 .
(3 )  M .ozOUF l , t égo1e . l  r és l i se  e t  ] a  répub l i que  Par i s  1963  p .216 .
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?ourquoi un te1 d.étachement,  ? Tl-  faut exl iquer ces

pr io r i tés  apos to l iques  d .ans  la  soc ié té  ru ra le  la  m, ins  -nant ie  par

référence à 1a spir i tual- i té d.u fond.ateur.  l {ous avcns g}ané à tra-

vers  ses  écr i t s  que lques  phrases-cJ-és  qu i  nous  exp l iquent  ce t te

att i tud.e un. peu surprenante (  t  )  :

t t  ( . . . )  c h c i s i s s e z  l e s  p l a c e s  l e s  p l u s  c l i f f i c i l e s ,  ( . . . )  1 e s

moins  luc ra t i ves ,  céd-ant  tou jcurs  les  p lus  comrnod.cs  aux

a u t r e s .
( . . .  )  l i e  cherchez  pes  à  avo i r  c le  s  fonc la t ions  I  fondez-vous

sur  fa  l rov ic lence.  r r

( . . . )  E n s e i g n e z  g r a t u i t e r n e n t  p o u r  l l a m c u r  C e  D i e u  e t  n r a t -
tend.ez  pour  sa l -a i re  i c i -bas  que népr is  e t  reproches '

En rcute vers la Chine, Jean l \ {a,r t in } ,{oye réi tère son appel à }a pau-

v re té  e t  à  l - tabandon , -Lens  une le t t re  expéd- iée  è ie l t î Ie  d 'e  France :

"  ( . . . )  Ï o i n t  d t i n q u i é t u C , e  p o u r  1 e  t e m p c r e l  i  D i e u  y  p o u r v o i -

. ra  incontes ta .b lement  .

( . . . ) I r I e  c h e r c h e z  p o l n t  d . r  p l a c e  f i x e  o u  d t é t a b l i s s e m e n t .

( . . . )  I d e  v o u s  a t t a c h e z  à  r i e n ,  n i  à  q u c i -  q u e  c e  s o i t ,  n i

à  aucun l ieun  n i  à .  qu i  que ce  so i t ,  à  l - ta rgent  mc ins  qu tà

t o u t e  a u t r e  c h c s e .

( . . . )  S o y e z  d c  m ê m e  t o u j o u r . s  p r ê t e s  à  q u i t t c r  u n e  p l a c e
pour  a1 le r  où  la  Prov id .ence vous  appc l le - - 'a  par  la  vo ix  de

vos  supér ieurs .  e i

En 3vr i l  1177,  I l ioye  je t te  un  regard  ré t rospec t i f  sur  ses  é tab l i sse-

ments  lo r ra ins  e t  i l  éc r i t  à  ses  
' i f l - "=  c tEurope :

t t  ( . . . )  Depu is  d ix  ans  env i ron ,  cn  en  envoyé d .es  soeurs  sans
fonds ,  sans  subs is tance l  en  es t - i l  o .u i  so i -en t  mor tes  de  fa in  ?

St  d . ta jou ter  avec  sévér i té  :

t t  ( . . . )  l o r s q u t o n  a  d e s  f o n d s ,  d e s  é t a b l i s s e m e n t s ,  d e s  r e v e -

nus f ixes assurés, on perd. de vue Dieu ;  on met sa conf ian-

ce  dans  l -es  c réa t t l res r  on  s  ta t tache à  ses  b iens"  ' r t

( t )  n rn i l c ro rnn  1B5B  op . c i t  p .  176 ,178 )179 ,189 ,193 ,2O21229 .
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Âfin ùe nous permettre une étude plus approfond.ie tte l.a situ-

atlon d.énaographique scolai-re, 11 nous paralt opportun d.e faire un

relevé statist ique de tous I-es postes occupés par la congrégatlon

d.e SaintJean en 1845 . Nous y porterons les j-nformati-ons 1es plus

diverses et ctest à part ir d.e cet état t tétai11é que nous serons à

même d.e poursuivre nos investLgatious (5)

AT DES POSTES DE IA CONGREGÂÎION DE SÂINT JEAN-DE-BASSEI DÀNS Ï,ES

rRors ÂC/'DEMTES DE STRASBoURG,MEIZ ET NANCY EN 1845

MOSEIJIE INSPECTION ACADEMIQUE DE METZ ' 1845

PosrES ll NBRE
l la 'nat i t . (5)
ll

EFFECTIF NTRE
d,  l inst i t ;

gASPEI,SCHIED
I,EMBERG
REYDRSIJTIILER
RO?PVIÏ,LER
SCHORBACH
SAINT-IOUIS
BREITENBACH
ERSCH'ING
EAUIEVIIIE
TIEDERSCI{IED

752
2599
609
587

1224
47
BBO
667

æ9

70F+
50F
50F
40F

117F
60F
60F
BOF+G *
B0F+G
50F

1
i
1
1
1
1
1
1
1
1

(e)ht t re  t te  l rapôtre Paul  aux Cor in th iens TT.2,1r ,
(3)ruraen rr .16.
(4 ) I t t aen  I r .  17 .
(5) loutes les données sont  ext ra i tes t tu  Regis t re Gmsy P.P.  op.c t t  1845
(6)VERR0NNAIS statist ique op.cit .
* F = F1l_]es ; G = Garço,ns .
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MOSE].,IE INS?ECÎION ACADEMIQUE DE I'IETZ (suite)

POSTES NBRE
d rhab i t .

EFFECîÏF NBRE
d I  inst i t  .

RTMIITNG
WATSBROIIN
VOIMUNSlER
URBACH-annexe
ROHRBACH
ACHEN
ENCT{ENBERG
EîTTNG
GS.REDERSCHÏNG
KA]-,HAUSEN
MONÎBRONII
PT-REDERSCHTNG
RAIil,ING
SIERSlHAI
ï.,Â SOUCHT
IiUNDIING
WTESVITIER
T?PIING
GUEB'IANGE( Han:c)
STEINBACH-âEIR.
KTNGER
IiECH
EICIIEITf-annexe
S/û,ZBRONN
BTSlROFF
BERG/VINTRA.I\JGE
VAIITANTNG
BINC}MVIÏ,],8
ERSTROFF
GROSTENGUIN+ann
M/,XSTADT
OBRIK
RURANGE
VAI/EBERSING
VA],LERANGE
ADE],ANGE
BAIûBIEDERSTROFF
DORNVIIIER
FAULQUEMONl
PONTPIERRE
TETING
sr-AvotD
BIEDlNG

938
866
490
397

1208
800

1091
428

1301
900

1711
778

1731
102'
1077
+6)
951
466

1195
290
690
683
232
265
677

652
455
567
930
500
171
435
581
t$5
454
950
138

1047
900

3402
347

72î
BOF
70F
6ol'+c
g0F
50F
g0F
40F
90F
66F

1 20F
66r'

1 20F
40F
BOF
40F
BOF
2+F
40F
40F+G
50F
50F
4OF+G
4fF+G
66F
50F
80F
40F
40F
tt4î

40F
35F+G

60F
50F
36F
44F
B2F
30F+G

1 20F
BOF

200F
37F

1
2
1
1
1
1
I

1
1
1
1
1
1
1
1
2
1
1
1
1
1
1
I

1
1
1
1
3
{
I

1
4
1

su i t e  . . .vol_r
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\
M0SEILLE INS?ECIION ACADEIIIIQUE DE lvtETZ (suite)

},'IEIIRTIIE INSPECÎTON ACADEMIQUE DE NANCY - 1845

DnlE |  | |
DEL/i REMTSd EÎFECTTF I tnArnoMENrl

*-i**+,.| I I

!OSTES NGRE
d.  thab i t .

EFFECTÏF ISBRE
d  I i n s t l t .

CARIINc-annexe
I 'HO?IîÂ],

IONGEVILTE
TIOLBÂCH
SEINGBOUSE
DIEBIÏNG
FARSVII1ER
îEEDING
ZII\M{TNG
c0unm
GOMIMIANGE
OTTONVTI,IE
RICRANGE
Rem/vansgERc

415
741

215 ' l
206
6,lo
693
668
6,36
4D2
BB3
711
480
280
585

10OF+G
70F

1 50F+G
20F+G
40F
70F
5'F
60F
36F
60F
36F
3'F
50F+G
50F

I
4
I

2
1
I

1
1
I

1

I

1
1
1

1B3 t
183 t
lBOO
1B?5
1837
1B38
B4g
1831
1837
a . . ?

1831
1B3l
184t
re4t

30F
32F+G
50F
BOF

a a ?

B0F+G
BOF
23F
40F
a a ?

76F+G
40F
, a 7

a  a ?

285 FR.S
73

30
50

20
120

1  5 (  éco l .
15
60
12
0

72

archevi l le
BUC}IELBERG
BROUVIIIER
DABO
HOUBE
SCHAEFFERHOF
DANN ET Q.VENTS
DANETBOURG
GUNZVITLER
BOIS DE CIIENE
I{ENRIDORF
HIIÎENHAUSEN
IJUTZEI,BOURG
nilIfTEI'BRONN
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PosrES I  o.u'obéd. EFFECTTF TRAITEI'MNT

UIÏLSBERG
S1 J.KURZENRODE
s1-tours
TROTS-IfuiTSONS
BIEBERKIRCH
BUH],
BROUDERDORFF
HARBERG
HÂRTZVIIIER
HAUT-CLOCHER
HOFF
HO1\N,{ARTÏNG
InI'TI\IERî
TANGÂTTE
NÏEDERWIIIER
Pl/iINE DE ïUAICH
R3DÏNG
EICH
}ETIT-EIC}i
RHODES
WAISCITEÏD
BERT}IEIMING
BETlBORN
BIRKENHOLZ
DO],VING
GOSSEIMING
HIIBESI{ETT/I
MTTTERSHEII.il
NIEDERSÎINZEI
ROIIIEIFTi{G
SARR/ilfROFF
S1 J.DE-BÂSSEI
SCHAIBÀCH
\IIECKERSVIILER
VÏETIX IIXIfiIM
FR.IBOITRG
BDRMERI}ÏG
HUNSKIRCH
INSWILIER
TENTNG
It i{OR
ÏOUDREFING
IiiÏUNSTER
RENTNG
RODAIBE
WIRMÏNG
YfITTERSBOURG
BURTIONCOURT
HABOUDANGE
HAMPONT
GÂREBOURG

1814
1847
1837
1&27
1846
1848
1838
1811+?9
1837
1842
1841
1834
. .  . ?
1843
a  a . ?

1B38
1837
1842
1e37
o  a  a ?

1834
1842
a a a ?

1831
1849
18 45
1846
1827
1817
a a a ?

1840
a  a  a ?

18  41
, a a ?

18+7
a  a  a ?

1820
18 )7
18+2
r  a  a ?

1e43
a . . ?

1826
1B 1B
1844
182?
1849
1844
18+z
1Éj34
1837

50F
40F+G
66F

* 1 26F+G

90F
70F
B9F+G

s8F
t 2 F

60F
36î
50+7O
70F
125F
50F
35F+G
51F+G
42F
44F
60F
30F
18F
40F
40F
52F
BOF
30F
50F
50F

2

BOF
40F
30F
50F
40F
40F
64F
44F
30F
70F
BOF
loF
34F
60F
50F
rioF
60F
40F
40F

FRS

f e s s i

72
+o
25

130

; ô ô
B5

110
o

100
110
143
20

125  Fond .
145
140
100
54
75

144
200
175+15
123
, \ )2
110
154
196
150
132
95
9O

?

165
275
175
190
14 '
190
180

200
I t=fond.

200
140
150
130
94

1 )2
260
295
185
75



BF

BAS-RHIN INSPECÎION ACADEMIQUE DE STR/TSBCIRG

POSTES EFFECTIF lRAITEilMNI ÂGE DES
I}ISTITUT.

vïttE
BRE]TENBACH
ERIENVACH
MAISONGOUlTE
BARR
AI{DIAU
BT,IENSCHWIITER
EPFIG
NOîHA],TEN
REfSCHTEIT
lÀ W/TNTZENAU
KIISTETT
SCHONENBOURG
V\IAHIEN}IEIM
SURBOURG
!TAÏ,BOURG
II/DERSCHAEFF.
SCTil'lIEÏGHOUSE
Ï[EITBRUCH
TRUCHTERS}TEli/i
DURNII{G
IrVI],l,GO TTIIEII/1
GOUGENHEIM
l1TNZENHEIIJI
I/YÂIIIENHEIM
SCITNERSrIEIM
DIIISIIEIIVi
ERGERSHEIùT
VOI.T(H TM
VITi{GERSI]ETM
FEGERSHEI}fl
OI{NI{EIIVI
STEINBOURG
GRAUFTAHI
SCHOE}TBOURG
BERENDORF
TTERRBITZHEI}f

îo0r
150
110
BO
aô

170
BO

250
> v

120
300

on

100

160
I U

î ? ^

69
106
BO
50

BO
20F+G
1 9F+G

130
BO

120
170

R A

B0F+G

1OF+G
50

TBOFRS
600
300
170
870
400+10
l5o+300
lo0
300
400
780
400
225

600

àôô

300
loo
230

120+160
2OO+53
2OO+25

700
400
200
e20
950
400

. ; ;

1 B O

43+28
34+25
27+21

40+19
45+34+18
30+32
41at i )+28
25
34+18
41+22+20
32
q)

41+27
31
65+24
j2
23
2 L

",7
37+22
24
4 . 1
ï l

; ;
) 1+19
43+26
44+29
31+2O
3g+24

40
)6
59
45+22
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l&janvj .er 1}+5rl tétat des postes et d.u personnel est le suivant :

-  l {ose l l -e  :  .56  éco les  77  ins t i tu t r i -c :s

-  Meur the  :  65  éco les  69  r l

- P : : u s s e  :  1 é c o l e  2  n

- Bas-Rhin :  37 écoles 57 r l

-  I iaut-Rhln :  1 poste 1 inst i tutr ice .

So i t  au  to ta l :  159 écoles et  206 inst i tu t r ices en exerc ice.

Nous 1e constatons, la scolar isat ion se fai t  progressivemr:nt ,  voire

rap idenent  d .ans  l iBs t .  les  f i l l es  sont  nombreuses  à  f réquenter  1 té -

co le  avant  I tob l i$a t ion .  Ce taux  éLevé d .e  f réquenta t ion  sco la i re  ne

serai t- j -L pas attaché précisérnent au créd. i t  accordé à Ia rel ig ieuse-

inst i tutr ice à qui l ton conf ie et 1téd.ucat io,n morale et La forrrat ion

humaine parce  que c tes t  une femme e t  une re l - iS ieuse . . r?  l ' e  fa i t  es t

quton les d.emande partout ,  ces f i l les de la Provid.ence ,  et  quron

ne peut  répondre  à  tous  l les  beso ins .

Si nous rel isons ces tablear. lx d.es postes où exercent les

soeurs d.e Saint Jean-d.e-Bassel no,us ne serons pas surpr is par l tex-

t rême var ié té  dans  les  cond i t ions  na tér ie I ] .es  fa i tes  à  l r ins t i tu t r i -

c€ .  On y  décè le  I r in te r fé rence d .es  phénomènes d .érnograph iques  e t  éco-

norni-ques ,  1es pionniè,res de l- t instmct ion publ ique féminlne rurale

se faj,sant presque d,ébiteurs auprès des comrmnes dans le but absolu-

nent  d ,és in té ressé d . tévangé l iser  par  le  tmchement  de  I t ins t ruc t ion .

I téco]-e est née d.ans le harneau grâce à ce bénévol-at consci-ent et  vou-

lu.  I ,e but d.e Moye étai t  pleinement atteint  .

Quel l -e est 1a nature des comnunes d'rexercice ? Sur
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l es  c inquante-s ix  loca l i tés  d .e  Ia  l l i ose t le  qu i  on t  appe lé  les  soeurs

de st-Jean ,  quatorze à peine dépassent une populat ion d'e mi l Ie ha -

bi tants ,  s ix l  dont no,tamment I l lontbronn, Rahl ing, Faulquemont,  vol-

munster ,  B is t ro f f ,  Longev i l le  sont  d -e  g rosses  ag lonéra t ions  de  mi l le

à  d .eux  mi11e hab i tan ts .  T ,es  ins t i tu t r i ces  sont  a lo rs  au  nombre  d tune

à d .eux ,  par fo is  t ro is  par  comnunauté .  Ces  éco les  à  p lus ieurs  c lasses

sont plus fréquentes Cans le Bas-Rhin où près de 50 % sont pourvues

drun dcub le  pos te  ;  la  s i - tua t ion  y  es t  mo ins  préca i re .  Dans ces  en  -

d . r o i t s ( t ) r l e s s o e u r s o n t l e p r i v i l è g e d ' e v i v r e e n c o m m u n a u t é '

Heureuses  sont -e l fes  donc  de  nravo i r  pas  à  a f f rcn ter  ]a  so l i tud 'e ,  n i

1a lourdeur d-e la classe unique, formule la plus répand.ue et prési-

cément  inhérente  à  la  car te  démograph ique (2 ) '

Que ce soi t  en Meurthe, en l \ iosel- le ou dans le Bas-Rhin, 75 /"

des  pos tes  ne  comptent  qurune seu le  ins t i tu t r j -ce  '  l ' a '  soeur  de  Sa in t -

Jean se  t rouve r1e  pré férence dans  les  l -ocaL i tés  de  moins  d 'e  s ix  cents ,

s e p t  c e n t s  h a b l t a n t s . 0 r  j u s q u t e n  1 B J 6 ,  c e s  d e r n i è r e s  n e  s o n t  p a s

t e n u e s  d t e n t r e t e n i r  u n e  é c o l - e  d e  f i l - l e s .  1 1  n r c s t  d o n c  p a s  e x c e s  -

s i f  d .e  conc lu re  que la  p récar i té  de  Ia  s i tua t ion  généra le  es t  auss i

l iée  à  ce  carac tère  facu l - ta t i f  r le  I t ins t ruc t io r r  fémin ine .  IJn  1845 '  ce

genre  d .e  pos tes  nous  permet  d té tab l i r  Ie  pourcentage su ivant  i

100 Î-i
eol i
30
70
6o
5o

30
t v
n ( t

î a b l e a u  d e s  ? o s t e s  e n
:  T a b l e a u  d e s  p o s t e s

+

(r)
( 2 )

C f  . pp .B3  à  t 5  :
f b i d .pp . t 5  à  B7

l i i ose l le  en  1845.
en I l ieurthe et en /r lsace.

Bas-Rhin

^1
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Cres t  d .onc  la  Mose l le  qu i  ba t  fe  record  des  pos tes  à  une seu le  ins -

t i tutr ice ;  le Bas-Rhin se d. ist ingue par d.es local i tés d"émographique-

ment plus inportantes, Les vi l lages noyens comptant entre 600 et

9OO hab i tan ts  au  XIX& s ièc le  ( t ) . f r 'u  to ta l ,  so ixante  d ix -sept  pour

cent  des  pos tes  occupés d .ans  l -es  t ro is  dépar tements  sont  à  c lasse  un i -

que.Nous sornmes d.onc arnenés à ccnclure que 1a congrégat ion*pr ior i -

ta i re rnent  dans  les  v i l la i jes  à  popu la t ion  moyenne.  Ce mode d . r imp lan-

t a t i o n  r e j o i n t  p o i n t  p a r  p o i n t  l t o b j e c t i f  i n i t i a l  d u  f o n d a t e u r  ( 2 )  :

t r  . . .Vous  ê tes  pour  les  hameaux Ies  p lus  abandonnés,  pour

les  end. ro i ts  qu i  on t  1e  p lus  beso in  d r ins t ruc t ion '  " r l

D ta i l leurs  1a  v i l le  n ra  pas  beso i -n  des  serv ices  de  l -a  congrégat ion .

E l Ie  es t  abondsr i rnent  pourvue drense ignants ,  qu t i l s  fussent  l -a iques

ou rel igieux.En Lorraine ,  Salnte-Crhét ienne ,  1es soeurs d.e la

Dcc t r ine  chré t ienne de  Na.ncy  e t  Pe l t re  rayonnent  à  Metz  e t  pér i -

phérie,  en i \ iosel le occid.ental-e et dans les hauts d.e l -a Sleurthe"

s . . . .  ? o u r  l e s  j e u n e s  f i l l - e s  d e  I a  b o u r g e o i s i e  r t  -  d i t  H . C c n t a m i n e  ( 3 )

t t  des  couvents  comne ce lu i  des  Dames du Sacré-Coeur  ou  de  Sa in te -

Chré t ienne res ta ien t  p resque sans  concur rence avec  les  maisons  ins -

ta l lées  non seu lement  à  I l r le tz  ma is  auss i  à  Rust ro f f ,  p rès  de  S ie rk  ,

à Sarreguemines et à ts i tche r l

D o n c  p o i n t  d . e  c o n p é t i t i o n  à  l f e n d r o i t  d t a u t r e s  é t a b l i s s e m e n t s

e t  ce  par  id .éa I .  C tes t  p réc isément  tou tes  les  au t res  jeunes  f i l l es

non bourgeoises, ce11es d.e la campagne que personne ne prenait  en

charge que Moye comptai t  faire encad.rer .  Au XVII I&siècle, voire en-

core le siècle suivant ,  campagne étai t  synonJrae d'e mst ic i té et

d . r ignorance,  par fo is  g ross iè re té .  Sa ln t -Jean s tapp l ique à  les  t rou-

ver d.ans ce mond.e Part lcul ier.

(1 ) INSEE de St rasbourg :  lab leau: r  d .e  Ia  popu la t i cn  aux  d j?ers  recen-

sements  d .epu is  1BO1 .  S t rasbourg .  D i - rec t ion  rég iona le  de  I t I .N .S.E.E.
T . , i v re  des  recensements  p .B1 à  93 .

* exerce pr lor i tairement .
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Peu ou po in t  d roppos i t ion  non p lus  du  cô té  d .u  personne l  la ic .

I t ins t i tu teur  b r igUe,  e t  pour  cause,  Ie  pos te  d ,e  Ia  v i l Ie .  Dans 1e

v i l lage  po in t  de  lo is i rs ,  po in t  de  ce fc les  d . ra rn is  ;  1e  maî t re  comme

son homologue rel igieux, Ie desservant d.u l ieu, sont encore 1es sei-

gneurs d.u vi l lage ,  donc cla1rstrés dans Leur prest ige. Seul ,  un re-

venu f ixe et un peu dt instmct ion Ies d. ist ingUent du monde r l ral

I rai tement souvent envié ,  en valai t- i }  réel lement 1a peine ?

c) Un salai ,re plus que nodique.

Au v i l lage ,  pas  de  promot ion .  on  res te  de  t ro is ième c lasse  e t

na si tuat ion f inancère y est précaire'  En 18491 le revenu noyen du

maî t re  d téco le  en  mi l ieu  ru ra l  es t  de  500 f rs  s r i l  hab i te  l ra r ron-

d . issement  d .e  f r ie tz ,  de  4OO dans ce l -u i  de  Sar reguemines .  (4 )  Son t ra i -

tement f ixe d.épasse rareaent les 3OO frs ,  1e complément étant obte-

Bu par l -es fonct ions annexes et la rétr ibut ion scolaire ,  d.e 20 cen+i:-  : ' . '

t imes par mois seulement

Dans les bourgs et t res vi I les, l -a si tuat ion d.u corps enseignant est

os tens i .bLement  p lus  scur ian te .  E11e lu i  permet  d .e  se  c lasser  dans  les

rant js d.e Ia pet i te bcurgeoisie .  , ,  Passer dans Ie vi l lage et ne point

y d.emeurer I t  se disaient les inst j - tuteurs .  Ncus comprenons à pré-

sent  pourquo i ;  d . tau tan t  p lus  que X. réco le  ru ra le  se  < loub la i t  d .ans

I tEs t  d run  prob lè r :ne  l ingu is t ique.  Nous aurons  I toccas ion  d ty  reven l r .

(2 )D IRECIOIRE 1B5B op .c i t . p .  348 .
(3 )u . co l . rAMINE@de1s14à1870Nancy1B32p .2o3T . I I .
( 4 ) I t i aem p .204  e t  su i van tes .
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Dans le secteur gerrf fanophone, 1e raattre d.oi t  déraciner l r id. iome

Local pour ]ui suppÏ-anter la langue nationale. Ce phénomène de

rnr lgar lsat i -on d.e Ia langue française touche peu 1a vi1le où 1to4

parle quasi spontanément Ie français.  Sol i tude, classe unique ;

salaire minimum, d. i f f icul té l inguist ique ,  voi là ce qui at tend.

un inst i tutsur de campagne au XD(e sièc]e. 11 ne br igue pas ces

los tes .  La  soeur  de  Sa in t -Jean l ry  renrp lace  a lo rs  .

Quren est- i l  d.u régime des inst j - tutr ices envoyées d'ans les

municipal i tés par 1a congréSation ?

ft  la si tuat ion des soeurs inst i tutr ices étaient encore plus méd.io-

cre que ce1le d.es inst i tuteurs car beaucoup d.rentre el1es ne tou-

cha ien t  q r . le  lOO f rs  t récr i t  H .Contamine ( t ) .  Nous  pouvo,ns  a iou ter

que certaines ne recevalent str ictement r ien (2).  lour ce qui con-

cerne Ie Bas-Rhinr la soeur touche entre 1845 et 1848 (3) 300 frs

par  an  ,  éco ] -age (4 )  e t  au t res  serv ices  paro iss iaux  compr is  (5 )  .

11 f ,aut toutefois faire eccept ion du poste d.e Durning où le trai-

tenent est f ixé à 210 pour une classe d.e 5o f i - l les ,  Berendorf  ,

1BO f rs  pour  un  e f fec t i f  équ iva len t ,  Schcenbourg  dont  1 féco le  ne

compte que 10 garçons et f i l les et paie )2 fvs à la soeur o

Ctes t  en  Meur the  que Ia  s i tua t ion  de  Ia  soeur  es t  spéc ia lement

méd. iocre  (6 ) .  Jamais  son t ra i tement  ne  d .épasse les  100 f rs r  ser -

( t ) t t . con rAMINE op .c i t .  l ome  I I  p .2o4
(Z)voi r  Tableau -  Etat  d .e Ia  Meurthe p.B5 et  86.
( 3 )  r  r l I t  Du Bas-Rhin p.BÉ.
(4)Ecolage :  I ITTRE - frais d técole, droi t  que paie chaque écol ier

avant Ies lois sur La gratuité scolaire. fre montant
en étal t  f ixé par le consei l  municipal  .

( l ) f ,e regi-stre GRUSY nous fourni t  ces rapports f inanciers de Ia fa-
gon la  p lus  lnnpar t ia le ,  1 té ta t  n ré tan t  pas  des t iné  à  la  pub l i ca-

t i o n .
(6 )Vo i r  Tab leau -  E ta t  d .e  1a  Meur the  p .B5 e t  86 .
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vlces complémentaires compris. 11 est au contraire nettenent ln-

férleur à ce montant et 1es tableaux d.es pages S3 à 86 nous per-

nettent tLtétabllr un salaire moyen de 150 frs. La Meurthe et la

Moselle sont des aires géographiques senslblement plus défavorlsées

que 1es clépartements ] lmitrophes. l t lndustrie ne sty d.éveloppe que

vers 1a f in ciu siècle et toute Itéconomle repose sur une agricultu-

re moyeruxe d.télevage et de fe::mage ou de toutes petltes exploita -

t ions r lrales. Nous avons déjà pu déd.uire ce d.éséquil j-bre économl-

que d.e d.eux régions très voisines à part ir des habitations prénres

pour  1es soeurs lnst i tu t r ices.

l ,e traltement est- i I  en fonction des effecti fs ? Et qutà

effecti f  éga1, salaire éeal ?

ÎAB],EAU DES SAIAIRES ET

ENÎRE 1845

EFFECTIFS DIUNE

Er 1Bæ . ( r )
INSTTTUTR]CE

lraitementEffect l f Traiternent Ef fec t i f

ûo
bU

90
90
40
90
66
40
80
40

?0
150
50
40

117
60
OU

BO
60
72

9O
150
70
75

1 72+4stère
330
150
200
120
185

130
40

2)5
50

BO
230
120
76' t25
B1

"  (1 )  A .ST  J .  Reg ls t re  Gn .sy  P .P .  op ;c i t .  Pos tes  en  Meur the .
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I ,a  fan ta is ie  d .es  sa la i res  pour  des  e f fec t i f s  équ iva len ts  es t  abso lu -

raent surprenante. le trai tement ntest d.onc pas en fonct ion du nombre

d. té lèves .  Cer ta ins  l - ta t t r ibuent  au  d .egré  de  compétence .  Ce la  n res t

pas évident non plus .  I ,e trai tement semble plutôt l ié au bon voul-oir

d.e la commune qui pare d.tabord à d.rautres pr ior i tés avant de pourvoir

a u x  b e s o i n s  s c o l a i r e s .  l t é c o l e  n e  j o u i t  p a s  e n c o r ' e  d u  c r é d i t  q u l o n

1ui consent cinquante ans plus tard .  Si  on l -ui  conf i-e Les enfants ,

c tes t  beaucoup moins  pour  l -es  fa i re  i -ns t ru i re  dans  les  conna issances

pro fanes  que pour  leur  assurer  une é i luca t ion  reL ig ieuse.

Locaux,  t ra i tement ,  Ioger : ren t ,  e f fec t i f s ,  tou t  d .épend.  s t r i c -

temant  d .e  l -a  commune tan t  qu taucun tex te  n texp l i c i te  ses  ob l iga t ions .En

183) ,  l -a  Lo i  Gu izo t  la  cont ra in t  d ten t re ten i r  une éco le  de  garçons  e t

1 ibère  l - t lns t i tu teur  C.e  1a  tu te lLe  f inanc iè re  en  ex igeant  1a  ré t r ibu-

t ion sous forme i le contr ibut ions. Le grand perd.ant au XIXir  s iècle t

c t e s t  l r i n s t i t u t e u r  d u  v i l l - a g e  e t  p a r  e x t e n s i o n ,  1 a  s o e u r  d  r é c o l e ,

que ne  ta fonne aucun i rnpéra t i f  inméd ia . t  d rargent .

En p lus  du  nontan t  f i xé  au  buc tge t  mun ic ipa l ,  l i e r re  ëmsy dé-

ta i l le  la  source  des  revenus de  chaque lns t i tu t r i ce .

Gros tenqu in  d .es t ine  1OO f rs  de  son budget  annue l  à  la  maî t resse  t

20  f rs  pour  son bo is  c1e chauf fage,e t  100 f rs  d téco lagc .  K le in tha l

inscr i t  60  f rs  au  budget  e t  complè te  par  une corde  d .e  bo is  (  t  )  '  16

fagots ,  70  f rs  pour  1a  less ive  c1u l inge  d . tég l i se  e t  3  f rs  d . téco lage

par  en fan t ,  so i t  1BO f rs  par  an  pour  ]es  60  garçons  e t  f i l l es  qu i

f réquenten t  la  c lasse  un ique r1u  v i l lage .  Le  prcc lu i t  d .e  1 téco Iage,  du

Corde de  bo is  :  l ra i té  d .es l ' {esures :  uni té de mesure .  la cor-

de d.es Eaux et Forêts vaut
C r  es t  pour  ce t te  dern iè re
St-Jean parlaient d,e bois
d o l é a n c e .

j , t : 39  s tè rcs ,  ce11e  des  ta l l 1Ls  2 r712 .
un i té  que nous  op tons  ;  les  v i la ins  c le
de rr  tai l l is rr  c lans leurs cahiers de

( 1 )
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budget municipal  réservé à des f ins scolaires, bois de chauffage com-

pris,  srélève à 130 frs par an pour Ia comnrune d.e Roclalbe .  l , r inst l tu-

tr ice de Val- l ,aning reçoj- t  25 frs pour la réci ta"t ion quot id. ienne d.u

chapel-et d.ans Ia chapel le d.u vi l lage ;  on 1ui d.emande en plus d.e ba-

layer  ce t te  dern iè re ,  d ty  sonner  l theure  d .es  o f f i -ces  e t  d rassurer  I ten-

t re t len  d .u  l inge  d tég l i se .

Comme l  t inst i tuteur qui ne peut échapper aux servi-ces annexes

d.e  secré ta i re  de  rna i r ie ,  d - to rgan is te ,  de  maî t re  de  chora le ,  tous  em-

ploi-s qui Le mettent en si tuat icn d.e d,épendance face aux notables du

l ieu ,  ma i re  e t  d .esservant  en  tô te  de  l i s te ,  la  soeur  ne  peut  se  déro-

ber  à  ces  t ravaux .  I . ,a  paro isse  a t tend,  d te l le  ce t te  co l labora t ion  e t

pour  peu qu te l le  s ty  re fuse ,  ques t ion  de  santé ,  d -e  temps ou  au t re  ,

on d.emande sa rmltation .

Le vi l lage de Seingbou.se compLète sa sonme forfai taire de 15O frs par

4 quartes de bled. (1).  P.urange en prévoj- t  t rois,  Eich deux réseaux

(Z)  d .e  b led .  pour  la  sonner ie .0n  d-emande à  la  soeur  Ce Br r rderd .or f  de

fa i re  des  hos t ies  quron 1u i  pa ie  1O f rs ,  Langatùe  12  f rs .  Hommer t  fa i t

f igurer dans ses comptes un mand.at à salaire f ict i f  I  la soeur ne tou-

che aucun argent  .  On n tes t  pas  à  une v i r tua l i té  p rès .

?our les enfants pauvres ne pouvant pas payer leur écolagey 1es com-

mLrnes sont astreintes à subvenir  à leurs frai-s de scolar i té ( : l

Ricrange consacre 20 frs pour leur instnhct ion, les nant is payant 30

frs quand i ls ne savent pa,s écr ire,  36, ceux qui se servent d-rune plume'

Ce sont  les  maî t res  qu i  p rocura ien t  Ie  matér ie l  d fécr i tu re  à  leurs  é lèves .

(1) l , I î fRE :  quartes de bl-ed :  ancienne unité de
p in tes .  la  p in te  d .e  ?ar is  va la i t  ' p rès  d tun

(Z)Réseau :  autre unité de mesure probablement.
se universef.  ne mentionne ce mot.

(3 )Oraonnance du  29 . IT .1916.

mesure contenant d.eux
1 i t re .

Ni Littré ni le larous-
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Rimling dépense 20 frs pour 1t l -nstruct ion des pauvres, Ies autres paien-i

9O cent i .mes par an, soi t  50 frs au total .  longevi l le f ixe à 20 frs

1 téco lage d .e  1 té1ève qu i  peut  payer  ;  au  nécess i teux  e l l -e  en  avance 14 .

I ,a paroisse de Kinger a un généreux donateur quJ- ôuvre une fondat ion

d.e  50  f rs  pour  l t ins t ruc t ion  d .es  pauvres  ;  Qt tonv i l le  se  fLa t te  auss i

drune fondat ion de 20 frs.  A fhedlng, 1a d.onat ion Bour renf loue de 85

frs Ie buCget annuel d.e 1a commune ,  montant qui  sert  à rr  instruire

grat is dix enfants de 1a comnune ?t .

Var ié té ,  d - ivers i té ,  r ien  ne  peut  nous  é tonner  à  une époque

où le  cadre  sco la i re  se  cherche encore ,  où  Ies  ins t i tu t ions  sor ten t

t im id .e raent  d ,e  Leur  coèon ,  en  un  rno t  ,  au  temps où  I técc le  n tes t  encorê

n i  g ra tu i te ,  n i  obr iga , to i re  . . .Pour  la  popu la t ion ,  pour  les  au tor i tés

loca Ies ,  la  seaur  de  Sa in t -Jean es t  donc  ce fLe  qu i  op te  sc ie rnment

pcur  Ia  pauvre té  e t  s ty  accommod-e  d .e  p le in  g ré  I  c tes t  ce I le  qu i  par -

tage leur cond. i . t l -on sociale. Rappelons-nous l-e nonbre d.e tc i ts d.e

chaume encore  présents  en  1B5O (1) ,  la  nour r i tu re  sobre  des  v i l1 .ageo i .

de  Gros tenqu in  e t  a len tours .  Enf in ,  c tes t  une personne qu i  v i t  à  la

canpagne et veut y demeurer saES prétent icn à la pronot lon. Dtor i t ine

paysanne,  Ia  t ' f i l l e  d ,e  t t i toye  "  se  con$nd.  avec  ce t te  popu la t ion  c1ure1 le

sou-hai- te instruire .  I I  lu i  est aisé d.e pénétrer d.ans ce mi l ieu part i -

cul ier et  part icular iste ,  de Ie comprend.re et de 1 raimer sans trop

d. te f fo r t .  Souvent  e I Ie  res te  ,  comme eux ,  a t tachéepux va leurs  te r r i cn-

nes  sécu la i res  qu i  rég issent  ce t te  soc ié té  mra le  d .u  ID( ls  s ièc ]ô . .

CeIa  se  re t rouve d . ta i lLeurs  d .a .ns  sa  compétence.  I t  L i re ,  écr i re  I  co [ rp -

te r  t t ,  R tes t -ce  pas  su f f i san t  comme bagage,  à  une époque où  le  curé ,

I 'e maire peut-être, et  l t i -nst i tuteur sont les seuls à ntêtre pas anal-

phabètæau vi l lage ?

( i ) A D M  1 1 9  r i L  1 . 2  ;  1 2 1  I u .



2. SA COMPEîENCE PROFESSTONNEIIE.

Dans le vi l tage, I técole des f i I les nalt  sous Ie slgne cle

la pauvreté et gard.e un caractère caritatif tant que ne Eie définit son

cadre Iégal- .  f ,a soeur d.e Saint-Jean sty dévoue pour un I '  v l I  I 'pr ix

car  sa  pr lo r i té  es t  à  l t ins t ruc t ion  p lus  qu tà  1a  fonc t ion .  L t ins t i - tu -

ter,rr  y d. ispense l fenseignement perce qut i l  en a fai t  son métler et

compte Êur une réurunératlon colrvenabl-e, juste salaire pour service ren-

d.u. La compétence d.e 1tun et de l tautre est à l -a mesure des besol-nS

imalédj.ats ,  et  plus ce corps se d.éveloppe, plus se précisent les ixn-

pérat i fs d.e formation professionnel le.

a) le maître dtécoIe au XD(l-s siècl-e.

E n  1 8 2 0 ,  u n  m a i t r e  d r é c o l e  s a i t r r  l i r e ,  é c r i r e  ,  c a l c u l e r  r ? .

S t i l  a  passé par  l tEco le  Normale  de  St rasbourg ,  la  p remière  en  France,

ce l le  d tA lbes t ro f f  ou  d .e  l , te tz  (1 ) ,  i l  d lspose en  p lus  d tun  bagage péd.a-

gogique consacré par un diplôme. Le contrôle des conpétences commencê

à prendre  v igueur  avec  l ro rdonnance de  1 tJ16,  nent ionnant  à  l ra r t i c le

135 que les  maî t res  do ivent  posséder  Ie  b reve t  En 1619 ,  1a  c i rcu-

laire du 16 mars règle la quest ion d.u brevet des congréganistes :

le  t i t re  de  capac i té  dé l i v ré  par  Ie  supér ieur  d .e  I to rdre  t ien t  l ieu

d.e di f i lôme. Cette d. isposit ion est nnod. i f iée par une ordonnance du 12

mars 1831, remod.eLée par celle d.u 1€r avril de Ia même année . ],a 1oi

Guizot de juin 1833 net terme au débat en exigeant d.u maître dtécole

deux moda l i tés  de  brevet  su ivant  1e  pos te  d rexerc ice  qu t i l  occuperso i t

( t )  t t . t l t ç E f E $  o p . c l t .  H i s t o i r e  d e  l f  D c o l e  N o r m a l e  d e  M e t z .
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Ie brevet supérieur,  soi t  Le brevet éIémentaire par lequel Ie candi-

da t  p rouve qur i l  11  sa i - t  l i re ,  écr i - re ,  compter  e t  fa i re  d .es  c l i c tée  s

sans faute dforthographe e' .  la congrégat ion cont inue d.e bénéf ic ier

des  dro i ts  a t tachés  à  1a  le t t re  t l tobéd. ience,  d . ro i ts  que proroge en

1850 la  Lo i  Fa l loux .  En 1845,  e1 le  en  a  pou, rvu  près  de  170 ins t i tu -

t r i ces  ( t  ) .  Que l le  es t  a lo rs  1a  va leur  d .c  ce t  examen d .e  f in  d té tudes  ?

A.  Pros t  (2 )  pense que longtcmps i1  ne  fu t  qurune fo rmal i té

le  cont rô le  in te rvena i - t  scuvent  après  1a  nomlnat ion  de  l t ins t i tu  -

teur  ;  1a  commiss ion  d  fexamen v is i ta i t  les  maî t res  en  exerc ice  .  Pcuva i t -

on  encore  leur  re fuser  le  b reve t ,  1es  chasser ,  fe rmer  1 réco le  ,  u r re

fo is  en  p lace  ?  Ces coru i i i ss icns  e l -Les-mêrnes ,  auss i  b ien  in ten t ionnées

q u r e l l e s  p o u v a i e n t  1 t ê t r e ,  m a n q u a i e n t  d e s  c r i t è r e s  n é c e s s a i r e s  p o u r

f i xer  1e  min imurn  ex ig ib le .  I tappréc ia t ion  c le  I r in te l l igence e t  du

savo i r  é ta j -en t  l -es  seu ls  é léments  qur i l s  pouva ien t  examiner  .

Ne soyons donc pas trop sévères qu.and. nous pa.r lons de compé-

tence .  l i  l -a  campa,gne,  Ie  maî t re  fa i t  ce  qu t i l  peu t .  E t  c res t  seu le -

m e n t  à  p a r t i r  d e  1 8 3 5 t l o r s u q r e s t  i n s t i t u é e  l t i n s p e c t i o n  p r i m a i r e , Q u e

1?ense ignement  commence à  prendre  fo rme da l rs  son conte .nu ,  dans  ses

programmes et dans sa démarche pédagogique. ,{ i  Ia méthode inrLividu-

e I I e ,  h é r i t é e  d u  s i è c L e  p r é c é d e n t ,  l r o n  s u b s t l t u e  I a  m é t h o d e  d i t e

mutue l1e  où ,  d .ans  une c lasse  encore  surpeup lée ,  un  é1ève de  Ia  sec-

t ion  supér ieure  prend en  charge son cadet  d fune p lus  jeune d iv is ion ,

Lui succède la méthode simultanée où un emploj-  du temps f ixe fai t  c ir-

cu le r  le  maî t re  d tune d iv is ion  à  L tau t re  ,  tou t  en  cont inuant  c l tê t re

ass i "s té  par  son jeune co l labora teur  ,  le  mon i teur .

( t )  A . S T  J .  R e g i s t r e  G R U S Y  P . P .  o p . c i t .
( 2 )  i i . ? R o S T  o p . c i t .  p .  1 3 5 .
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Toutes  1es  méthodes sont  bonnesrpensa i t  Th ie rs  lo rsquren 184a i l  a f -

f i r m a i t  e n c o r e  r r : I , i r e ,  é c r i r e ,  c o r n p t e r ,  v o i l à  c e  q u t i l  f a u t  a p  -

prepdre. Quant au reete ,  cela est superf lu '  r r

b )  l , t ins t i tu t r l ce  de  Sa in t -Jean.

Dans 1a mêr:ne étud.e sur lrenselgnement en Fra.nce aux xn(li et )ogs

s ièc les ,  ? ros t  pense que 1a  fo rmat ion  e f fec t i ve  des  congrége 'n is tes

n tes t  pas  nég l igeab le  b ien  qu te l -Xe so i t  couronnée par  ce  qu ton  appe l le

comrmnément  r 'Le  pr iv i lège  r f  de  la  le tù re  d tobéd ience '  r f  T 'es  congré-

ganistes sont souvent supérieurs aux laiques t  car leur noviciat  ,  sr i l

subord.onne 1' lnstruct ion à la fornat ion rel iSieuse, ne la négl ige pas

to ta lement  ' r  ( f ) .  Le  prob lème es t  d .e  savo iy 's i  1a  fo r rna t ion  des  soeurs

é ta i t  tou jcurs  à  l -a  mesure  de  f tau tor i té  consent ie  à  la  le t t re  d tobé -

d ience.  Pour  ana lyser  ce t  aspec t ,  nous  avons  d .é jà  parcouru  1es  ra  -

yons de La bibl iothèqqe d-e Saint-Jean, sond.é le d-egré te compétence

des maî t res  d ré tude e t  su iv i  La  car r iè re  d tune é Iève  -  ins t i tu t r i ce

jusqurà  son en t rée  en  fonc t ion .  Nous c royons  donc  aVo i r  répondu t  du

moins  par t ie l lement  ,  à  ce  prob lème par t i cu l i ' e r  '

A  Sa in t -Jean,  Ia  le t t re  d . robéd. ience es t  généra lement  remise

à 1a f in drune périod.e probatoire de deux à trois ans '  de quatre au

p1us.  11  ar r i ve  qu te l le  so i t  d "é l i v rée  hâ t ivement  au  gré  drune ur8ence '

Lors de sa session d.tautomne ,  tel le coÛlmune décide bmsquenent d' f  ou-

vr ir  une écolecLe f i } le.  Sans avoi,r  prévenu, Ie maire ou le desser -

vant frappent à tr-a porte d,e saint-Jean. Et suivant que Ies soI l j -c i-

teurs se font convainqrÉants, on l -eur octroie une éIève - maitresse

dont la formation ne répond pas encore à toutes les exigef lces'  Ï 'es

( t ) . R . P R o s T  o p . c i t .  p . 1 3 6 .
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directeurs corr igent alors Ia rapidi té d.e Ia nominat ion par le rappel

au  nov lc ia t ,  par  t ra  fo r " r ra t ion  cont inue au  cours  de  l fannée sco la l re .

Le  rég inne s t r i c t ,  p ropre  à  tou te  ins t i tu t ion  re l ig ieuse,  les  c r i tè res

drad.miss ion ,  san té ,  équ i l ib re  psych ique,  dévouement ,  quot ien t  in te l -

lectuel,  l tautor i té Anattérable du personnel d tencad.renent,  confèrent

à  ces  t i t res  tou t  1e  sér ieux  que Ï - ron  es t  en  dro i t  d . ta t tendre  de  la

h ié rarch le  conventueL l ,e  lo rsqute l le  so l l i c i te  I taccord .  de  l t inspec  -

t ion  académi -que.  En 1845,  26  ins t i tu t r i ces  de  Sa in tJean dé t iennent

une le t t re  d tobéd ience dé l i v rée  l rannée précédente .  l ,es  au t res  en  d is -

posent  d ,epu is  1B0O ( t ) .  I ,a  lo i  Fa l loux  en tér iae  une s i tua t ion  de  fa i t .

Tre tabSeau suivant va nous donner une estj-mation rapid.e d.e 1a situa -

t ion  ad .min is t ra t i ve  des  ins t i tu t r i ces  jusquren 1845.

TABTJEAU DES ]'ETîRES DIOBEDIENCE AU I1JJANVIER 1845

Années e t  nombre  d . rén iss ions  de  le t t res  d . robéd.

1BOO r
1 B 1 O i
1 8 1 1 .
1813 .
1e14 .1
1 8 1 5 , 1
1 8 1 6  .  1
Ê 1 7 . 2
1 8  1 8 . 1
1 8 1 9 . 0

1820 ,1  "
1822,3
1823 .1
1824,3
1825.+
1826,2
1827.e
182t.4
1829.1

1830 .  1
1831 .7
1B)2 .2
1833.5
1t34,5
1B)5 .3
1835.J
1 t j 37 .  1O
1838 .  1O
1839.1

1840 .10
1841  .4
1842,22
1L\ 43 . 13
1B 44 ,26

35 autres insti tutr ices ne sont pas m:nj-es de
lettre dtobéd.i-ence mentionne Ie registre GRUSY

( t )a . s r  J .  Reg is t re  GRUST op .c i t .
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f ,a  remise  de  1a  le t t re  d . robéd. ience fa i t  d . ta i l leurs  l tob je t

d.run sér ieux content ieux avec la maison d.es Vosges. tommei ' tn établ is-

sement atrssi  é1oigné peut- i I  se porter garant cies capacités d' tune ins-

t i tu t r i ce  qur i l  n ra  pas  fo rméo,  qur i l  n ra  pas  su iv ie  au  cours  de  ses

années d té t r . ld .e5  qur i l  n ta  pas  l t reévo luer  d .ans  son éco1e pro fess lonnef -

le ,  d rau tan t  p lus  que se  pose le  p rob lème de la  langue materne l le  . . .?

L , rabbé Decker  s r insurge cont re  ce t te  subord . ina t ion  incohérente  ( t )  i

r r  . . . . J e  m e  d i s a i s  e n  m o i - r n ê m e  ( . . . )  r  c e  s e r a  d o n c  l a  s u p é -

r i e u r e  d e  P o r t i e u x  q u i  e x a m i n e r a  n o s  n o v i c e s  ( . . . ) ,  e l l e  à

laquelJ-e s tadresseront 1es communes qui-  d-emanderont d.es

soeurs ,  e l le  qu i  t ra i te ra  pouÏ  ce la  avec  les  cornmunes,  e l le

qu i  enver ra  d .e  nos  é lèves  é t  expéd. i -e ra  leurs  le t t res  d ' tobé-

d i e n c e , e l l e q u i l e s s u r v e i l l e r a , f e r a l a v i s i t e d e ] - e u r s
é c o L e s ,  l _ e s  c h a n g e r a ,  l e s  r é v o q u e r a  à  v o l o n t é  . . . f t

Cette vclonté d.t ind.épend.ance sf expl ique. Le d- irecteur qui sui t  pas à

pas  ses  é Ièves ,  connaî t  leur  poss ib i l i té ,  sa i t  1es  beso ins  locaux  é-

trangers à la sect ion vosgienne qui habite et t ravai l le exclusivement

clans d.es régi-ons francophones ,  compte inspecter les inst i tutr ices

qut i l  a  lu i -même fo rmées.  Dror )  ce t  appe l  à  l tau tonomie .  Nous ren  -

cont re rons  dans  les  a rch ives  des  ]e t t res  s ignées  les  unes  par  Jean

Decker ,  les  au t res  par  Thérèse I r i curey  (2 ) '

Tout en exploi- tant l -es disposit ions des lois Guizot et  Fal louxr les

d. irecteurs d-e Saint-Jean essaient dradapter leur enseignement aux

beso ins  d .u  temps .  En 1800,  1810,  1820 '  1830 leurs  ins t i tu t r i ces

apprennent à leurs éIèves à l i re,  à écr ire et à compter ;  on ne leur

e n  d e m a n d a i t  p a s  d a v a n t a g e .  C e p e n d a n t  e n  1 8 3 6 ,  c e r t a i J r e s ,  e t  c r e s t

l -  rancien cont ingent des plonnières des années l i ioo'  cont inuent de se

conten teu .  de  ces  t ro is  mat l ,è res  de  base i  oT  r  on  les  p resse d ' ren-

seigner aussl  ,  s inon simultanément du moins part iel lementr la 1an-

gue française peu ou point ut i l isée d'ans les secteurs ruraux
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Cer ta j -nes  s fy  re fusent ,  fau te  de  poss ib i l i té  matér ie l1e  ;  Ia  né tho-

de dl te simultanée et préconisée par 1e fondateur no leur permet

pas  ,  pour  révo lu t ionna i re  qu te l le  para isse ,  d - ra t te lnd- re  tous  les

é lèves  ;  11  es t  en tend.u  quron cont inue à  ce t te  époque drense lgner

d.rabord. 1ral lemand. puis accidentel lement le français grâce à la mé-

thod.e comparée ;  rrous aurons l toccasion dty revenir  ul tér ieurement.

En 1844,1 tappe1 à  L tense ignement  sys témat ique de  1a  langue f ran  -

çaise se fai t  plus pressant encore ;  Ie monde r l ral  dans 1eque1 sont

i .mp lan tées  leurs  éco Ies  n ty  a t tachant  pas  d t impor tance,  cer ta ins

clesservants et co11ègues inst i tuteur/accord.ant eux-roêmes peu de

créd. i tà 1a langue nat ionale ,  1a soupçonnant sôme d-tengendref d 'es

ruptures au sein des famil les si  cet enseignement se faisai t  réel Ie-

ment ,  1es  doyennes poursu ivent  leur  oeuvre  d ta lphabét isa t ion  sur  1es

bases  c lu  passé.  Ce seron t  p réc isément  e1 les  que Ies  d i rec teurs  auront

à  bouscu le r  dans  leurs  hab i tud .eqét  fe ron t  l tob je t  de  pro tes ta t i -on

d.es mi l- ieux universi tairesi  Nlétaj- t-ce pas une autre façon d.e main-

tenir  Ia populat ion dans une autre forme d' t ignorance ? Cfest en 1863

que se fera l  rul- t ime effort  d.e tr i -  et  que Ie grain sera passé au

crible.  Mais ne d.ébord.ons pas plus longuement sur ce thème qui fera

l . rob je t  de  no t re  é tude d .ans  les  chap i t res  su ivants '

Sur  I ta r t  d tense igner  ,  L r ins t i tu t r ioe  de  Sa in t -Jean d ispose

drun avoir  appréciab1e, au niveau du contrôLe ae Ia d.ébutante d rune

par t ,  de  tex tes  de  ré fé rence d fau t re  par t .  Que l -s  sont  ces  a tou ts  ?

( t ) l i .s? J .  I \mMorRE DECKER op.c i t .

( z )a . s t  J .  DoSSIER t '  Le t t res  d robéd . ie rce  r r  . Soeur Thérèse IEOUREY est

alors Ia supérieure générale att j - t rée d.e toute 1a congrégat ion d'es

soeurs de 1a Providence.
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c) Ses d. i rect ives péd.agogiques d-e première main.

Nant j .e  de  sa  le t t re  c l tobéd ience,  1a  jeune ins t i tu t r i ce  qu i

sa i t  r t l i re ,  écr i re ,  cA lcu1er ,  chanter  e t  t r i co te l  t t ,  coo lme le  lu l

d.emandent à la foj-s son fond.ateur et les lnstruct ions off lc iel les'

se  rend.  à  son pos te .  P lacée en  A l "sace,  e I }e  es t  généra lement  ad . jo in -

te  à  une maî t resse  de  la  d iv ls ion  supér ieure  ( t ) "  En Meur the  e t  en

Mose l le  où  l -es  pos tes  sont  ma jor i - ta i rement  à  c lasse  un ique ( t ) r  e l le

SerA seule. Parfois ,  el le nta que vlngt ans et se trouve en face

d - r u n e  c l a s s e  d e  6 0 , 8 0 ,  1 O O  é I è v e s .  f i r o n  c o n v i e n t  q ù r i 1  f a l l a i t  p r é -

parer  des  su je ts  so l ides  !

Seule ou chaperonnée par une compagne déià rôdée au métier ,

la débutante est soumise à rnne ini t iat ion pédagogique prat lque pen-

d .an t  ses  quat re  années drengagement  temprsra i re ' (2 )Et te  réd ige  des

composit ions, fai t  d.es exercices d.e grammaire, exécute des travaux

prat iques c1e péd.agogi-e appl iquée, comliose d.cs let tres .  Cf est une ha-

bi tud.e bien ancyée à Sai.nt-Jean !  Ia jeune maltresse onvoie ensuite

ses d.evoirs à. Ia maison-mère où la d. i rectr ice d.es études les con-

trôle et les annote. L,a cand. idate a intérêt à se pencher avec sér ieux

sur  ses  essa is .  Pour  s t imu ler  1es  ard .eurs ,  les  résu l ta ts  sont  pub1 lés

au tableau d.es communicat ions et lors d.es retrai tes annuel lesr toutes

les  co ] IègUes ,  ou  vé térans ,  ou  d .ébutan ls ,  ne  manquent  pas  dry  je te r

un  coup d . roe i l  (3 ) .  V is i tée  pér iod iquement  par  son d i rec teur  -  Jean

DeckerrPierne Grlsy et Christophe Lanrette passaient chaque année dans

toutes les écoles d.es troi-s départeraents ,  on parle encore aujourd'rhui

d .e  ce t te  ca lèche qu t i ]S  u t i l i sa i ,en t  pour  parcour i r  les  rou tes  - (4 )

( t )Vo i r  Tab1eaux des  Eta ts  p .  S3 à  86  d .e  1a  présente  é tude.
(2 ) [ou tes  les  données c i -dessus  s rappu ien t  sur  I tenquête  de  Sr

KAMIIIERIÉCHER déjà citée.
(3) A.S1 J. Manuscri t  de Sr KÂi. I t lERl,0cHEB- op'ci t .
(4)J. I IûILI$],M op,c j - t  .  p.  57 ,
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1? ins t i tu t r i ce  essa ie  de  met t re  en  pra t ique 1es  ense ignements  1égués

par  le  fondateur .  T . . ,a  congrégat ion  d ispose en  e f fe t  dès  sa  c réa t ion

de tex tes  écr i t s  d -on t  von t  s t insp i re r  t rès  v i te  les  assoc i -a t ions  ca-

d"e t f ies  se  vouant  éga lement  à  I t ins t ruc t ion  c les  en fan ts  d .e  campagne ( t ) .

I l s  on t  serv i  d .e  matér iau  de  base dans  I t in i t ia t lon  péd.agog ique assu-

rée  au  nov ic ia t  (2 ) ,  Soeur  & ia rchand nous  apprend que les  nov icês  co-

F to ien t  les  no tes  de  ce lLes  qu i  ]es  p récéda ien t  e t  y  a iou ta ien t  1es

tex tes  qu i  ne  f igura ien t  pas  encore  dans  leur  réper to i re .  l ,es  soeurs

a.vaient donc effect ivement accès aux instruct icns c1e lr l ioye d.ès avant

la  paru t ion  du  D i rec to i re  en  1858.

Cer tes ,  l  ton  peut  ob jec ter  ques  cer ta . ines  pe ,ges  d .u  moins  r  fa i -

saient da.te,  IViais l ioye étai t  s i  intui t i f  d.ans sa connaissance d.e l ren-

fan t  que ses  ins t ruc t ions  sont  d -emeurées  à  I tabr i  c1u  v ie i l l i ssenent .

Nous ver rons  que ses  av is  eux  soeurs  d . léco le  reposent  sur  des  pr inc i -

pes fondamentaux d.e psycholor j ie humaine que le ternps ne peut a1térer

Af in  d .e  nous  rendre  compte  par  ncus-mêmes des  d i rec t i ves  péd.aSog iques

de première  main  Cont  on t  pu  bénéf ic ie r  l -cs  ins t i tu t r i ces  ,  a r rê tons-

nous  que lques  ins tan ts  à  ce t te  oeuvre  dans  les  pages consacrées  au .x

s o e u r s  e n s e i g n a n t e s  ( 3 ) .

En écr ivant fes I '  I ' .VIS AUX SOEU}1S D|ECOLE tr  ,  l ra.uteur est

avant  tou t  pénét ré  c le  l r im i ,o r tance de  l - f  ins t ruc t ion  des  en fan ts .  Lu i

que hante  ce  prob lème d .epu is  qu t i l  a ,  pa .ssé  par  une campagne abso-

lument  ana lphabète  ,  1e  manque dr ins t ruc t i cn  é tan t  p resque tou jours

synonyme cl t ignorance rel igieuse et d.e délabrement deg; moeurs ,

( t )n t ruCtOnfUt t l  1910 RÂPPOLîSTIEILER p ,  6  " . . .der  e rs te  Versuch zur

Heranb i ldung von Schu l -schwestern  . . .  nach <1em Vorb i ld  des  / ibbé  lJoye. r l
(2 )  Cres t  Jean Decker  qu i  se  réc lame avo i r  é té  le  p remier  à  recue i l l i r

les  ense ignements  épars  de  l l l oye  Cf  .p52.
( 3 )  D I R E C T O I R E  1 8 5 8  o p . c i t .  -  A v i s  a u x  s o e u r s  d t é c o l e  . r r
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exalte pour y encourager les soeurst la mission ôt inst i tutr ice ;

i l  Rien nrest plus innportant que 1réducat j .on d.e la jeunesse, puisque

d . e l a j e u n e s s e d . é p e n d t o u t e l a v i e l ' ; c e t t e m i s s i o n e s t s i e x a l t a n -

t e q u t e l l e a p o u s s é c l e h a u t e s p e r s o n n a l i t é s à t o u t q u i t t e r p o u i .

s t a d o n n e r à c e t t e h u n n b l e t â c h e ' d i t - i 1 ( 1 ) :

r r .  .  . r  r i l_ lus t re  Gerson,  chance l ie r  de  l  tun isvers i té  de  Par is  ,

a v a i t q u i t t é t o u t e s r " s _ - a i g n i t é s < 1 o n t i I é t a i t r e v ê t u p o u r
s e f a i r e ] . t i n s t i t u t e u r d e s e n f a n t s p a u v l e s d t u n f a u b o u r g d e
Ï , y o n . L i r d e l a S a l e a v a i t - " u t o t " é à s o n r i c h e c a n o n i c a t d ' e
Rei.ms pour se 

"on""""*" 
aussi  à 1réducat ion d'es enfants

PaUVfgS "  
'  l l

Moye est t rop modeste pour se donner en exemple'  lu i  dont la famil le

corrptai t  parni  les mieux nant ies de cutt j -ns Q), lu i  d 'ont Ie minis-

t è r e a u r a i t p u s ' e f f e c t u e r c l a n s u n e r i c h e p a r o i s s e m e s s i n e e t q u e n u l

besoln pécuniaire ne réduisai t  à }a port ion congn:e. Plus quIexaltan-

t e , c e t t e m i s s i o n e s t e n c o r e i n c l i s p e n s a b l e , l e s p a r e n t s s e r e p o s a n t

sur le savoir  et  la science de 1 téducateur (3) :

r t  . . .  1 ' o b l i g a t i o n  d r i n s t - r u i r e  e t  d t é l e v e r  c h r é t i e n n e m e n t  ] a

jeunesse,  1es  parents  s ren  déchargent  en  grande par t ie  sur

vous . .  '  I l s  se  f iguren i t  avec  ra ison '  que les^enfan ts  sont

nieux que dans leurs tuin"" '  Ignorants eux-mêmesr 9u€

tor r r "u l to t "  q t t i l s  leur  apprennent  " '?  
r r

C e s d ' i s p o s i t i o n s s o n t v a l a b l e s s i e l l e s s I a c c o m p a g F e n t d e s n o t i o n s

élémentaires de psychorogie humaine, poursuit  Ùloye. Aussi convie-

t - i I 1 ' i n s t i t u t r i c e à é v i t e r c e r t a i n e s e r r . e u r s i n h é r e n t e s à c e n é .

t i e r e t s u s c e p t i b f e s d e v o u e r s e s e f f o r t s à 1 | é c h e c . L e p r e m i e r

d . é f a u t à p r o s c r i r e e s t l a p r é f é r e n c e ' ' t l a p r é d i l e c t i o n | | c o m m e d i t

Moye avec son langage dfhomme d'u XVIÏ I  & siècle (4) :

(1 )  D IRECIOIRE 1B?q oP ' : i t ' . 1 '69 '
(2) A.M.ABEï, op;iï. - crrapitre-r : une vieil]e famille lorralne P'58'

i r i  p inscrornl -  rere op'c i t '  p '67 '
(  4 )  rb id  .  p .71  .
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r t  . . .  L e  p r e m i e r  d . é f a u t ,  c f  e s t  1 a  p r é a i l e c t i o n  ( . . . )  T 1  e s t

d .es  en fân ts  qu i  on t  des  qua l i tés  na ture l les ,  p ropres  à  1es

fa i re  a imer .  On es t  por té  à  s ta t tacher  à  eux ,  e t ,  par  une

t r i s te  conséqmence,  à  mépr iser  Les  au t res  "  . | t

Moye connaî t  1a  fa ib lesse  humaine  e t  p rév ien t  ses  ins t i tu t r i ces  des

travers da,ns lesquels el tres aussi peuvent d'onner.  El les ne sont pas

exemptes  de  l ta t t ra i t  na ture l -  que peut  exer6er  sur  son éd .ucateur ,

J ren fan t  au  phys ique agréab le ,  au  main t ien  ves t i rnenta l re  coquet . (1 )

f r  . , .  0n  la isse  ae  cô té  ceux  dont  1a  f igUre  ne  rev ien t  pas t

dont  ] fespr i t  es t  10urd ,  bouché ou  ins ign i f ian t ,  ceux  d-on t

jus tement  l f ins t ruc t ion  demandera i t  p lus  de  dévouement  e t

d e  z è l e . . . t t

Cres t  dans  tcu t  son  ê t re  que I ' i1oye s t ind igne cont re  Ia  r i ' chesse se

trad.ulsant autant dans la possession cles signes extér ieurs de la

r ichesse que dans l-a d-étent j-on d.u savoir ,  de l f  intel l igence et de

l fa t t ra i t  ex té r ieur .  IL  es t  v ra i  que I lau teur  par le  en  homr :e  du

XVIII I iT siècleoù les beaux espri ts font e.ncore fureur,  où d-ans 1es

salons paris iens comne dans certains quart iers bourgeois de lY' ietz,  l ton

regarÈe avec quelque mépris les ruraux sans instruct ion d-ont le grand'

souci est d.e faire face ar.rx épidéraies, à Ia misère, à 1a mort en un

mot .  Une f i l - le  de  ]a  Prov idence do i t  se  l ibérer  de  tou tes  ces  cont ra ln -

tes  soc j -a les  pour  s rad .or rner  au  déshér i té  du  s ièc le  2

r r  . . . f ,e  p lus  souvent ,  les  en fan ts  pauvres  é tan t  ma l  hab i ] lés

er  ayant  un  a i r  ma lpropre ,  causent  d -e  1?é lo ignenent  e t  du

Aégoât.  Ce sont ceux-là pourJant quton d.evrai t  préférer aux

auï res ,  parce  que 1a ,  char i té  b ien  rég lée  va  tou jours  au

p l u s  m i s é r a b l e . ' . r l

l , téducateur  peut  auss i  se  la isser  ten ter  ,  au  pré jud ice  d 'u  dénmni ,

par  1e  d .és i r  t rès  lég i t ime d .e  réuss i r ,  d - tê t re  appréc ié  ,  vo i re  c l té  :

( f )  OfnpCIOIRE 1 t58  op .c i t .  :  tous  ces  tex tes  se  t rouvent  au  chap i -

tTe XIII intitulé i ' ' DES DEFAUÎS & EVITSR ET DE QUEIQUES REGIES

A SUTVRE DÀNS II INSÎRUCTION DES ENFANÎS .  P.7O à 77. NOUS TEN-

voyons le  lec teur  à .  ces  pa6es pour  tou tes  l -es  p rocha ines  c i ta t ions '
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rr .. . SOUyent aUFSl, on éçOute trop son amouT-propre on don-
nant  des  so ins  excess i fs  à  I  t ins t ruc t ion  de  cer ta ins  en fan ts
a f in  q t re  leur  sc i -ence,  para issant  avec  éc Iaù ,  a t t i re  1es
louanges aux  maî t res  qu i  1es  on t  ense ignés . . . r r

? Ius  que la  réputa t ion  de  bonnes ins t i tu t r i ces  qu i  réuss issent  parce

qure l t res  sacr i f ien t  r '  les  espr i ts  lourds ,  bouchés ou  ins lgn i f ian ts  r r ,

la soeur de La Provi-d.ence d.oi t  pr iv i légier l fenfant sur la x bonne rr

note, Sur Le rt  bçtt  t t  rapport ,  s11r 1e rt  bonrt  renom . Une perSonne qui-

d.onnerai t  d.ans ce travers manquerai t  à la foi-s sur le plan rel lgieux

et dans f .e sens de la just ice :

r t  . . .Compreftez, donc que si  en enselgnant vous ne suiviez que

votre incl inat ion naturel le,  vous ntantr iez point de chari té
e t  sans  Ia  CI IARITE VOUS NTETDS RIEN.  COR.XI I I . I . r r  Vous  n?au-
r iez aucun méri te devant Dieu ;  vous nracquit tet iez pas mê-
me La d .e t te  que vous  avez  cont rac tée  envers  Ia  fami l le  e t  1a
p a r o l - s s e  . . .  A i n s i  ,  v o u s  n e  f e r e z  a c c e p t i o n  d . e  p e r s o n n e  . . r t t

Point d.e préd. i lect ion donc dont la vict ime €+énéralement r isque d.f  être

le  pauvre .  . [u t re  dé fau t  à  év j - te r  :  l rempressement

r r  . . .  B j ,en  des  personnes qu i  ense ignent  se  la issent  empor te r ,
sur tou t  dans  Les  cominencements ,  par  3 ta rdeur  du  zè le  qu i  1es
fa i t  par le r  heaucoup e t  qu i  }es  épr . l i se  inu t i lement  . . . r f

Un pr incipe de pédagogi.e élémentaire do.nt l tauteur a expérlmenté le

bien fondé. Songe-t-{ f  à ses d.ébuts de rninir-stère, où, d.évoré par Ie

f e u  d u  z è l e  a p o s t o l i q u e ,  i I  s t é p a r p i l I a  e n  p a r o f e s  e t  e n  d i s c o u r s  ?

Son argument  es t  cependant  dans  1a  l igne  de  1a  réa l i té .  Que} le  es t

la  d .ébutan te  qu i ,  pend.an t  les  vacances /n ta  pas  préparé  un  savo i r  ency-

c lopéd. ique pour  1a  première  ren t rée  drau tomne ?  Que l1e  es t  la  jeune

ému1e qu i ,  }e  p remier  jour  de  c l -asse ,  ne  déc ] ine  à  ses  t rès  jeunes

éIèves  tou tes  l -es  voye l les  de  l ra lphabet  ,  persuadée qu t i l s  savent

dé jà  ?  Que lLe  es t  La  maî t resse-débutan te  qu i  ne  répond à  ses  propres

quest ions  au  l ieu  d  ta t tendre  1a  réponse de  1 'en fan t  ?  Enf in  que l  es t

1e  maî t re  qu l ,  au  d-ébut  d .e  sa  car r iè re ,  n res t  pas  épu isé  au  bout  d tun
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au bout d.tun mois, entraîné par son ardeur mais f , 'at igué de la voi-x,

1t i rnaginat ion à bout d.e souff le ,  le découragement a.r  fond d.u coeurt

dép i té  d favo i r  c l i spensé un  te1  savo i r  e t  cons ta tan t  s i  peu dracqu is  ?

NouS,  Les  mai t res  d  réco le ,  nous  avons  tous  passé par  ces  heures  de

t '  p réd i lec t ion  I '  consc len te  ou  inconsc ien te  ,  à  laque] Ie  es t  enc f ine  fa

naturer  pâr  ces  moments  d fempressement  d .on t  p rév ien t  avec  tan t  de  pers -

p i c a c i t é  l f a b b é  i , { o y e . . . !  S o n  j u g e m e n t  e s t  d . r a i l l e u r s  f o r t  p e r t i n e n t

c a r ,  a j o u t e - t - i 1  :

t f  . . .  T r e s  e n f a n t s  s r a c c o m m o d e n t  à  c e  f l u x  d e  p a r o l e s  e t  n t é -

couten t  Pâsr  la  p lus  g rande par t ie  du  tenps"  ' r t

1.es maîtres ainsi-  encl ins à l rempressement manquent feur vér i table but .

r  . . .  t r a n s p o r t é e s  h c r s  d t e l l - e s - m ê n e s  p a r  f e u r  f e u  e t  l e u r  a r -

d -eur ,  ces  personnes ne  sont  occupées que c le  ce  qu te l les  r l i -

sen t  e t  ne  prennent  pas  ga . rd .e  au  peu d ta t ten t ion  que ]es  en-

f , 'an ts  p rê ten t  à  leurs  d iscours  .  " r r

Pour  ne  pas  donner  dans  L té loquence,  I loye  propose que lques  moyens pour

reméd. j -e r  à  ce t te  d , ia r rhée verba fe ,  pour  u t i l - i ser  l rexpress ion  drun

inspec teur  p r ima i re  d .u  )CK& s ièc le  ,  s rad- ressant  à  d .es  s tag i -a i res  lo rs

d rune conf érence péclagogique .  11 faut " ,  c l i t - i ]  
"

r r  . . .  p a r } e r  a v e c  f r u i - t t
-  se  posséd.er  so i -même,
-  n e  P a s  P a r l e r  b e a u c o u P . . .

11  fau t  au  cont ra i re  ,  par le r  peu à  la  fo is  (  ' '  ' )

P o u r  s e  f a i r e  e n t e n d r e  . . .  s e  r é p é t e r  ,  ( ' ' ' )

s r e x p l i q u e r  e n  d i v e r s e s  f a ç o n s . . .  î l

T , a  r è g 1 e  d t o r  e s t  d a n s  L a  c o n t e n a n c e .  r r I l  f a u t  e n  g é n é r a 1  q u e  1 e s

enfan ts  par len t  p lus  que fes  maî t res  f r  :  ne  vo i l  à  -  t  -  i I  pas  une

af f j . rmat ion  révo lu t ionna i re  en  un  temps où  l - tense ignement  ex-ca thed- 'a :

cont inue c te  bénéf ic ie r  de  tou t  son  pres t ige  ?  Pu isant  sa  sc ience de

l - f  en fa ,n t  en  lu i -mêne,  t r .cye  é tud ie  Ia  te rmino log ie  à  p récon iser  à

l réco le ,  so i t  "  se  serv i r  non pas  d .e  bea.ux  te rmes,  rna is  d .e  te rmes s imp les
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et  à  la  por tée  des  en fan ts . . . r r  11  fau t  d .e  }a  sobr ié té  d -ans  le  langa-

ge pour  susc i te r  I t in té rê t  e t  sou ten i r  1?et ten t ion  ;  i1  ne  su f f i t

pas  ' lu r j  l  t  en fan t  so i t  a t ten t i f  -  c  t  es t  s i  reposant ,  d .es  é lèves  aux

bras  c ro isés ,  1a  tê te  haute ,  Ie  bus te  d ro i t ,  immobi les  mais  comblen

absents r  l respr i t  vagabond.  e t  Ia  pensée d . is t ra i te  !  -  11  fau t  auss i

qu t i l  a i t  compr is .  Po in t  d re f f i cac i té  sans  en tend.ement  t  Âuss i  la  naaÎ -

t resse  ass t r re - t -e1 le  par  des  ques t i -cns  préc ises  e t  var iées  un  cont rô l

]e  permanent  des  conna issances  :

i f  . . .  T l -  fau t  leur  cLemander  souvent  s t i l s  comprennent  ce  que l ton
d. i t ,  s t i l s  répondent  Ou l ,  leur  en  fa i re  d .onner  l texp l i ca t lon
p o u r  v o i r  s t i l s  o n t  r é e l l e m e n t  c o r n p r i s . . .  r l

Sus  à  la  fo r fan ter ie  à  laque lJ -e  cer ta ins  en fan ts  sont  enc l ins  par  la

vér i f i ca t ion  d .e  la  ques t ion  e l le -même.  Ce l -a  es t  as tuc ieux .  Dans 1e

cas  où  1e  sens  leur  en  aura i t  échappé,  i l  fau t  leur  p roposer  la  ques-

t ion  d . tune au t re  façon.  L ,c  e t  Co, , le  So le i l  r r  s l  fa rn i l ie r  à  l r ins t i tu teur

du XXlj siècle ne saurait rd-eux dire I

Le métj-er d. f  enseignant est exigeant,  soul i l lne i i l ic,ye. 0n ne peut

y  exce l le r  que d .ans  1a  r iesure  oùr r  Ia  na î t resse  es t  un ie  à  D ieu  e t  Ie

pr i -e  sans  cesse de  bén i r  ce  qu fe l - Ie  d . i t  e t  ce  qure fXe fa i t  T

r r  .  o .  C t e s t  D i e u  q u i  p e f m e t  ( . . . )  d e  c o m p r i m e r  e n  e l - I e  s o n
ef fe rvescence na ture l -Le  qu i  peut  tou t  gâ ter  d .ans  scn
e n s e i g n e m e n t . . . r t

Cet te  r l i s i :os i t ion  in té r ieure  ,  aucun cod.e  péd.agog ique ne  fa  p révo i t  i

c res t  d . i re  que l r ins t i - tu t r i ce  re lJ -g ieuse fa i t  d .e  son mét ie r  une sp i - r l -

tua l i té  quand.  l -e  ma. i t re  s f  en  fa i t  un  d .evo i r .  Cres t  une fo rce  drâme

part icul ière qui Ia sout ient car son travai l  est éprouvant et pour 1a

soeur d.e Saint-Jean" I i loye ne soupçonna. i t  pas que ses f i l les al leman-

cLes,coname i l  d. isai t ,  auraient encore à surmonter 1tépreuve d.e la lan-

gue.  L ' ta is  conme hanté  par  1a  nécess i té  de  connaî t re  l ren fan t  au tan t
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ré i tè re  qu  ? i l  es t  cap ' i ta I  de  s  radresser  à  1  t  é l -ève  :

, ,  . . .  J t e n  r e v i e n s  à  } a  n é c e s s i t é  d e  s e  p r o p o r t i o n n e r  à  l a  c a -

pac i té  des  en fan ts ,  e t  d .e  par le r  tou jours  de  man ière  à

s ten  fa i re  comprendre .  Creàt  Là  un  c les  ta len ts  t res  p lus  né-

cessa i res  à  ceux  qu i  ense ignent  ,  e t  c tes t  par  Ie  d .é fau t  de

ce ta len t  qu ton  Pèche le  P lus  "  '  r r

le  d . i . rec teur  veut  des  ins t i tu t r i ces  humbles  e t  modestes  :

r r  . . .  Que t le  personnes c ro ie t i t  fa i re  des  merve i l les  en  adres-

sant  d .e  beaux d iscours  aux  en fan ts  ,  e t  s tapp laud ' i ssent  e l les -

nêmes de  leur  ha .b i le té ,  tanc l i s  que ces  pauvres  pe t i t s  ê t res

n ton t  r ien  en tendu du  tou t  d -e  ce  quron leur  a  d i t '  " r l

1a  pe in tu re  es t  un  peu c rue l ] .e  ma is  ld ioye  nra  pas  to r t .  comme adofes-

cent  de  d .ouze,  t re i -ze  a .ns ,  i1  g roupa i t  ses  camarac les  de  jeu  au tour  de

lui  sous un poir ier et  d-u.haut c]e son perchoir  l -es harangr ' la i t  aim3bIe-

ment  ( f  ) ,  Sera i t -ce  1à  qu i i l -  aura i t  expér i r : ren té  la  van i té  d -u  verba l i sme ?

Et  d .e  p roposer  une méthode qu t11  juge abso lument  pos i t i ve  :

r r  . .  "  o r ,  une exce l len te  méthod.e  pour  se  fa i re  b ien  comprendre '

c  r e s t  d .  t e x p l i q u e r  t o u s  l e s  m o t s ,  d . e  n  t e n  p a s s e r  e u c u n  s a n s

s t ê t r e  b i e n  a s s u r é  s  t i l s  s a v e n t  c e  q u r i l  v e u t  c l i r e  o . . r r

E t  comme pour  i l l us t re r  sa  thdor ie ,  i l  sug6ère ,1rexemple  d-u  Credo à '

exp l iquer  en  dé ta i l -  2

t r  . . .  D e m a n d e z  c e  q u e  c h a q u e  p a r o l e  s i g n i f i e ,  c e  q u r i J  f a u t

e n t e n d r e  p a r  :  j e  c r o i - s . .  '  e  e n  D i e u "  ' ,  l e  P è r e '  "  " ,  e t c  '  r t

I l i oye  sa i t  que le  mét ie r  C. réducateur  n res t  pas  d .e  tou t  repos ,  n i  des

p lus  réconfor tan ts .  11  ne  veut  en  a fa rmer  mais  p réven i r  ses  f i l l es  e t

leur  d .emande d . tév i te r  un  t ro is ième d ,é fau t  coura .n t  ma is  funes te  r  ce-

tui  du découragement :

i l . . .  Quanc l  on  vo i t  qu ton  ne  réuss i t  po in t  co i i lne  on  voud. ra . i t ,

conme on l respéra i t ,  l t impat ience e t  ]e  d .é6oût  ne  ta rdent

à  ven i r  ;  pour  peu qu ton  se  la isse  a l le r  aux  suggest ions  de

1 a  n a t u r e  i . . . t - o . ,  = "  f i g u r e  q u ' o n  n e  f e r a . j a m a i s  r i e n  ( . . . )

q u t i l  n t y  a  r i e n  à  f a i r e  l - à  o ù  o n  e s t  ( . ' ' ) ' 0 n  n e  v o i t  q u e  l e

( r )  F .Â .VfEYlÂ lùD Une âme d  tap 'ô t re  .  p .19  e t .  2a
Une-Ene d.tapôtre ,  le vénérable

Itetz 1901 ;  ouvrage couronné par l r i icad'émie

Jean-lYiart in I ' / IOYE'
d.e i l tetz.
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i l  moment  d ten  sor t i r ,  e t r  en  a t tendant ,  on  ne  re rnp l i t -p lus  ses

d e v o i r s q u t à c o : r t " u - " o " " t e t p a r m a n i è r e d t a c q u i s . . . 0 n e s t
tr iste Ëabituel ]ement,  impat ient pour Ia moindre chose, i r-

supportable aux autres et à soi-même " ' t r

ï , rana lyse  es t  sub t i le ;  t loye  propose comme remèd 'e  à  I t impat ience de

cult lver la vertu théologa]e qui perfect ionne }es oeuvres et 1à t  i I

s tappu ie  sur  l rense ignement  de  l fapôt re  Jacques 1 . { .Poursu ivant  ses

invest igat ions dans 1e domaine ps}6|rologique, l fauteur desrr Avis aux

soeurs  d téco le  , r  suggère  d texp lo i te r  la  facu l té  c réa t r i ce  de  l ten-

fant en lul  racontant des histolres '  11 trouve cctte d' isposit i -on

s i  impor tan te  qu t i f .  consacre  un  chap i t re  à  ce  thème:  I tDes  H is to i res i l

rr  Comne les enfants aiment beauccup entendre d.es histoires, on peut

leur en raconter rrd"1t- i1 (  1),  comme noyen cependant et non pas conrn'

f in  en  so i .  dn  do i t  :

r r  . . . .1  9  -  leur  en  cho is l r  d -e  sûres ,  comme ce11es qu i  son t  t i récs

de lrEcr i ture Sainte, ou de bons et f id 'èl-es auteurs ;  i I  exis

t e p o u r c e l a u n ] - i v r e i n t i t u l é H i s t o j - r e s c h o i s i e s . . . | |

Cet te  h is to i re  ne  sera  pas  racontée  pour  sa t is fa i re  la  cur ios i té  na-

tu re l le  de  ] ten fan t  ma is  pour  serv i r  d texemple  à  i l l us t re :  :

I r  . . ,29  -  i1  fau t  leur  raconter  une h j -s to i re  à  p roposr  c tés t -à -

d i re  quraprès  leur  avo i r  fa i t  l rexp l i ca t ion  de  que lque vé t i té ,

on leur 
" i t "  

*n trai t  d,rhistoire pour lui  en servir  d.e preuvc,

la leur imprirner d.avantage dans l lespri t  et  amener des réf1'

x l o n s . . . l l

ïc i  encore ,  Moye propose un eXemple pour se faire comprendre'  l rai t

pour tral t  nous retrouvons dans toute son oeuvre son souci pr imordial

d . rê t re  perçu  par  son aud l to i re ,gùr i l  s tadressât  à  ses  fu tu res  ins t i -

tutr ices, humbles f i l les d.e campagne, ouvr ières dtusine ou bonng-à'

torr t  falr{à la vi I Ie,  ou à ses jeunes colIègues de prédicat ion'  Dans

son é tud .e  r r  Marque de  vocat ion  à  l té ta t  ecc lés ias t ique r '  ,  i l  met  se ;

amls débutants en garde contre re faux succès et peint pour 1es en
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convaincre 1e dépit  des nouveaux vlcaires qui ont ma1 misé sur leur

nouvel aurLi toire :  (2)

' r  . .  .1es  jeunes  prê t res  se  proposa ien t  de  par le r  à  un  be l  au-

d i to i re ,  e t  i I  ne  se  t rouve à  leur  sermon que que lques  pau-

vres paysans ;  quel dommage !  I1s avaient préparé un d. iscours

acacémique,  c royant  que te ls  ou  te ls  mess ieurs ,  te1 Ies  Dames

e t  D e m o i s e l l e s  s r y  t r o u v e r a i e n t ' ' ' r r

S'us donc aux beaux parleursr aux vantards r  aux vanlteux'  Point de

préférence ;  point de mondanité ;  du calme et de }a maîtr ise ;  tout

exploi ter pour faire réf léchir  1es élèves :  l i t loye excel le à tracer

un i t inéraire exigeant mais combien dynamique à qui veut stadonner à

l -a  nob le  tâche d téducat r i ce .

Dé jà  au  chap i t re  I I  de  sontPro je t  c les  Eco les  t r  ,  i l  d 'é f in i t

1es  qua11tés  d .on t  do ivent  fa i re  p reuve les  ieunes  f i t les  qu i  se  des-

t i n e n t à c e t é t a t ( 3 ) . T , e s u i v a n t s t i n t i t u l - e ' T C E Q U ' E L I ' E S D O I V E N T

SAVOIR ?OUR REI:PIIR UI\E IELIE VOCIiîIOIdrr.r'LtINSTRUCÎION F0NDAI\JIENÎÂÏ,E

POUR LES I/ j1, I îRESSES DTECOLE rrcomporte à el1c seule trente-trois

d. iv is ions dont*venons dtétud. ier 1es chapitres XII  :  t r  l r l i t ' iPOR1,/ iNCE

DE I, I I I {STRUCTION DES ENF.NTNTS ",  XII I  :  ' t  DIIS HISTOI; iES tr .  Aucun ma-

nuel de lecture ne ci-rculant,  I t toye publ ie pour ses inst l tutr ices une

méthod.e quasi révolut ionnaire sur son temps dans les chapitres jnCD(

N MANIERE DI/LPRRENDRE À T' IRE / ;Ud ENFI'NTSIICt )G'X " DE ] ' IECR'I IURE ET

DE ITORTHOGRI,pi{E f f  . I i la is plutôt que d.e paraphraser ce que d- i t  } ' tau-

teur  de  ce  nouveau t ra i té  de  lec tu re ,  écoutons  ses  propres  propos  :  (+ )

( t )  o rnncmrnr  185Û op.  c i t .  p .  101 e t  1o2,
( 2 )  / r . I V I . A B E I  o p . c i t .  p . 1 3 1 .
( 3 )  D T R D C T O T R E  1 8 5 8  o p . c i t .  p . 9
( 1 )  I b i d . e m  p .  1 0 9 .

*  n o u s  v e n o n s  d r é t u d i e r  . . .
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r f  . . .  p o u r  n e  p c i n t  t r o p  é p u i s e r  s a  v o i x ,  l a  m a î t r e s s e  d  f é c o f e

ne fe ra  pas  réc j - te r  1es  leçons  de  tous  les  en fan ts  en  par t i -

cu l ie r .Ce sera i t  perdre  son temps e t  le  fa i re  perd- re  aux  en-

fan ts  qu i  s tamusera ien t  e t  causera ien t  tous  ,  tand is  qu tun

s e u l  s e r a - i t  o c c u P é . . . r t

Moye précon ise  ic i  la  méthode s innr l tanée ou  p lu tô t  co ] lec t i ve  à  l top-

posé de la méthode ind. iv id.uel le ;  ceci  pour deux raisons :  ménager la

m a î t r e s s e  e t  s o u t e n i r  l r a t t e n t i c n  c l e  t o u t e  I a  c l a s s e .  T , e  t r a v a i l  i s o l é

fa t l6ge les  uns  e t  1es  au t res  e t  l im i te  fe  nombre  d té lèves  à  pouvo i r

par t i c iper  au  t rava i l .  le  temps es t  d .onc  révo lu  où  ]e  maî t re ,  te1  1e

péd-agogue grec ,g loupe une po ignée d 'en fan ts  au tour  d .e  lu i  dans  sa  pro-

pre maison pour les ouvrir  aux lurnières du savoir '  Le système d'U pré-

cepteur  enca, f ran t  deux ,  t ro is ,  vo i re  un  seu l  é1ève de  grande fami l le

es t r lu i  auss i ,désuet .  l ,a ,  masse ignorante  e t  désargentée  tes ta i t  sa-

c r i f iée .  l ,e  maÎ t re  ds tXVI I I&  e t  X IX& s ièc les  d - i r ige  d-es  groupes de

Clnquante ,  quat re -v ing t ,  par fo is  cent ,  cen t - t ren te  en fan ts  ;  i1  es t

d .onc  ind ispensab le  qu t i l  roénage sa  vo ix  e t  ses  ner fs  s r i l  veu t  a1 le r

a u  b o u t  d . e  l r a n n é e  s c o f a i r e .  l , t e n f a n t  s r e n n u i e  v i t e  s r i l  n r e s t  p a s

so l l i c i té .  T ,a  maî t resse  l f  in te rpe l fe ra  souvent  e t  s r r 'b rep t icement

pour  reméd, ie r  à  tou te  Pass iv i té  z

r r  .  . .  E l Ie  en  nommera un  qu i  réc i te ra  tou t  haut ,  e t  l cs  au t res

s e r o n t  a t t e n t i f s . . .  E 1 l e  f e r a  e n  s o r t e  q u e  1 e  p l u s  g r a n d  n o m  -

bre  d f  en fan ts  poss i -b le  réc i te  chaque jour  que lque chose d-e  1a

I e ç o n  .  o . r r

Tout le moncj.e à la tâche et c lu plus d.oué au plus réfractaire '  r t is ls

l ten fan t  es t  as tuc ieux  quand.  i1  ne  veut  pe-s  t rava i l le r '  I1  es t  por té

à  Ia  rêver ie .  Pour  d .é jouer  la  rou t ine  d 'e  1 'appe l  par  o rd ' re  a lphabé-

t ique ou  la  compl lc i té  d run  vo is in  b ienve i l la r r t ,  la  maî t resse  ve i l -

l e r a  a t t e n t i v e m e n t  à  : ( 1 )

(  r  )orngcrcrnn 1c58 op. c i . t  .  p.  1 10.
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t t  . . .  ne  pas  nommer  d .e  su i te ,  parce  qu f  i l s  n ly  pensera ien t  que

lo rsque l fon  en  sera i t  à  leur  vo is in  e t  que leur  tour  devra i t
venir ,  au l ieu qut i l  faut les tenir  d.ans une attent ion cont i-
nuef le ,  tou jours  p rê tes  à  répondre  ;  par  ce  moyen '  i l s  répon-
dron t  b ien  mieux ,  p lus  v i te  e t  p lus  a isément . . . r r

Lrenfant commet- l l  une erreur,  1a naîtresse Ie reprend et cela toujours

ses paroles. ies extinctions sont courantes d.ans le mé-

mai t resse aphone met  1técole en l iber té.  f l  faut  auss l

préven i r  ce  maI .

f r  . . .  S r i l -  m a n q u e , l a  m a î t r e s s e  f r a p p e r a  d e  1 a  b a g u e t t e  o u  f e r a
quelque signe, pcur faire entendre que lrenfant a mal pronon-

c é ;  a l o r s  i I  t â c h e r a  d . e  s e  c o r r i g e r ;  s t i l  n e  l e  p e u t r  e l I e
en nommera un  au t re ,  jusqutà  ce  qu te lue  en  t rouve un  qu i

prononce comme i l  faut ;  et  s i  aucun ne peut Ie faire,  el le
parlera alors el le-même et prononcera le mot que 1es en -

fan ts  on t  ma l -  I t l  . . . r1

Ic i  auss i  ,  l / ioye  se  mont re  maî t re  en  psycho log ie .  I I  sa i t  que l ron

es t  ten té  d .e  répondre  à  ]a  p lace  d .e  L 'en fan t r  Qu€ par  impat ience ou

manque cle maîtr ise ,  on fal t  soi-môrne le travai l  d.cmandé. 11 reste

f i c lù le  à  son v ieux  pr inc ipe  qu t i l  es t i rne  ' r  excess ivement  impor tan t " :

en nénageant

t le r  e t  une

Cres t

guider

é1ève

t t  .  .  .  fa ire réduire en prat ique sur l -e champ ce que l  ron vient
c l  t e n s e i g n e r . . . r l

{u fOnu qu i  déch i f f re  son tex te ,  Ia  maî t resse  se  conten te  de  1e

d.ans sa démarche, en vei l l -ant tout part icul ièrement que chaque

dispose drun l ivre individuel que tout le mond.e sui t  en même

t e m p s .  C r e s t  d o n c  } e  l i v r e  u n i q u e  e t  c o l l e c t i f  q u t i l  p r é c o n i s e - :

i l , . . I f s  a u r o n t  t o u s  I e  m ô m e  l i v r e  ; ( . . . )  p o u r  r é c i t e r  l e u r s

Ieçons  ensemble  dans  un  même l i v rê ' . . t r

Longtemps on t  ex is té  dans  les  éco les  au tan t  de  l i v res  d . i f fé ren ts  que

d t é I è v e s  p r é s e n t s ;  1 e  m a n u e l  u n i q u e  e s t  u n  a t o u t  à  t o u s  1 e s  p o i n t s

d.e vue, pense IJIoye .  Pour ne point lasser 1es

t res ,  la isser  1es  paresseux  se  reposer  e t  se

uns, fat lguer l-es au-

d. is t ra i re  f r  1es génles

lents r t  ,  le grand. étève doit  l i re à voix haute, à tour de rôle ,



réci ter sa 1eçon, ut i l i -ser l -e rnanuel qui  se trouve entre les rnalns

de tou te  la  d iv is ion .  11  es t  in te r rogé sur  1e  conte-u  du  tex te  e t

s  t i l  es t  dans  1e  doute ,  ce  sont  d tabord .  ses  camarac les  pu is  seu lement

Ia  maî t resse  c lans  Le  cas  où  ceux-c i  ne  pour ra ien t  pas  ven i r  à  son se-

cours  qu i  so lu t ionnercn t  1e  prob lème.  Tout  ce la  es t  fo r t  as tuc leux

et  basé sur  des  pr inc ipes  d-e  péd.agog ie  ac t ive  que 1 Îon  redécouvre  se l ' - :

fement  un  s1èc le  p lus  ta rd .

S i  1es  a înés  réc lament

se  tan t  que ce l le -c i -  se  t rouve

cord .e  au tan t  de  so l l i c i tude au

1 ra t ten t ion  p€r rmanente  de  la  maî t res-

d .ans  leur  sec t ion ,  i l  fau t  qure l le  ac-

pe t i t  é lève  par tan t  à  la  conquête  d .es

l e t t r e s  d e  l r a l p h a b e t .

r i  .  " .  Pour  1es  p lus  pe t i t s  qu i  apprennent  seu lement  à  conna i -
t re  1es  le t t res ,  e1 le  pour ra  leur  fa i re  réc i te r  Ieu : r  1eçon

ch acun auprès  c1e s  g ranc l .s  ,  ou ,  s i  Ie  nombre  des  pe t i t s  es t
p lus  g rand,  e l le  en  ass lgnera  deux  cu  t ro is  à  chacun 'o ' r r

L ,a  méthod-e  mutue l - le  p récon isée ic i  pour  d .écharger  1a  maî t resse  occupée

dans Ia  sec t ion  supér ieure  es t  repr ise  à  la  f in  c1e f rempi re  au tor i  -

ta i re  sous  le  fo rmule  du  1r  rnon i to ra t  "  (  1 )  .  le  Règ lement  Sco la i re  d -e

Lraca,c .émie  d .e  s t rasbourg  s t ipu le  no tamment  cec i  en  1859 :

r r  . . . les  c leux  premières  d . i v is ions  reço ivent  a f te rna t ivement
1r enseignernent dj-rect c1u r i raî tre (  .  .  .  )  ;  Ie maître prof i tera

du moment où ce travai l -  comrïun - devoirs,  révision ou écr i-
tu re  -  t iendra  fes  deux  sec t ions  s imu l tanément  occupées,
pour  4onner  ses  so ins  à  la  t ro is ième,  o rd ina i re rnent  d . i r i -gée
par  des  é1èves  surve i lLants .

pour  1es  é lèves  qur i l  ne  peut  d i r iger  en  persoru le r  i l -

se fera remplacer par des monj-teurs ou survei l lants emprun-
t é s  e , u x  s e c t i o n s  s u p é r i e u r ê s . .  . r r

Ces  tex tes  o f f i c ie ls  ne  fon t  que résurner  la  qu in teseence de  la  métho-

c le  d .é jà  p récon isée par  i i t ioye  pour  ses  ins t i tu t r i ces .  Â jou tons  que ce

d.ern ie r  c1cva i t  ê t re  t rès  exp l i c i te  car  i l  c réa i t  Ce tou te  p ièce  1réco-

l-e d.e campagne clont i l  fa l la i t  d.éf inir  les cadres les plus é1émentai-
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res .  L tapprent issage Ce la  lec tu re  se  base sur  le  p rocessus  ay1Ia-

bique, systématiqueroent employé jusquraux théo"i"s -r lontesscr i  :

i l . . .  e t  q u a n d .  1 e s  p e t i t e s  f i l l e s  s a u r o n t  é p e l e r ,  e ] I e  p o u r -

ra  en  fa i re  épe le r  une tou t  haut ,  de  man ière  que tou tes  les

aut res  écouten t  e t  so ien t  p rê tes  à  répondre ,  se lon  ]a  rné-

t h o d . e  q u t o n  v i e n t  d e  d i r e . .  ' ' t

I ra  maî t resse  coaïne  dans  les  au t res  d . i v is ions  ve i l le ra  à  la  so t id l té

des  acqu ls i t ions  en  t r  p renant  c inq  ou  s ix  à  1a  fo is  eu tour  d re f l -e

pour leur faire réci ter feurs 1eçons toutes ensemble) d-ans un{ nê-

me l i v re r i  .  Cet te  ins is t . 'nce  sur l ^dé ten t ion  c1u môme l i v rg la r  chaque

élève peut nous faire sourire aujourd.rhui où celui-ci  a envahi 1e

marché,  où  la  lec tu re  es t  devenue (es t  devenu) l f ins t rument  de  premier

ord.re dans la comrnunicat ion moderne. Âu XIX& siècle encore, 1e l ivre

ne joue pas  de  ce  c réd i t  év ic len t ,  sur tou t  pas  à  1a  campagne.  l ,a  fa -

mi l le  y  vénère  e t  p ra t ique le  l i v re  par  exce l l -ence,  1a  B ib le  p résen-

tée  sous  fo r rne  d tH is to i re  Sa in te  e t  1e  ca théch isme d . iocésa in '  i r  l - téco le

c r e s t  e n  g é n é r a f  l t H i s t o i r e  S a i - n t e  q u e  l r o n  s e  p a s s e  d - e  f r è r e s  à  s o e u r s

qui sert  pour la lecture et même 1cs exercices cle gramrnaj-re'  i r léthod'es

ac t ives  fa isan t  appeL à  la  par t i c ipa t ion  d-e  tous ,  s i r ' rp l i c i té ,  c la r té ,

sur tou t  maî t r i se  d .e  so i ,  i f  s tag i t  1à  d tune doc t r ine  cohérente  e t  in -

te l l igen te  ;  l rau teur  a  vu  jus te  e t  l -o in '

Qui d. i t  lecture '  d- i t  écr i ture et orthographe '  Moye propose

une dérnarche pédagogique lntéressante .  rr  Les gros caractères doivent

tou j , lu rs  se  d .onner  avant  1es  pe t i t s  I 'd i t - i1  au  chap i t re  XXX'  0e1a

nous étome pour cet homme d.u xvII I& siècIe d'ont Ia fonct ion essê[-

t ie l le  é ta i t  d . rabord .  1a  préd . ica t ion  .  Tout  éducateur  sa i t  ma in te -

nant que 1e syl labalre gradue ses 'J. i f f icul tés en introduisant l t im-

(1)REGL,EI/mNÎ EÎ INSTRUCTIONS RECI0RAI'ES op.ci t .  pi  51 de notre étude'



presslop en gros caractèresr les lettres d.ininuant de volume et dres-

pace avec la progression de ltacquisitlon d.u nécanisme de la syLlaba-

tion. Au début du ISF siècle, Madame d.e Montessori généraLlse cÊ p)îo-

céaé et  l té tend âa-ns ses jard ins drenfants .  Moye semble précéder

toutes ces lnovations péd.agogiques en recommandant que : i l  . . .  les

groÉt caractères d.olvent toujours se donner avant les petltg " ' tr 11

falLalt y avoir pensé . 0n se dernande où cet hon:me a cherché cette

science d.e l tenfant clont 11 fait montre dans ses ésrits '  11 l-es al-

me surtout. Partout où iI  passe des essaims sfab4ttent sur lui pour

ltacCaparer qUe ce ftt  en lorralne, sUr les bateauX, au cours de Ses

d.lverses escaleg sur la route de Chine. 11 est un conteur remarquable'

11 possède donc en lui-nême tout ce qut1l faut pour réussir auprès

dreux et  c test*pulssance ln tér ieure qui  le  pousse sur  les: rudes sen-

t i-ers des fcndateurs -

Manipulation, découpage, col lections, Moye veut du sérieux et d'e

I raceessible dans 1a préparation du matériel d.e cl 'asse :

r r  . . .  Pour  nrêt re pas souvent  d.ans la  nécessi té  d 'e  d 'onner  de

nouveaux exemples, el les se serviront d.tBxemples coupés ou

col-lés sur du carion ; elles tres fourniront successivement

aux enfants en commençant par Les l-ettres simples, ensuite

ôoublegret  enf in  des sentences.  E l les recuei l leront  so igneu-

sement 1es anciens exemples, à mesure qurel les en donneront

dg nouvea l lx . . . r f

Moye en tend par  le t t res  s imp les  ce l les  qu i  n ton t  qu tun  t râ i t  r r te l les

l e s  l e t t r e s  l r J r f r h r l ;  s u i v e n t  t r e s  l e t t r e s  d o u b l e s  c o n m e  u ' n ' m ;  l e s

rondes a ,  c ,  o ,  e  ;  1eS hautes  t rb ,  d rg ,  ê tC.  .  . l fous  u t i l i sons  e l1co I |€  ê11-

Jourd.rhui cette progressiop, Un d.ernier nnot sur I torthographe au cha-

p i t re  t ren t ième du t '  Pro je t  des  éco les  ' r :  ( t )

( t lofngCfOII lE 1B5B op.ci t .  -  toutes les c i tat ions émanent des chapl t res

iff i xpr aeË pages tot à 104 déià nrentionnées.
*  c teé t  *  ôe t te  pu lssance ln té r ieurê  ro '
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r r  . . .  Pour  ce  qu i  es t  de  l f  o r thographer  c tes t -à -d . i re  de  Ia  ma-
nière d.técr ire correctemenù, i l  serai t  t rop d. i f f ic i le d.ren
d.onner  i c i  1es  règ les . . .S l  les  maÎ t resses  n f  on t  po in t  d 'e  11-
v re  pour  l tapprendre ,  e I1es  nron t  qu tà  cons idérer  a t ten t ive-
ment  comment  les  no tg  sont  écr i t s  dans  1es  l i v res  qu te l les
J i s e n t " . .  l l

Moye se défend de donner un précis de grammaire, son but imméd.iat

étant de traoer Les l ignes fondamentales d.tune dérnarche péd.agoglque

généraLe.Dans Ie  cas  d tabsence de  lex ique gramnat ica l ,  l r ins t l tu t r i ce

est tout s implenent i .nvi tée à se rnontrer invent ive en glanant l tortho-

graphe usuel le dans ses lectures courantes. Qutel le se contente d.u

répertoire que peuvent 1ui procurer ses propres lnvest igat ions. Ûiais

voici  un bref cond.ensé d torthographe grarmaticale :

r r . . .  E 1 l e s  d o l v e n t  s a v o i r ,  e n t r e  a u t r e s  c h o s e s ,
- que 1es nons au plur lel  se terminent par une s'
-  e t  les  verbes  par  en t  ;

par  exemple ,  on  d i t  au  s ingu l ie r :  je  par le ,  tu  par les t
1 l  par le ;  e t  au  P lu r ie1  :
nous  par lons ,  vous  par lez ,  i1s  par len t  . . . !  r l

Ne saurai t-el l ,e qurapprend.re à l i re,  à écr ire ,  à compter

se lon  les  normes é laborées  par  Moye,  à  fa l re  comprendre  e t  ré f téch i r . . .

en se l imitant au seul enseignement ainsl  proposé, 1 r inst i tutr ice de

campagne disposerai t  d tun bagage pédagogiqugânnréciable.On ge 1ui in-

pose ni  programme, nl  tenue de registres, ni  répart i t ions ,  bref r  âU-

cun élément de ce qui const j- tue Ia vie administrat ive d. l recte d.e 1ré-

cole. Des suggest iOns, des noyens ,  des not i-ons fond.amentales de

psycho log le  en fan t ine ,  e t  c res t  tou t .  T le  f r  Cod.e  Moye r r  res te  soup le t

ouver t ,  assez  Large pour  s raccommod.er  à  1 févc lu t ion .  Son ins t i tu t r l ce

ne se trouve jamais en contracl lct ion avec les instruct lons off ic iel .Les

quand el1e stappl ique à " par ler t re moins possible t 'à attend.re 1a ré-

ponse de  l ten fan t ,  en  ne  pr iv i lég ian t  personne,s i  ce  nres t  le  pa"uvre  t

en 6taccomrnod.ant d.es si tuat ions naatér ieI les les plus insol i tes si  les

élèves d,evaient être pr ivés d.es blenfai ts de l t instrrrct ion éIénentalre.
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II. UN ENSEIGNEMENT PÂRTICUIIER AI-IIi REGIONS GEzu/IANOPHONES.

Sous des angLes divers et sous d. i f férentes formes r nous avons

déjà abordé le problène l inguist ique propre à i tEst;  son incidet lce sur

1a  V ie  sco la i re  es t  de  premier  o rd , :e .  C tes t  1u i  qu j -  accé lè re  l févo lu  -

t j .on d.ans Le domaine de l-  t instruct i -on élémentaire ,  appelant 1es maî-

tres d.es régions gez'manophones à se recycler quand leurs col lègues d.es

provinces voisines songent à peine à se former méthod. iqueme,nt à leur

métier.En classe, i1s ut i l - isent une méthod.e attachée à ce phénomène

l1ngu1st i-que. Dans lradninistrat ion supérieure, toutes Les instr trct ions

s tage l rcen i  au to t t r  des  pr lo r i tés  à  consent i r  à  l tune  e t  l fau t re  langue.

1. UNE METTIODE AîT.{iC}IEE A I'HISTOIRE REGIONALE.

a) I ,a méthod.e " comparée ",

lo rsque l ten fan t  v ien t  à  l - técoLe,  i1  es t  en  pcssess ion  drune

langue naternel le d"ér ivée d.e l ral lemand. Cet idiome est lo in d-e cons-

t i tuer ua langage l i t téraire; aussi  1e maître est- i I  appelé à ini t ier

son é1ève à une langu.e de cul- ture structurée. Point de di f f icul té par-

t icul ière :  i1 procèd.e à cet enseignement de la même manière que son

col lègue en al lant d.u connu à l t i -nconnu, d.u simple au complexe et de

Itapprent issage théorique à 1tétud.e prat lque. Dans 1a premi-ère divis ion

on apprend à l i re o d.ans la d.euxième à écr ire ;  dans La trois ième le

maître enseigne en plus 1a grammaire, l rorthographe et fe calcul '  Des

réformes successlves vont hâter cette démarche d.ans lracquisi t ion ;

ee l fe  de  1853,  par  exemple , in t rodu i t  1 té tude s i rnu l tanée de  f téc r i tu -

re et d.e La lecturen celIe de 1868, une répart ion programmée des c '1f-

férentes d. iscipl ines. Mais tand. is que 1e maître de Nantes fai t  cet en-
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seignement en langue française, celuj- d-e liaguenau le fait en langue

al lemand.e. Vers 1836, on den,ande à ce dernier d.tut i l iser Ia langue

nat ionale ;  ctest alors que se dl f férencie son enseignement d.e celui

de son co}Lègue ;  à l fenfant qui  v ient en classe ,  i l  apprend- sirnul-

tanément et Le français et l - ral lemand. Dans Ia divis ion infér ieure

i tr  pose les bases d.e la langue maternel le ;  d.ans la deuxième divi-

s iôn,. i l  part  d.u connu vers l r inconnue : Ia langUe française, absolu-

ment  é t rangère  à  l ten fan t .  Cet  apprent issage ne  débute  donc  que lo rs -

que 1. 'enfant sai t  d.éjà l i re sa }angue rnaternel le et crest par un

systène de comparaison qul i I  acquiert  les nouveaux é1éments de 1ec-

ture dont la progression est l , : ' ie aux di f f icul tés d.u bi l inguisme.Ainsi

s i  cer ta ines  le t t res  sont  regroupées se lcn  leur  ressemblance phonét i -

que e t  g raphJ-que te l les  les  l -e t t res  a ror i 'u ,  d . rau t res  s tacqu iè fen t  ox-

c lus ivement  à  par t  ,  1a  compara ison n té ten t  p lus  poss ib le .Cet te  d .émar-

che vaut pour l racquisi t j -on d.es sy1labes, du rnot,  des règ1es gramma-

t ica les  e t  du  ca lcu ] ,  chaque fo is  que 1a  compara ison es t  poss lb le '

En f in cl"e conpter l lenfant d.es régiogS $êTln&Ir. . ,phones apprend

d.eux langues ,  ce11e d, i te nat ionale et cel le d. j - te maternel ler Ia d.eu-

1r i  àne prenant Ie relais de la précédente d.ès que la maÎtresse a tour-

né  Ie  dos ,  d r , \s  qu t i l  a  f ranch i  le  seu i l  de  ] réco l -e ,  en f in  dès  qur i l

veut communiquer rapidement avec ses camarad.es. En fanl11er hors ses

frères et soeurs, personne ne fai t  écho à 1a langue nat ionale qut i l

voud.rai t  nt i l iser ;  ses parents ne le comprend'raient pas. Ï ,a lan-

gue frança1-se reste donc lontemps une langue étrangère et d.e second

in té rê t .  On vo i t  à  que lJ .es  d i f f i cu l tés  }e  rna î t re  de  l rEs t  a  pu  se

heurter. lu i-même est- i1 très convaincu d.e l tut i l i té d.e l r introduc-

t ion d.e 1a langrre frnncnisc " Nous réponclrons u1tér ieurement à cette

quest ion. les prograrunes r eux ,  sont péremptoires



b)  L remplo i  du  tenps  à  l r in té r ieur  du  pro$Tammê'

Longtemps laissée à l t in i t iat ive du maître, Ia répart i t ion jour-

nal ière des act iv i tés scolaires a f ln i  par être cod. i f , iée à son tour .

Un enploi  du temps unlforme devait  ainsi  mettre f in à des tentat ives

plus ou moins heureuses et aussi  faci l i terfua tâche d.es lnspecteurs. 11

est d.evemr le cr i tère de base dans 1'évaluat ion du travai l  et  enfreindre

l rhora i re  o f f , i c ie l ,  c té ta l t  au tan t  romrnet t re  une er reur  pédagog ique que

manquer à ees obl igat ions professionnel l les'

À  St rasbourg ,  le  règ lement  d .e  l - racad.én le  (1 ) r t t  généra l i sa t lon  d 'e  ce  que

prat lquent tous les bons maitres chez nous et dans plusieurs autres aca-

d .én les  . . .n ,  répar t i t  sur  r i x  heures  les  mat iè res  c lu  p rogramloe (1 )  ' r . .  '

tou t  c levant  ê t re  passé en  revue tous  les  jours '  Le  re tour  quot id ien

d.es diverg exerciceg ne perrnet ni  fat igUe ni  oub1i,  I ,es 1eçons dtune

heure  ou  de  t roLs  quar ts  ( . . . )  su f f i sen t  à  1a  mob i le  a t ten t ion  de  l ten-

f a n c e . ( . . . ) L a  v a r i é t é  d . e s  s u j e t s  e t  l e u r  r é p a r t i t i o n  f r é q u e n t e  t i e n n e n t

Ies  espr l ts  cons tarnment  en  ha le ine  e t  en  progrès  " ' r l

En  1 t59-60,  1a  pr lo r i té  es t  aé3à consent ie  à  1a  langue na t iona le '  car

d . i t  1e  règ lement  en  ques t ion  ,  r r  . .  ' l a  ré ' ; luc t ion  d .es  heures  pendant

1 té té  ,  dans  que lques  éco les  ru ra les ,  por te ra  sur  l ta l lemand ' r r  A  Ia

langUe materne l le ,  l ron  réserve  t ro is  heures  hebComada i res  r r  concess icns

à d .es  convenAnces respec tab les t f  E t  De lCasso,  a lo rs  rec teur  d ' raeadémie  de

conc lu re  r '  . . .  lou t  le  res te  d 'U temps appar t ien t ,  Sans  contes ta t iOn pos-

s lb1e,  au  progranme o f f i c ie l ,  à  1a  1o l ,  à  1a  France '  ' r

Pour soul igner drune part  cette or iginal i té d'e l renseignement

bi l ingUe d. ispensé d.ans l t$st et  pour nous permettre d'rautre part  d 'e

nous faire une image exacte ou du moins proche de la réa1ité dfune

classe d.e naître au XIXlesièc1e, nous retelrons le tableau des horaires

proposé danS lracad.énie de Strasbotf$.Sa lecture pare à tout eolurente' i re '  '
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IILBIEAU DE ï,?EMPïOI DU îEMPS JOURNIiLIER EN USAGE DANS

IES ECOIES PRIUIÂIRES PUBIIQUES DE IIACADEMIE DE STRÂS-

BOURG.FEVRIER 1860 (1 )

ûh
Bh5-8h35
Eh35-9h
th-9h50

ghSo-10h

10h-10h30
1Ohlo-1 th
11h

thr-1h2,
t}J25-1h50
th50-2h35

2}-35-2h45

2h45-3h5
3h5-3h30
3b30-4h
4h

(t)aoau B.Rh.série T - REGLEMENT EÎ INSÎRUCÎIONS RECÎORÀIES sur Itemploi
du temps dans les écoles publiques primaires de 1tacad.émie d.e Stras-
bou rg  .  5 . I I . 1860 . Î ab leau  Ng1 .

3EDIVISION

DÏV.ÏNFERÏEURE

2æDIVISTON

DÏV. ÏNTERMEDTAÏRE

1&DTVTSTON

DIV.SUPERIEURE

Inspection Dropre , té-Eintrée en clas 1 se-Àppel-Prière
LEçON de françs lDevoir de françs lEcriture au tab1.
Devoir d.e françs |mçOW de françs lEcriture à sa place
ECRITURE françse IEcriture françse IIECTURE française

R E } O S S O R T I E

LEçON de ca Icu l  I  Devo i r  de  ca Icu l  lCa lc .o ra l  av .mon i t .
Devoir  de calcul  I  LEçOi{ de calcul  lExercices de calcul
l ,ecture d.es notes I Sort ie en ord-re I Chant

M A T I N

fEçON d . r ins t r . re l
E tud .e  ins t r . re l .
AlLd ( samed.i=géo' )

R E P O S

LEçON lec t . f rçse
Rédact . tex te  f rçs
Ï,ECON COIIECîIVE
lec ture  d .es  no tes

Aprend-re PRIERES
et  ca téch isme
lecture frse+naître

S O R T Ï E

L e c t  , + é c r i t  . = t a b I .
Lec t .a l Id .e  av .Mon i t

IES DIVÏSIONS
Chant.

ETIIDE d. r inst r . re l .
LEçON inst ruct .  re l . .
A1ld ( samed i-géo . )

E T

Etude de Ia lecture
IECpN de lec t . f rçse
EN FRÂNCATS A TOU
Sort ie en ordre



Un enselgpement part lcul ier aux réglons gemanophones de lrEstr dislons-

nous précéttemnentr orientant Ie contenu, gUld'ant l-es néthod'es et tlic-

tant aux autorités 1e sujet des rencontres dans les séminalres péda -

gogiques . Effectivement on y parle du françaisr des méthodes pour Ie

d.ispenser, des écarts à évlter, d.e l furgence à 1e lJt lgari-ser, de La né-

cesslté à le faire ainer. Jusquren 1B7Or Le françals sera le cheval d'e

batal l(&à tous les niveamx. crest d.ire que ce problème est des plus cui-

sants dans Ï-rEst al0rs qural l leurs i-I  ne fait lrobjet draucun débat

part icul ler. Comment les autorités sty prennent-el1es dans leurs rap -

ports directs avec les insti tuteuTE pour 1es aider dans Ia progression

de cet enseignement ?

2, SUR L ?ENSEIGNEMENT DU FRAI{Ç/rIS DINS I,ES ECo],ES DE I,Â

P4RTIE AT,I'EIVIANDE.

a ) ?ourquoi lLe français ne progresse-t-ll pas ?

En 1861, 1es inspecteurs se plaignent encore amèrement d-u peu

d.e progrès d.e La langUe nationale dans les écoles de campagne' De leurs

rapports (1) se dégagent les plaintes suivantes '

Les instituteurs , en généra1, ne font pas du français 1a langue habi-

tuel l -e d.e 1téco1e et se servent trop d.e la langue al lemande d'ans l -eurs

r a p p o r t s a v e c l e u r s é I è v e s . I , à p l u p a r t n ' o n t p o i n t d ' e m é t h o d e d a n s } a

manière d.ont i ls procèdent et ntobt iennent de cette manière aacun succès

dans l  tenselgnernent du françals.Drautresret ce sont ordj-nairement 1es

pLus capables, donnent une trop Large part  à l tenseignement exclusive-

ment grammatical  et  négl igent le côté prat ique et les exerclces usuels

qul pourraient donner aux éIèves l thabitude d'e stexprimer en français '
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f1  en  es t  qu i  fon t  à  l ta l l -emanc l  une par t  excess ive ;  i1s  p résenten t

d .es  é lèves  b ien  exercés  à  t rad .u i re  en  a l lemand tou t  ce  qu f i l - s  l i  -

s e n t ,  r n a i s  c r e s t  l e  s e u l  r é s u l t a t  q u e  l f o n  c o n s t a t e  d a n s  l e u r  é c o l e ,

et 1es élèves sont embarrassés pour répondre même aux plus simples

quest ions  quron leur  adresse en  f rança is .11  es t  une ca tégor ie  assez

notab le  de  maî t res  qu i  ne  s ten t re t iennent  en  f rança is  qu favec  les  é -

Ièves  de  Ia  p remière  d iv is ion  (2 )e t  fon t  de  f ta1 lemand. Ia  seu le  lan-

gue dans  1a ique1 le  i t s  s ren t re t iennent  avec  1e  res te  d .es  en fan ts

les  ins t i tu teurs  u t i l i sen t  en  généra}  d .es  l i v res  peu fa i ts  pour  leur

f ,aci l i ter leur tâche. I ls se bornent trop fréquemrnent aux procéd.és

d. idact iques propremept di ts et ne savent pas mettre en oeuvre 1es exer-

c ices  c le  conversa t ion  ou  de  langage e t  ce  quron a  appe lé  1es  t r  leçons

d . e  c h o s e r r .  L e s  i n s t i t u t e u r s  n e  v e i l l e n t  p a s  a s s e z  à  c e  q u e  l e s  e n  -

fants prennent l  rhabitu ' ie d.e parler entre eux 1e françai-s au moins à

LrécoIe .  Le  ca th l l sh is : le  a l lenand absorbe souvent  un  temps t rop  cons i -

dérable parce qut i l  y a un abus quant à Ia manière clont on procèd.e

p o u r  l f e n s e i g n e r .  I l s  p a s s e n t  o r d l n a i r e m e n t  d e s  h e u r e s  e n t i è r e s  à  f a i -

re  répéter  aux  en fan ts  ce  qu ' i I s  veu len t  con f ie r  à  leur  mémoi re .  On

perd .  a ins i  un  te r r rps  p réc ieux ,  ce t  ense ignement  d .evenant ,  sous  }a  p res-

sion d.u curé, la chose presque exclusive d.es travaux du maître. 11 y a

d .es  éco les  presque déser tes  pendant  Ia  be l1e  sa ison;  les  bons  maÎ t res

ont  d .es  éco ]es  b ien  su iv ies ;  Ies  mai t res  nég l igents  abr i ten t  à  to r t

leur  nég l igence cLer r i -è re  c les  p ré tex tes  i -nar lm iss ib les  ;  1 f  éco le  d té té

assure  e t  déve loppe l rense ignement  Cu f rança is .

( t )  ADM 2f  12  .  Rappor ts  annue ls  des  inspec teurs .
A . S T  J .
t i tuteurs de Ia circonscript ion de Samebourg
1 9 6 1 .
Ce manuscrit écrit sur du papier ad.nninistratif

à  l tad . resse d .es  ins -
et tenues à Nancy en

de l  racadémie cle Nan-
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Si  l -e  f rançais  ne progresse pas,  crest  que 1es maî t res sont  encore

indécis quant au contenu à enseigner et aux métbod.es à uti l iser'  t

l ,radministration va tenter d.e l-es définir '

b)  Des méthodes à  employer  dans  l -es  c l . i f fé ren tes  mat iè res  e t  sec t ions '

Deux quest ions se présentent .  Faut- i1 que 1e maître se borne

à s fexpr imer  en  f rança is ,  baDnissant  avec  so ln  tou t  recours  à  la  1an-

gue al lemand.e pour se faire entendre ? crest Ia méthod.e excluslve et

r a d . i c a l e .  O n  e n  f a i t  u s a g e  d a n s a l e s  é c o l e s  d u  B a s - R h i n . 0 n  1 t a  a u s s i

appe lée  méthode syn thé t ique ;  es t -e l le  va lab le  ?  conv ien t - i l ,  e t  c res t

Ia d.euxième quest ion I  QDe Ie rnaitre fasse de lral lernand',  quand' besoin

sera ,  un  moyen d . té luc ider  sa  pensée e t  de  1a  fa i re  sa is i r  p lus  p ronnp-

ternent mais en recourant à la traduct ion orale inrmédiate pour former

lrenfa.nt à rendre en français ce qui v ient d.e se r l i re en al lemand' ?

Ctes t  la  n ré thcc le  d .e  t rans i t ion  ou  ana ly t ique d-é jà  en  usage dans  les

bonnes écoles d.e la l {eurthe et convenant rnieux aux écoles que 1a précé-

dente .  ] ,a so]-ut ion de ce problème se trouve d.ans un prograrnme parfai-

tement arrêté pour chaque d- iv i-s ion'

D a n s  l a  t r o i s i è m e  d i v i s i o n ,  l t e n s e i g n e m e n t  c l e  l a  l e c t u r e ,  d e  1 r é c r i -

ture conîrencera par }e françai-s;  celui  du calcul  se fera sirmltanément,

avec prédominance pour 1a nur: lérat ion françalse ;  l -e mécanisme opéra-

to i re  se  fe ra  exc lus ivement  en  f rança is .  Pour  1 té locu t ionr  fes  en  -

fants sercnt formés d.ès leur entrée à }a d.énominat ion en frangais d'es

choses d.e la vie prat ique quri ls savent d'éjà d'énommer en al leman' l '  Ie

maître peut staider d.e l tal lenand pour se faire comprendre'  En ins-

truct ion rel igieuse les pr i-ères sont draborcl  enseignées dans Ia langue

St Jean sur sa de-

tab leau  P .122 .

cy a sans doute été communiqué à 1a
mande expresse.
(e )  pour  les  d i - f fé ren tes  d iv is ions

d. irect ion

se référer

d.e

au
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naternel le.  Les exercices de laÉgage sont d.e précieux ar:xi l ia i-res à

la propagat ion d.u français;  i I  faut les prat iquer consciencieusenent.

Dans Ia deuxiène d. lv is ion, le maître d.oi t  s tat tacher à 1a compréhen-

sion du texte par des q.r"" i iorrs en français,  par d.es résunnés oraux ,

d .es  exp l i ca t ions  de  mots  e t  c le  phrases ,  le  tou t  en  f rança is .Pour

I- téc{ i ture, vei l len à ce que Ies él-èves cof,r iprennent ce qut i ls écr ivent.

En ca1cu1,  exerc ices  exc lus ivement  en  f rança is ,  des  prob lèmes s imp les .

En français,  évl ter 1a rout ine d-e I 'enseignement grammatical ;  exercl-

ces  pra t lques  de  cons t ruc t icn  c le  phrases ;  comparer  o ra lement  les  deux

con juga isons  e t  en  t i re r  1es  préc ieuses  resources  qu te l les  o f f ren t  .

Lec turerd . ic tées  e t  exerc ices  dror thographe tou jours  o re lement  t radu i ts

e t  e x p l i q u é s . L e s  l i v r e s  s o n t  d e  p e u  d . t u t i l i t é  d a n s  c e  t r a v a i l . D a n s  c e t t e

d i t i s ion  ,  le  maî t re  por te  ses  e f fo r ts  sur  une mei lLeure  compréhens ion

des tex tes  e t  ouvre  1réventa i l  du  vocabu la i re  f ranga is ;  en  vue drabout i r

à  un  usage p lus  courant  de  ce t te  langue.  Cet  ense ignement  res te  le  nê  -

me pour la première d. iv is ion en sr intensif iant toutefoj .sr en augmen-

tant l -a gamme du vocabulaire qui va d.avantage vÊre les mots abstrai ts '

en ntut i l lsant que rarement l - tal lemand comrne support  pour 1a compréhen-

sion. 1,e maitre y exploi te surtout fes exercices de langa6er moyen pr in-

cipal  pour forner à l fusage habitueL du français.  Grâce à ces exer -

c ices  ,  i l  pour ra  écar te r  ma in ts  p ré jugés  e t  d iss iper  cer ta ines  er reurs

popu la i res  dans  les  généra t ions  montantes '

Cette rnéthod.e progressive et bien déf inie à chaque sect ion ne saurai t

porter d.es frul ts si  le maitre ne mettai t  tout en ( ,euvre pour en 8a-

rant ir  Ie succès. I , r inspecteur et par lui  l rad.mlnistrat ion lui  en dic-

te les normes essent iel les d.e réussi te.Ceg *sont très d. l rect i .ves mais

eff icaces sf i l  veut atteind.re un résultat  rapid.e et tangible.

*  Ces  recommarrd .a t ions  sont  t rès  d l rec t i ves . . .
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c) Àtt i tud.e générale à ad.opter d.evant l tenseignernent du français '

Af i .n d.tabout ir  à la francisat ion effect ive oes régj-ons ger-

manophones de t igst l  i I  faut donc que l t inst i tuteur prenne Ia ferme

réso lu t ion  de  fa i re  d -u  f rança is  la  langue hab i tue l l -e  de  1 téco le '

En quest ionnant l renfant ou en lui  par lant d.ès les prerniers jours

d .e  son en t rée  à  1 'éco Ie ,  le  maî t re  per rae t t ra  que son éJève s texpr i -

me en al lemand.,  à la cont l i t ion de l texercer lnméd' iatement à traduire

1es  demandes e t  les  réponses  en  f ra ,nça is ,  d .e  man ière  qu tau  bout  de

que lques  temps l rau tor isa t ion  c le  fa i re  usage de  l fa l lemand so i t  tou-

j o u r s d . e p l u s e n p l u s r e s t r e i n t . Q u e l | e n s e i g n e m e n t d e l a l e c t u r e e t

d"e  1récr i tu re  d .ébute  par  1e  f rança is .  Le  nra î t re  s rapp l iquera  dès  que

ces d.eux matières commenceront à se régul-ar iser à les d. ispenser en

a, lemanfl  car ces d.eux enseignements se contrar ient s i  l ron y procècle

s inu l tanément  rna is  se  secondent  s r i l s  son t  menés success ivement '  Débuter

par  l ra f lemanc l  sera i t  charger  I r in tonat ion  de  1a  langue f rança ise  dr in -

tonat ions  mauva ises  e t  désagréab les .  Que l texerc ice  quot id ien  c l ré1o -

c u t i o ' n s e f a s s e g r a d u e l l e m e n t , p a s s a n t d . e l ' u s a g e c l e l ' a l l e m a n d à

eelui  d,u français,  le rnaître ne faisant usage d.e la langue maternel le

quf  à  t i t re  d .e  rnoyen pour  d .onner  I t in te l l - i8ence c les  te rmes,  des  expres-

s ions  e t  des  tournures  qur i l  re rnarquera i t  n tê t re  po in t  compr is  ' I r t ins -

t i tu teur  devra  C.e  bonne heure  raconter  aux  en fan ts  Les  h is to i res  les

p lus  sa i l l -an tes  de  f  rÂnc ien  Tes tarnent  e t  p ro f i te r  de  l t in té rê t  aes

enfants pour les faire reprod.uire en langue françai-se'  bès que les é1è-

ves  savent  convenab lernent  écr i re ,  i l s  do ivent  ê t re  fo rmés sans  re lâche

aux con juga isons  écr i tes  e t  o ra les  d .e  man ière 'qu t i l s  pu issent  donner

la signi f icat ion rapid.e clans l rune et l rautre langue" rnr cê moment le

maî t re  ind iquera  1es  dés inences  usue l les  d 'es  d 'éc l ina ' i sons  a l lemandes '
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Après cette étape dracqulsi t ion, on procèd'era anx trad'uct ions pe:met-

tant aux enfants d.e comprend.re ce quril-s lisent dans ]es d'eux langUes'

LrenseigJrement l i t téral  du catéchisme se fera en al lemand, celui  des

prières également mais on amènera lentement l renfant à Ie faire en

français.  I , rhistoire sainte sera enseignée dans les deux langUes '

Tous 1es jours, le nrai tre fera aux éIèves des exercices de conversa-

t ion. 11 choisira des sujets intéressants et instruct i fs en vue d.e for-

mer Ie coeur,  de fort l f ier 1e sent iment moral et  d 'e développer les fa-

cu l tés  in te l lec tue l les  de  ses  é làves .11  var ie ra  ces  exerc lces  e t  ne

déd.aignera point de recourir  à des sujets ayant trai t  aux usages et

aux besoins de 1a vle d.omest lque et rurale'

L , réco le  du  XIX& s ièc1e fa i t  d .es  en fan ts  d .e  l tEs t  des  é Ièves  non seu le -

ment francieés mals encore bi l in$i l€8. La batai l le d-e Ia langUe nat iona-

le est gagnée quand. éclate Ia guerre .

? r o f o n d . é m e n t i n s é r é e d a n s c e c o n t e x t e r é g i o n a l

par t i cu l ie r ,  l t ins t i tu t r i ce  d .e  Sa in t  Jean-d-e-Basse l  poursu i t  son  oeuvre

éd.ucat ive auprès de lrenfance mrale. El Ie mène une vie pauvre t issée de

so l i tud .e  e t  d .és in té ressement  abso lu .De son mi f ieu  dr lnser t ion  ,  e l le  ad .op-

te 1e genre de vie et partage ]es problèmes l inguist iques'  Ce sont

drai l leurs eux qui vont inpr i-mer à sa congrégat ion de constantes trans-

formati-ons.

Con-rment l  r inst l tut ion réagit-el ]e face à cette cont ingence régionale ?

Quel le sera l rat t i tude des autor i tés d.evant cette énorme machine scolai-

re qui plonge ses racines dans les prernières heures de Ir instruct ion

pr ima i re :u ra le  d .on t  e lLe  por te  à  Ia  fo ie  les  g randeurs  e t  les  misères  ?

l ré tud .e  de  ces  thèrnes  fe ra  l rob je t  de  no t re  p rocha j -n  chap i t re '
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CHAPITRE lII

L'INSÎTÎUTTON FACE AU PROBI,EME

SCOLAIRS REGIONAI,

S i  en  en t ran t  en  fonc t ion ,  l r ins -

, i5utr ice de Salnt-Jean dispose d.tun bagage professionnel s inon ap-

préciable, d.u moins suff isant,  11 est un problème qui Jtaffecte sé-r

r ieugenrent à part i r  des années quarante. 11 sf  agi t  de l r introd'uct lon

iràtive et souvent autoritalre du français comme langlre d.renseigne -

ment.  A cet égard. et  isolée du contexte socio-cul turel  antér ieur t

on 1a trouve d.émunle, parfois franchement ignorante. Au cours de leur

tournée, d.es inspecteurs en rencontrent qui  savent à peine dire oui '

nrent ionne Contamine (t) .  De 1à à conclure que toutes ces inst i tutr i -

ces  sont  lgnorantes  ,  11  n fy  a  qurun pas .En 1B+5,  e f les  sont  à  216 (2 )

et occupent 332 postes en 1870. Crest dire que les comnmnes cont j-nuent

de leur falre conf iance ? comment donc expl iquer cette dual i té ?

Pour répondre à cette quest lon, ne faut- j . }  pas précisément faire

appeL à des données sociales ? Issues du ni l leu popuLaire t lont el les

ont hér l té Ies habltred.es et les trad. i t ions, ces inst i tutr ices sont

( t )H.CONTAMINE Op.c l t .Torae  I I .Au jourôrhu l  ,  nous  sommes en mesure

rnettre cette àénérat isat ion ei  d,oute, tout comme l taf f i rsrat ion
d e
d e



peu armées pour  une mr ta t ion  rap lde  e t  to ta le .  Une langue ne  s rap-

prend. pas en un tour de phrase, surtout s i  on nten voi t  pas l rut i -

1i té d.rune façon aussi-  évid.ente que certaines autor i tés scolaj-res.

Une fo is  in i t iées  à  1a  langue na t iona le ,  e lLes  ne  sont  pas  prê tes  à

en faire étalage devant des étrangers. Ces inspecteurs ,  f rancopho-

nes  e t  zé ] rés  dé fenseurs  d tune thèse dépour rme de réa l i sme soc ia l  (4 ) ,

jouent J-tatout d.e l -eur autor i té pour constater les d.éfai I lances. I ls

int lmld.ent bon nombre d.e ces f i l les de campagne dont l tétat de vie

ne les a guère préparées à staff l rmer devant des personnal i tés du

: 'ang de Creutzer,  Hanriot  et  l \ l ,aggiolo visant un seul but :  ostracj--

ser l t id. iome rnaternel à nr importe quel pr ix.  Combien d. i f férentes sont

ces  rév is lons  à  ce l les  qu te l les  on t  vécues  an tér ieurement  t  Leurs

premlers  v is i teurs  f t r ren t  leurs  d i rec teurs  re l ig ieux  (3 ) ,  c res t -à -

C l re  d .es  personnes qure l les  conna issa ien t ,  qu i  Ies  en toura i -en t  de

leur  so l I i c i tude,  1es  encouragea ien t  dans  leur  miss ion  d . ra lphabét isa-

ï ion tout en red.ressant 1es erreurs. El f .es pouvalent sans cralnte de

f ro isser  les  suscept ib i l i tés  exposer  leurs  cond. i t ions  de  v ie ,  s ren

T.a page 202: ' t  Dans 1a région al lernande, 1es écoles cle f i l ] -es t
nombre t rses ,  é ta ien t  nu l les  ;  on  y  regarda i t  1 récr i tu re  comme une
acquisl t lon dangereuse suscept ible d.e provoquer 1a correspond.ance
immora Ie . . . r r  Cet te  a t t i tud .e  es t  to ta lement  cont ra i re  à  l tense igne-
nent  d .e  Jean Mar t in  Moye.  S i  te l le  é ta i t  I ta t t i tude  d .u  c le rgé ,  11
est erroné de la prêter à 1a eongréganiste, comme al lant d.e soi .

(z ) , l .w l r , tm lM op.c i t .  p .50 .
(3 )Â .B .R.sér le rKB.
i4)  pans cette campagne de francisat ion, 1es pr incipaux organes de

d. i f fgs lon  fq ren t  en  Mose l le  Ie  p ré fe t  Jaunez,  I t inspec teur  d raca-

démie Hanriot ,  pour Ia } ieurthe ,  l t inspecteur dfacadémie Maggiolo

et son subalterne Creutzer.  Nous reviend'rons plus loin sur cette

que s t ion .
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remettre à eux pour ]es soulager d.e leurs effect i fs parfois intolé -

rablesn d.emander dtarbi trer certains d. l f férends avec les responsa -

bles muni.cipaux civ i ls ou rel igieux.

les  éco l ie rs  de  leur  cô té  sont  lo in  de  fa j - re  les  p rogrès  souha i tés ,

e t  ceLa pour  b ien  d .es  ra isons  a t tachées à  leur  mi l ieu  d to r ig ine

T,es comnunes songent peu ou à. peine à agrandir  les locaux, à déd'oubLer

1es  c lasses ,  à  les  monter  en  matér ie l ,  l i v res ,  tab leaux ,  bancs  au tono-

mes,  cha.u f fage régu1 ier .  L ' lns t i tu t r i ce  es t  a lo rs  para lysée quo iqure l le

entreprenne car une réforme ne sr improvi-se pas subrept icernent et dans

ce dornaine pas en calquant sur d.e l ta.ncien. Par ai ] leurs, la famil le

so l l i c i - te  fe  concours  de  l ren fan t  dans  Ies  t ravaux  sa isonn ie . rs .  on  es t

pauvre d.ans ces régions et toute main-dtoeuvre d. lsponible est mise à con-

' , r ibu t ion  aux  temps fo r ts  de  l rannée.  Vendanges,  ceu i l le t te  des  fmi ts

d . rau tonne,  d .u  houb lon  ( t ) ,  ren t rée  d .es  pomrnes  de  te r re  e t  des  be t te ra-

ves ,  l ren fan t  es t  1à  pour  seconder  d rabord  ses  parents .  Y  a- t - i l -  une

nai-ssance dans une famil le nombreuse ? l , taînée des f i l les ne viend'ra

p lus  quracc idente l lement  en  c lasse  ;  I t ins t i tu t r i ce  res te  abso lument

i m p u i s s a n t e  d a n s  t o u s  c e s  c a s ,  e t  c e  n e  s o n t  p a s  1 e s  s e u l - s '

Out re  ces  d i f f i cu l tés  ex ternes ,  l r ins t i tu t r i ce  d 'e  Sa in t -Jean a  cho is i

en  pr io r i té  les  v i l lages  pauvres ,  t rès  pa ,uvres ,  les  hameaux ,  les  fe r -

mes iso lées  en  montagne.  ? la in tes  e t  do léances  à  1 tégard  de  son ense igne-

ment sont proport ionnef les à ces facteurs sociaux d-ont i l  faut tenir

conrpte si  I ron veut porter un iugement object i f .  Dans l-a campagne <le

f r -nc lsa t ion  ,  i I s  on t  é té  vo lon ta i rement  iSnorés .  o r  i l s  impr iment

( 1 ) A . B . R .  s é r i e
1 a sal le de
y  t  n t repose
t e m p s .  S r e n
n I  er l  l ibère

T - Canton d.e Haguel&u. Â Weitbnrch, par exemple, même-

c lasse es t  mise  à  cont r ibu t ion .  T ,e  p ropr ié ta i re  du  1oca l

son houb lon  séché.  l , t ins t i tu t r i ce  s rabsente  pendant  ce

suivent dénonciat lon et avert issep€Rt. Le propriétaire

pas pour autant son local.
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une inc idence appréc iab le  sur  1e  compor tement  soc ia l  de  tou te  1a  com-

r : runauté  v i l lageo ise ,  y  compr is  ce lu i  de  1 féd-ucat r i ce  qu i -  en  es t  i ssue '

I l s  son t  assez  pu issants  pour  fa . i re  obs tac le  à  tou t  ce  qu i  ne  re lève

pas du l ibre-choix,  Ia langue nat ionale par exenple devant prendre Ie

relais d. rune langue maternel le fondarnentalement d- i f férente '

c fes t  dans  ce  contex te  soc io -cu l tu re l  que se  d-érou le  1a  lu t te

pour Ie français.  son introduct ion est une batai l le à gagner '  E1le

t r raura i t  sans  d .ou te  é té  s i  Ies  événements  d .e  1C7O n tava ien t  pas  tou t

remis  en  ques t ion .  voyons  donc  ce  prob lème de l f in t rod-uc t ion  du  f ran-

çais d.ans les régions germanophones ma,is d.u côté des populat ions cette

fo is  e t  non dans  l top t ique un ivers i ta i re '

I . ],III{TRODUCTION DU FRANÇ/iIS

Dans cette vaste campagne d.e francisat ion d'es régions germanophones

de 1 tEs t ,  so i t  les  t ro is  d ,épar tements  du  Bas-Rh in ,  du  Haut -Rh in  e t

d.e la Mose] le plus Ia part ie or ientale d.e Bitche-sarrebourg de Ia

Meurthe, 1es att i tud.es sont très contraires. l ,es mj- l ieux adr:ninis-

trat i fs sont pour une mutat ion rapide et profonde de la langue dru-

sage, 1a langue nat ionale bien entendu' ?our 1e préfet de Metz I  Pâr

exempler  le  sous-pré fe t  de  Sar rebourg t  les  inspec teurs  Hanr io t  e t

M a g g i o l o , i l f a u t q u e , , d . j . s p a r a i s s e c e t h o r r i b l e p a t o i s a l l e m a n d ' } a

p l a i e  d e  n o s  c a m p a g n e s . . . t t  ( r )  ;  t t  i 1  f a u t  t r " ' é l e v e r  p o u r  1 a  F r a n c e

les enfants de race et d.e langge gerrnani,que, cette France d'ont i ls

d .o ivent  par le r  la ,  langUe,  a imer  les  ins t i tu t ions  ,  aCopter  les  idées(2)  t '

A.D . l } i i . 2 I 12Ra ;po r tannue lauconse i l dépa r temen ta ld .e fa i l i o se l l e
20 j ,u in  1E65.
ïb id .

( r )

(2 )
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l r inspecteur creutzer se prend. même à rêver au temps où'  tout fe monde

par le ra  1e  f rança is ,  f ten fan t  à  L réco le  e t  dans  les  r r res ,  même chez

lu i .  va , ine  i l - lus ion  que 1e  temps deva i t  se  charger  d .e  d ' i ss ipêr  " ' !

Ma is  les  admin is t rés  ne  l ren tend.a ien t  pas  de  ce t te  o re i l le '  I1s  ne

pensaient pas qut i ls étaient moins français en parlant un d' ia leete

part lcul ier ;  que leur langue maternel le ptt  être horr ible et que les

gemanophones fussent de race germanique parce qutaux temps des inva-

sions, Alamans et Francs ripuaires avaient arrèté là leurs pérégrLna-

t ions. Aussl réservent -  i ls au français une place secondaj-re'

1. PlliCE DU FR^NçAf S EN SECîEUR GER1!IÀN0?H0NE'

a)Prior i té d.e la langue maternel le '

I rorsque stengage 1a querel le de 1a langUe de culture à ad'opter

d a n s  I e s  é c o l e s ,  1 Î é t a t  d r e s p r i t  r e s t e  à  l a  p r i o r i t é  q u t i l  f a u t  c o n -

server à l -a l l iut tersprache. Dror igine germanique ou non, crest un moyen

d.f  expression séculaire quri l  faut nnaintenir '  I ' {ais pour ne pas isoler

totalement ces germanophones de lrensemble du paysr une province

d.éci-d.e de mener un enseignement paral lèle dans les écoles'  Lr/ i lsace

lntrod.uit Ie français dans ses prograÛmûes sous forme d'e seconde lan-

gpe.0n  in i t ie ra  l ten fan t  à  1a  langue na t iona le  quand i f  sera  en  pos-

sess ion  d .e  la  langue materne l le  e t  a lo rs  seu lement '  En  1B5Or  les  p ro-

grammes scol-aires en vigueur sont donc loin d' têtre rad' icalement favo-

rables aux nouvel les tendances ad.n, inistrat ives. strasbourg restera

longtemps une métropole bi l ingue de culture mixte.son inf fuence nrest

pas contestée parce qurel le naint ient Ie patr imoine séculaire '

En Meurthe et en Moselle , 1e d.ébat prend une tournure plus tranchée'
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Metz  e t  Nancy ,  cap5- ta les  in te l lec tue l les  e t  commerc ia les  par len t  le

français d.epuls longtemps. Comme 1a major i té d.e leurs divis lons ad.-

ministrat lves, ces deux berceaux d.e Ia cul ture lorraine se trouvent,

contrairernent à l -a vi l1e de Strasbourg,en d.eça d.e la front ière l in-

guist ique qui srétend du Donon au T,uxembourgo

Pour la Meurthe ,  Les cantons d.e Phal-sbourg, Sarrebourg et Fénétran-

Bet  coupés ar t i f i c ie l lenren t  depu is  Ie  par tage de  i802 d .es  cantons

germanophones l imitrophes const j- tuent une ent i té ninor i taire faci-

1e  à  maî t r j -ser .  l r inspec teur  Magg io lo  s ty  emplo ie  avec  zè le ,  sou tenu

par un prélat étranger à la réal i té sociale que pertulbe ce phénomène

l inguist ique.

E n  L { o s e l l e ,  c t e s t  l r i n s p e c t e u r  d t a c a d é m i e  H a n r i o t  e t  I e  p r é f e t  J e a n i n

qui nènent tannbour battant Ia lut te pour Ir i .ntroduct j-on du françaj-s.

Doub lé  < l tun  re len t  po l i t ique  e t  é t ro i tement  I ié  à  la  ques t ion  re I1  -

g ieuse,  ce  débat  va  deven i r  1e  sommet  des  préoccupat i -ons  admin j -s t ra -

t i ves  da .ns  1es  conse i ls  d fa r ronc l i ssennent  e t  académique. les  années

1 8 3 6 ,  1 8 5 0 ,  1 8 6 3  e n  m a r q u e n t  1 e s  p r i n c i p a l e s  é t a p e s .  L a  b a t a i l l e  e s t

p lus  âpre  d .ans  ces  deux  académies  parce  quron y  es t  p lus  exc lus i f  (1 )

Et  c res t  p réc isément  ce t te  in to l -é rance pour  la  langue materne l l -e  qu i

va  provoquer  une vér i tab le  levée de  bouc l ie rs .

b )  l ,es foyers  de  rés is tâ f l cê .

Peu sens ib le  à  1a  nécess i té  de  fa i re  de  Ia  langue na t iona le  r  la

d.e l fécole par 1fél iminat ion pure et s i-mp1e de Ia langpe mater-

1a populat ion oppose à 1a réforme des noeuds de résistance t

langue

ne1Le ,

( t )C ,may La  lu t te  pour  l -e  f ranea is  en  lo r ra ine  avant  1870 .
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tantôt sourde ,  tantôt ouverte qui mettent un puissant freln au mou-

vement de francisat lon des mi l ieux gernanophones.

Cfes t  avant  tou t  1a  canpagne qu i  rés is te  à  ce  progrès  qu fon

veut  lu i  imposer  d ren-haut  e t  p lus  le  v i l lage  es t  é1o igné de  Ia  v i I le t

p lus  i l  s t i so le  dans  son par t i cu la r isne .  0n  n ty  vo i t  pas  l roppor tu -

n i té  d rune langue q 'u to .n  ne  connaî t  pas ,  dont  on  ignore  les  a rcanes ,

d .on t  on  ne  s res t  jamaj -s  serv i  pour  t radu i re  sa  pensée.0n  Ia  soupçonne

d.e  vou lo i r  dérac iner  l tavo i r  l ingu is t ique,  d .é rnun i  quron  sera i t  d tun

mod.e d.e cul ture, c l . rune façon de penser en aucun cas incompatibles

avec  Ie  sent iment  pa t r io t ique.  T ,a  fan i l le  c ra in t  que l tusage d . tune

langue qu f  ignorent  l -es  parents  n rengendre  une rup ture  en t re  1es  géné-

ra t ions ,  séparées  par  de  nouveaux nnodes d tex l : ress ion .  Ce ra i -sonnement

jus te  eh  cer ta ins  po ln ts  ava , i t  tou te fo is  des  l - im i tes .  Une ana lyse  su-

per f i c i -e l le  de  ce  prob lème eut  1e  to r t  de  ne  re ten i r  que ces  l im i tes  (  t  )

Capteurg  d ,e  la  pensée pro fonde d .e  1a  popu la t ion  ,  a rdent  dé fen-

seur  d .e  ses  in té rô ts ,  le  c le rgé  oppose une sévère  rés is tance à  Ia  p ro-

pagat ion d.u français.  Suivant les régions et paral lèlement à la viguerrr

des noyens mis en oeuvre pour 1e tr iomphe de la langue nat ionale t

cer ta ines  au tor i tés  re l ig ieuses  s  ?opposent  v io lemment  à  Ia  pénét ra t ion

t .

incol{Tionnel le du français.

En Â lsace,  on  ava i t  eu  la  soup lesse de  mener  les  deux  ense ignements

en même te rnps  par  respec t  des  pr inc ipes  é lémenta i res  de  psycho log i -e

enfan t ine  e t  de  va lôurs  humaines  non nég1 igeabIes .  (Z)nn  l i .oge l l le  ,

( t )  G. l \ Iay  Op.c i t .  Cet te  é tude fa i t  p réc icéraent  p reuve de  manque de  pro-

fondeur  d .ans  ses  ana1ysec .E l le  ignore  vo lon ta i rement  l taspec t  so-
cial  d.e ce problème et débouche sur une conclusion non rnoins super-

f ic iel le ,  notamment Ie tr iomphe d.e Ia langue française.

(2 )  ADBR .  Règ lernent  e t  ins t ruc t ions  rec tora les  op .c i t .  T122 de  Ia  p ré-

sente  é tude.  H 'COl iT l iMINE op.c i t .  I [ome Ï I .
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par cot l t re,  1e plan d.tétude veut rend.re pr ior i taire 1a place d-u fran-

ça is .  Du ja rd in  d . ren fan t  au  cours  supér ieur ,  i l  p récon ise  la  méthod-e

d i rec te ,  l ta l lemand res tan t  un  moyen à  u t i l i se r  en  c le rn ie r  ressor t

et non une f in.  .  Ce ne sont pas seulement des nrobi l -es humanitaires

qu i  poussent  le  c le rgé  à  se  rangcr  dans  Ie  camp de ses  f idè les .  I I

c ra in t  pour  1a  para lys ie  de  sa  miss ion  sp i r i tue l le .  11  redoute  que

lrenfant scolar isé en langue fra.nçaise ,  ne comprenne plus son caté-

ch isme d . iocésa in ,  c lev ienne par  conséquent  i r ré l ig ieux  e t  s récar te

du chemin habituel  de la foi  chrét ienne. I I  fal lut  donc convaincre

c e t t e  I ' m i l i c e  s p i r i t u e l l e ' r  ( t ) ,  s o u t e n u e  C a n s  s a  r é s i s t a n c e  p a r

son évâque de l l tosel le,  Mgr Dupont-d.es-Loges. o 0n ne change pas

impunément 1a lang:ue d. run peuple rr  ,  af f i rmait  ef fect ivement celui-ci

e t  jo ignant  l tac te  à  1a  paro le ,  in te rd . i t  en  1846 l rad .miss ion  à  Ia

prenière communlon des enfants qui nrauraient pas appris à l i re Ia

langue al lernande. Vingt ans plus tard.,  i1 se prêta cependant aux né-

goc ia t ions ,  ]a  langge f rança ise  ayant  pénét ré  da .ns  tous  les  mi l ieux '

Certains membres du cl-ergé gard.èrent obst inément leur virulence jus-

qurau bout  ,  a t t i tuc le  qu i  fe ra  d l re  à  l f inspec teur  CreutzSr  pour  1es

années 1563-1566 :  t r  Sr i l  ne  se  l i v re  p lus  à  des  a t taques  rL l rec tes ,

o n  e s t  l o i n  d e  p o u v o i r  c o m . p t e r  s u r  l u i  .  r t  ( 2 ) C t e s t  u n  d e  c e s  p r ê t r e s

que 1révêque de  Nancy  nomma à  1a  tê te  d .e  1a  congrégat ion  de  Sa in t -

Jean.  (3 )c t  é taL t  l -u i  rendre  un  fâcheux serv ice .

L toppos i t ion  à  la  f ranc isa t ion  venue des  mai res  s ra t ténua a-

vec  1es  années ,  dans  la  mesure  où  i l s  é ta ien t  eux-même en possess lon

de 1a langime française. Certains, en généra} l -es me"ires d-es vi l lages

à IOOO, I5OO habitants,  prêtèrent leur concours aux autor i tés sco-

laires pour Srinserire en faux contre une part ie clu corps enseignant

lui-même.
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Issus eux aussl du ni l ieu populaire dont i ls soupçonnent l r inquié-

tude vis-à-vis d.tune réforme qui bouleversera totalement leur mode

d.e cul turet une tranche importante de maltres d.téco1e résistent au

renouveau. Mais pour eur ,  le combat est v i te rég1é, Ie camp ad.verse

dleposant d.ratouts remarquables par Ie tmchement d.es inspect ions .

H.contamine si tue ces noyaux d topposit ion dans une régi-on très pré-

c ise  de  l tEs t  de  La  Mose l - le  .  f r  f . ,a  zone or ien ta le  dont  essent ie l -

leroent l tarrondissement de sarceguemines, const i tutai t ,  encore

après  1865,  un  cent re  de  rés is tance red .ou tab le .  Dans b ien  des  loca-

l l tés  1es  ob jec t ions  ( . . . )  y  vena ien t  non seu lenent  d .u  desservant  ,

m a i s  a u s s i  d e  l f i n s t i t u t e u r  e t  d u  n a i r e  . . . r  ( 4 ) . g t  d e  c i t e r  d e s

loca l i tés  t rès  p réc lses  ,  t rès  vo is incs  de  Ia  f ron t iè re  a l lemand.e  :

r r  . . .  Fa1k ,  Oberv isse ,  N ied .erv isse ,  r r i t te l ing ,  Grund.w i r le r ,  Hambach,

Hunc l l ing ,  Rouh l ing ,  s tu rze l ,b ronn,  Gros tenqu in . . . r t  (5 ) .En l t r {eur the ,

c rest le seeteur de Bltche - Sarrebourg qui fai t  pr incipalement

obatac le .  Le  temps rend. i t  ces  ré f rac ta i res  minor i ta i res  e t  l f ins -

tmct ion  d .es  garçons  f in i t  par  s ta l igner  sur  1a  pos i t lon  o f f i c le l le .

G.May parle avec onct ion d.u tr iomphe du français d.ans les écoles de

garçons .  l imitant son étude à quelques rapports,  son analyse ne

pouvait  d.éboucher sur une réa1ité concrète. (6)

(  I  i c . nqaY  op . c i t  . p . 17  4 ,
(2)A.M.M. sér ie  I  -  r , iasse Ecoles pr imai res 1s6o-1t l65.  le  v ioa i re

général Irf iasson s t inscrit  en faux contre cette thèse d.evant le
Conseil  académique : 1 I 1j.

( 3 )C f .  chap l t r e  I  p . 31 .
(4 ) t t . connAMINE op .c i t .  Tone  I I  p .Z4O.
( 5) rbid .
t6) ta concluslon de Contamine est plus proche de la vérité quand. 11

di t  3  r r .  . . l  f  oeuvre d.e propagat lon d.u f rançaisrcomnencée( .  ; .  )en 1833
( . . . )avai t  tLonné d.es résul ta ts  consid.érabies,  en par t icu l ier  dans
1a  rég ion  de  fh ionv i l l e . ( . . . ) i l s  é ta ien t  éga iemen l  sa t i s fa i san ts
dans les cantons de i l{etzervrisse, FaulquemontrBoulay.Venaient ensuite
les cantons d.e -sierkrCattenon, Sarralbe, Saint-Avôld.rBouzonvil le,
Forbach, où 60% d.es élèves savaient convenablement 1e français.
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Si certalns insti tuteurs se montrèrent réticelrts, voire hosti les à

I t introduction de la lalgue françai.se, des collègues rel lgieuses ne

bri l lèrent nl par leur d.i l igence, ni uême par leur savoir. I f ins-

truction des f i l les étaient entièrement entre leurs mains, outre

les classes mixtes des hameaux et d.es annexes. Et d.ans les secteurs

germanophones à l t intérieur tte la frontière l inguist ique, soit la

zone brt lante, l t j-nstrtrct lon était entièrement assunée par l-es rr

Ell les de Moye rr ou soeurs d.e Saint-Jean de Bassel.

c) Les insti tutr ices de Saint-Jean.

En Meurthe, sur 1es 75 écoles de f i l les des communes de 1an-

gue al lemanôe, 1es 75 postes sont dj-r igés par 1a congrégation. Sur

Ies 349 instl tutr ices de 1a Mose1le, 76 viennent d.e Saint-Jean. En

/ i lsace,  e l les occupent  36 postes en 1840 ( t ) .  les charges contre

ltenseignement quteltres d.ispensent sont énergiques, implacables car

stinscrlvent t i .ans ce cl inat de résistance et d.e forcing scolaire qui

agite l tEst germanophone. ?artout on d.énonce leur médlocrité ; les

rapports les accusent drincapacité et d.t ignorance de 1a langue fran-

çaise. Mais ce sont des proies faci les que ces f i l les d.e campagne

qui ntacceptent aucune situation ambiguô, aucun fard, aucun désir de

plaire ou de contrefaire la vérité. Crest d.evenu un nythe que cette

ignorance d.es soeurs de Saint-Jean. Un exenple nous permet dri l lus-

trer cette att i tud.e col lective où d.tun cas spécial on falt une gén6-

ral lsation confortable,Le 3 tÉiJr 1S64, 1e conlté ttépartemental de

Cette proportion descend.ait au-dessous d.e 5016 dans les cantons d.e
SarreguenlnesrGros-lenquin rVofunqnster, et el le ntétalt guère que
cl run t jGtrs  d.ans ceu:r  de Rohrbach et  c le  Bi tche. . . t t  Op.c i t .p .242,

(t) À.sT ,L lggiEjIg_$BUEI oprcit.
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l t lnstmct ion Publ ique de l{etz se réunit  pour d' feeÊer un nouveau

bi lan de la si . tuat ion scolaire. Une nouvel le fois l ton ci te 18 ins-

t i tutr ices de Saint-Jean ne sachant pas le français.  Le vicaire gé-

néyal Masson qui fai t  part ie d.e la commission épiscopale denancle

la l iste exacte des personnes concernées. A 1a séance suivante t

ce l - Ie  du  27  ju i l le t  18541 le  ch i f f re  es t  ramené à  7  ,  ces  7  éco les

appartenant non poi-nt à Saint-Jean mais à Peltre .  Que certaines de

ces inst i tutr ices étaient incapables aussi bj-en d.ans la connaissance

de Ia langue française que dans leurs méthod.ee péd.agogiques propre-

ment di tes, oela reste néanmoins incontestable, rm leur nombre im-

press ionnant ,  la  caduc i té  de  cer ta ines  e t  1es  cond. i t ions  matér ie l les

rud imenta i res  qu te l les  cont inuent  d taccepter .  Ce ne  sont  cependant

pas toutes ou l tense4ble du corps enseigpant formé à Saint-Jean.

l , re f fo r t  d . tad"apta t ion  en t repr is  dès  1B4O en es t  une preuve.  (1 )

2. T,E ?ROCES DE COil{PEfEI'iiCE.

Si 1es r t  Fi11es d.e IVIoye t f  sont les pionnières de l  r instnrc-

tion publique :rpa]e, leur enseigfrenent est enpmnt d.e granëeur certes

mai-s aussi  de faiblesses lnhérentes à sa précocité précisément et à

son v ie i l l i ssement  face  à  i t ins t i tu t ion  sco ia . i re  o f f i c ie l ] -e  nâ issante '

(1 )ADM 2 T  12  i  Iùappor t  D id io t  Metz  12 .Y.186) .
A .DI I I  1  I  15  :  séànces  du  3 .VI  .186)  e t  du  27 .v IL1s63 '  r r "  'à  l roccar

s ion  de  la  lec tu re  c lu  p roeès  verba l  qu i  ment ionne-1 tq i -s tence d 'ans

1e département d.e 1B inst i tutr ices lgnorant complètement 1e français

Mr le présid.ent informe quf i l  résulte d.e renseignements précis(.  ")
que ce t te  s i tua t ion  ( . . . )se  t rouve amél io rée  dans  11  communes par

i t * e S o n c t i o n  ( . . . ) d r u n e  j e u n e  p o s t u l a n t e  e n  m e s u r e  d r e n e i g n e r  I a - l a n -

gue française et qut i l  nty a en réaLj- té que 7 écoles de f i l l -es où

ltenseignement d.u françals reste encore impossiblg. l t ] r  ]e Présid'ent

se fonde sur 1es promesses d.e lVrrme la Supérieure générale cles soeurs

d .e  pe l t r "  por r " -ào in" r  ( . . . )  l tassurance que des  mesures  seron t  p r ises ' r r
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De cette ancienneté qui renonte au siècle précédent,  du caractère

carl tat i f  in i t ia l  de sa mission, on ne peut plus tenir  compte. Et

ses faiblesses sont mj.ses à nu parce qufel les i l lustrent le tbème

d.e la poIénique à Lrord.re d.u jour.T,e d. i lemme pour 1es inst j - tutr ices

cle Salnt-Jean est cr lel ;  faut- i l  abandonner ces mmlt iples harneaux ,

&nnexes ,  pe t l t s  v i l lages  de  20Or50Or7O0 hab i tan ts  sous  pré tex te  que

l i re ,  écr i re ,  compter  e t  comprendre  Ie  ca téch isme n tes t  p lus  su f f i -

sant surtout quand cet enseignement est d.onné en a1lemand. ? Car

abandonner un poste signifiait faire retourner vers I rignorance la

f i l1e d.e campagne qutaucune Législat lon ntobl ige à fréquenter 1técole,

Eh !  b ien ;  l f ins t i tu t r i ce  cour t  1e  r i sque de  sa  réputa t ion  pour  que,

ni  La f i I let te,  ni  l  renfant pauvre habitant d.es vi l lages sans rêssour-

ces  ne  so ien t  une fo is  de  p lus  sacr i f iés  ;  c tes t  à  ce  pr ix  qure l le

consent à poursuivre sort  humbl-e missionl sf  ef forçant d.e se mettre à

jour  d .ans  le  d .omaine  des  conna issances  ind ispensab les  comne 1 ty  so1-

l i c i ten t  e t  ses  supér ieurs  e t  ses  chefs  h lé rarch iques  ( t ) .

a )  Du cô té  de  I tau tor i té  admin is t ra t i ve .

Ires autor i tés scolaires et c iv j- les ne sont pas tenues d.e pren-

d.re en considérat ion les arguments d.e la f i l le d.e Moye. I Is en d.énoncent

( t )  l iO tU.  2  T  12 .  Rappor t  de  l t inspec teur  Vr re l ten  d .e  Sar reguemines  sur
la  s i tua t ion  de  l tense ignement  p r ima i re  -  2 t , IV .1B6B.  :  t '  En  1868t
234 f i l l es  e t  173 garçons  sont  encore  pr ivés  d . r ins tn rc t lon .Ce sont
Ies  par t ies  montagneuses  ou  bo isées ,  Ies  te r ra ins  sab lonneux ,  Ies
populat ions pauvres comme i l  sren trouve dans les cantons d.e Bitchet
Forbach et Saint-Avold qui fournissent le plus drenfants entrant
tardivement à Irécole et Ia qult tant de bonne heure. Ï , t ind. i f féren-
ce d.es parents ignorants et négl igents en fourni t  aussi  quelques-
LlllS. . . rr

Nous verrons dans Ia deuxiàne partie d.e cette analyse cornment la
soeur essaie de se renouveler à la d.emande d.e ses d. i -recteurs.
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l t i ncapac i té .  r rDans l -es  éco fes  de  soeurs ,  con f iées  1a  p lupar t  à  1a

congrégat ion d.e Saint-Jean d.e Bassel et  à cel le d.e l 'orbactr (  t  ) ,  ta

s i tua t ion  es t  d .ép lo rab le  vers  1835 quant  à  1 'ense ignement  du  f ran-

ç a i s . r r r a p p o r t e  1  t h i s t o r i e n  d e  c e s  p é r i o d e s ,  H . C o n t a m j - n e .  ( Z  ) n n  f i 4 9 ,

c l i t  G a s t o n  l \ { a y ,  t r . . .  e f l e s  s o n t  v i e i l l e s ,  n t a y a n t  r i e n  a p p r i s  a u t r e -

fo is  qu tà  l i re  e t  à  écr i re  en  a l - Iemand,  e t  n ron t  r ien  appr is  de  nou-

veau si  ce ntest à l i re et à écr ire en français mais sans aucune in-

t e l l l g e n c e  d e s  m o t s . . . r '  ( : ) q u t o n t - e I l e s  d o n c  f a i t  d . e  l  r e n s e i g n e m e n t

6s IVIoye, 1ui qui d.ernand.a5.t quron ne passât au rnot suivant sans avoir

compr is  le  p récéd.en t  ?  Ou fau t - i l  rne t t re  en  doute  Ia  verdeur  de  I ra f -

f i rmat ion  ?r r l ,es  ins t j . tu t r i ces  sor t ies  de  Sa in t -Jean sont  mo ins  capab les .

La maison ayant peu de revenus, Ia durée du noviciat  est plus courte

e t  on  Ee leur  l -a isse  pas  le  te rnps  d tacquér i r  une ins t ruc t i -on  su f f i  -

san te .  Ces  soeurs  sont  t rès  raodes tes  dans  leurs  p ré ten t j -ons  e t  se  con-

ten ten t  d tun  t ra i tement  excess ivement  mo, l i -que.  Cres t  pourquo i  e I l -es

conv iennent  aux  communes qu i  on t  peu c le  ressourceso. . . t t  (4 ) .Tre  rappor t

é rnane du  rec tora t  de  St rasbourg  e t  vau t  pour  l rannée 1 t150.  En 1853 ,

Ie sous-préfet rLe Sarrebourg attr ibue le manque de progrès du fran-

ça is  à  n  l t ig l ro rance,  l  r incapac i té  e t  au  d .é fau t  de  zè Ie  des  soeurs  d .e

Sa in t -Jean d .e  Basse l  .  t f  (5 ) .  I ré  rec teur  Perc in  d . resse l -e  b i l -an  des

op i .n ions  des  inspec teurs  en  conc luant  :  I '  I t in fé r io r i té  des  éco1es de

( 1 ) I 1  s t a g i t  d . e s  i n s t i t u t r i c e s  f o n d é e s  p a r  l e  P è r e  G a p p  .  V o i r  p . 1 J .
( 2 ) H . c o N Î Â l \ , i I N E  c p . c i t .  T o r a e  I I  p . 1 9 5 .
( 3 ) G .  l / r / , Y  o p .  c i t .  p ,  1 2 9 ,
( 4 ) r b i d . p . 1 3 5 .
( 5 ) ç . i U - y - o p . c i t .  l - I ' .  1 O / i  e t  1 1 . ? .  I l -  f a u t  l - i r e  c e s  r a p p o r t s  s o u s  l t a n -

gle de la campagne de francisat ion et non dir lgée contre te1 ou

iel  établ:-ssement ,  car autant on d.éplore l t ignorance en français

d.es soeurs d.e Saini-Jean ,  autant on dénonce cef le des inst i tuteurs
' r . . . I 1  e s t  d . e s  i - n s t i t u t e u r s  d o n t  l r i n a p t i t u û e  e s t  u n  o b s t a c l e  à  l r e n -

se ignement  de  l -a  langue f rança lse  . . .àa lheureusement  ( . . ' ) i l s  ne

sont  pas  conva incus  de  la  nécess i té  d rune ré fo rme. . . ' r
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J e a n - d e - B a s s e f  e s t  u n  f a i t  a v é r é . ' . t ' ( r )  '  L r é p o q u e  s u i v a n t e  c o n n a î -

t ra  encore  d .es  p la in tes  cont re  ce t  ins t i tu t  e t  1e  peu de  va leur  d 'es

soeurs  auxque l les  éa t i t  con f ié  Ie  so in  d f ins t ru i re  les  jeunes  Lor ra lnes '

r  . . .  Cres t  vers  1B5B que le  conse i l  généra1 c le  la  f t Ieur the  sor t i t  d 'e

son apath ie  pour  souha i te r  que les  soeurs  ins t i tu t r i ces  so ien t  tenues

d e  s a v o i r  I e  f r a n ç a i s . . .  c e  v o e u  s e r a  e n t e n c l u  c a r  c r e s t  v e r s  c e t t e

époque que lVlgr drArboy entrepri t  la réforme de la maison cle Saint-Jean-

d , e - B a s s e l .  I / e s  p l a i n t e s  d o n t  c e t t e  i n s t i t u t i o n  é t a i t  l t o b j e t  c e s -

sèren t  a lo rs . . . r r  (2 ) .  . i fen t io ru lons  un  dern j -e r  écho d 'e  ce t te  s i tua t ion

a v e c  l e  r a p p o r t  d u  r e c t e u r  d e  s t r a s b o u r g :  ' r  J r a i  a p p e l é  l t a t t e n t i o n

de Mme 1a supérieure générale eur 1a faiblesse <les soeurs en géné -

r a 1 . . . r '  ( 3 ) .  1 1  d . a t e  t 1 e  1 i 6 3 .

î o u s c e s r a p p o r t s o n t u n p o i n t c o r n m u n : i I s r e I è v e n t o b s t i -

nément  l r incompétence d .e  l r ins t i tu t r i ce  de  Sa in t -Jean '  E1 le  ne  sa i t

p a s l e f r a n ç a i s ; s i e l 1 e l e s a i t , e 1 } e e s t t i m i d . e e t r e s t e m é d i o -

cre. De clernière classe, el1e d.onne un enseignement au rabais et à

i l  v i1  p r ix  r , .  c res t  l -a  thèse o f f i c ie l le ,  i ' : r ' é fu tab le  e t  imp lacab le

parce  qu te l le  veut  fa i re  t r iompher  son in i t ia t i ve  :  l t ins t roduc t ion

du f rança is  par  1 téco le  e t  ma lgré  les  rés is tances  ex ternes  '  Pour

/ t  r \

son succès ,  on  use  d .e  tous  1es  moyenst *Car  en f in ,  s i  l f ins t i tu t r i ce

de Baintdean est aussi  inapte à sa fonct ion, on a peine à croire que

(  r  )  1s54  G . l ! î / iY  op .c i - t .  P .1 )5 .
( 2 ) H. CONT^I{IINE oP. cit  .  P . 219 '

i l l  /rBR Série T Fonds 'c'u rectora't 1440-1370 '
(4)  G.MAy op.c i t .  5e référer  au por t ra i t  t racé par  l rauteur  des per-

sor:rral i tés qui ont amorc é et soutenu Ia campagJre. TIs sont assez

fidè1es à leur att i tude défavorable vj-s-à-vis des con8réganis-

tes,  cerres àe-sài t t -J"an se t rouvant  dans Ies s i tuat ions les

plus préc,,aires à tous les nlveauxe par rapport à leurs col lègues

des  v i l I es  e t  des  g ros  bou rgs '
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que ses supérieurs sc!,ent restés totalement fe:més à ce problème .

leur  but  n téta i t - i l  pas préc iséroent  de former des maî t resses dtéco-

le ? Pour un établissement aussi prospàre '  en 1859 1 i1 conpte 10O

institutr ices de plus quten 1B{J, i l  a bâti un grand noviciat '  un

i-mmense séninaire, une splend.5-d.e cbapelle ; fait d-es acqulsitions

fonoL&roe irnpressionnantes, - ort I l thésite pas à renvoyer des rec:ues

tant  tes inscr ip t iors  Sont  nombreuseS r .o  r  -  ces d l recteurs nrau -

raient - i ls donc rien entrepris pour relever 1e niveau de leurs

éIèves-rnaltresses ? On a peine à croi,re à un teJ- d.éfi  '

b) vers un écl ,airage bi latéra1 d.e leur compétence réel le.

Nous ne voulons pas faire ic i  le procès d.e l f introd'uct ion de

Ia langUe française dans les régi-ons germanophones de l-rEst,  ni  en

re t racer  l - th is to r ique.  Des  h is to r iens  émér i tes  en  on t  su lv i  1 révo1u ' -

t ion  d .ans  d .es  ouvrages  qra i  se  veufen t  auss i  ob jec t i f s  qur impar t iaux( t ) .

Nous reprochons tout au p}.rs à 13un dteux, Gaston May r dtavoir  masqué

par une analyse superfi-ciel}e d,e ce phénomère social , le vrai fond

d.u problème ainsi que par sa conclusi-on hâtive sur le triomphe d.e Ia

thèse ad .min is t ra t i ve .En 1870,  l ton  parLa i t  Ie  f rança is  à  1 téco le  par

Ia force des choses ;  on ne 1e parX.ai t  qge peu dans 1a r1e ;  on ne lru-

t l l lsal t  point ni  en famil le,  ni  au travai l r  nl  aux off ices hors

mis certains bourgs et grosses agglonoÉrat lone à caractère administrat i f .

l rauteur de t t  La lut te pour le français en Lorraine I t  stétonne d-tai l -

leurs lui-même 6u ton des rapports issus du consei l  d.épartemental  3

r r  A  l i r e  c e s  b u l l E t i n s  ( . . . )  o n  s r é t o n n e  d t a b o r d  d e  I a  f a c i l i t é  a v e c

1-aque1le 1f aI lemand. est chassé d.e ses posit ions sécul-ai-res " . ' t  (  e)

Et de ci ter d.es chi f f res à 1 rappui ;  en un an le nombre de garçons
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qui ignorent le français est tombé de 33 à l8 /o,  1e nonbre de f i l  -

les  d ,e  65  à  3B %;  en  1û67 ,  i l  n ry  a  p lus  que 17  d /o  d ten fan ts  qu i

ignorent J-a langue nat ionaLe " (3).  On peut douter d.e résultats

aussi subrept icemept br i l lants,  tout comme lron peut se demand.er

eonrnent ces mêmes inst i tutr ices hier encore aussi Cécriées ont pu

subltement se hisser aujourdrhui au nivealr  exigé.

Conna lssant  e t  ia  sp i r i tua l i té  d .e  l r ins t i tu t ,  e t  1a  menta l - i té  de  ses

mernbres  e t  leur  compor tement  soc ia l  e t  leur  r igueur  dans  l tobé issance

aux supérieurs, notts croyons être en mesure d.tapporter un écl-airage

plus large et plus complet sur ce problème d.e compétence .

Que cer ta ines  ins t i tu t r i ces  d-emeurassent  incapab les ,  ce la  res te  in  -

déniabl.e en ce qui concerne les anciennes nées au début d.u siècle

Mai -s  e lLes  sont  ra , res  à  exercer  encore  e t  à  exercer  seu les .  Par

a i1 Ieurs ,  l i .es  p lus  téméra i res  se  re fusent  e f fec t i vement  d tapprendre

1-e  f rança l -s  pour  1 - tense igner  ensu i te .  E l les  n ren  vo ien t  pas  l -e  b ien

fondé dans  un  mi -1 ieu  qu i  re je t te  1a  ré fo rme ;  1es  inspec teurs  cont i -

nuent  de  leur  renc l re  v is i te  e t  d .e  les  sanc t ionner  par  d .es  rappor ts .

Nous pensons que ce type de soeurs a été minori taire.

En 1 t54 ,  on  compare  l -eurs  éco les  à  ce l l -es  des  au t res  congrégat ions .

Ce para l lè Ie  es t  à  la  fo is  s imp l is te  e t  faussé tLès  le  dépar t .  -C iu -

cun ins t i tu t  (+ )  n res t  inséré  auss i  mass ivement  e t  auss i  p ro fond.é  -

( t ) t t .CONTA} ,1 INE op.c i t .  ;  G. l l ' { ,ÀY op.c i t .  ;  Pau l  IEVY.  H is to i re  l in -
guist i -que d.rAlsace et c le lorraine -  Tome I I .  ;  M.D0tr ' i iv i . f iNGET. Des
é c o l e s  d . e  f i l I e s . D e s  b r e v e t s  d e  c a p a c i t é . D e s  l e t t r e s  d . t o b é d i e n c e .
Metz 1864. -  r f  De 1a quest ion d.e l tenPsienement de la langue fran-
çaise clans nos provinces du Nord.-Est.Extrai t  c lu l ' / loni teur d.e la
Mose l . I -e  10 .XI I .186B.  ;  Dr  SCHNEIDER .  la  vér i té  sur  Ia  pé t i t ion
en faveur de l . tenseignement sirmltané du franeais et de l ral lemand
dans les écoles pr imaires de Ia Irorraine al lemande. NLetz 1869

( 2 )
( 3 )  r b i d .
( { )  Vo i r  chap i t res  p récédents  :  fondat io ruMoye e t  Vate lo t  p .10  ;  fon  -

d a t i o n  I . G a p p  p . 1 l  ;  f o n d a t i o n  M é j a n è s  p . 1 1 .



ment  dans  le  nopde ru ra l  pauvre  à  l - técar t  de  l -a  v i l le '  0 r  d ipenser

1 |  ensej-gnement en secteur urbain ou nlraI est fondamentalement d- i f -

férent.  De plus, ces établ isseme.nts exerçant en vi l l -e ou dans ]es

vi l lages cossus sont à l - textér ieur d'e Ia front ière l inguist iquet en

re t ra i t  de  ces  enc laves  de  rés ls tance abso lument  hos t i les  à  la  f ran-

c isa t ion .  S i  d .es  membres  d .e  leur  congrégat ion  s fy l  t rouvent  e t  c tes t

1e  cas  des  f l l l es  du  Père  Gapp,  i l s  passent  par  les  mêmes t r ibu la t ions

( t ) .La  rés is tance é tan t  o rches t rée  e t  par  le  rn i l ieu  soc ia l  e t  par  l -eurs

représentan ts r rn i res  e t  curés ,  I t ins t i tg t r i ce  ne  peut  échapper  à  la

press ion .  Comment  d ta i l - feurs  ne  sera i t -e I l -e  sens ib le  à  leur  d i lemmet

e l le  qu i  es t  i ssue de  ce  monde mrr l  ?

Enf in ,  s l  en  généra1 on  la  juge incompétente ,  ce  ne  peut  ê t re  Ie

frqi t  de son manque de fornnat ion professj-onnel le mais bien celui  de

son ra i l ieu  dr inser t ion ,  to ta lement  Aépourvu  (2 ) .  E l -1e  es t  nême br i l -

lan te  s i  on  es t ime qure l le  sa i t  l - i re ,  écr i re  ,  ca lcu le r ,  exp l iquer

le  ca téch isme,  d . i r iger  c les  o f f i ces ,  e t  g rouper  au tour  d  re f l -e ,  f  €

d- imarrche, 1es femrnes c1u vi l lage pour 1es alphabét iser,  ef les aussi

E n f i n ,  i ]  e s t  e x c e s s i f  c l t a f f i r m e r  q u e  p a r c e  q u t e ] l e  e s t  p e u  p a y é e  t

l - t ins t l tu t r i ce  d .e  Sa in t -Jean es t  p lus  incapab le '  Une f i l l -e  C 'e  Moye

t rava i l - ]e  dans  un  bu t  nob le  c l tévangé l isa t icn ,  l tap i :o in tement  res tan t

absolument secondaire car el ]-e vi t  sobrernentn ni  plus ni  rnoins bien

d r a i l l e u r s  q u e  1 a  p o p u l a t i o n  q u r e l l e  v i e n t  i n s t r u i r e  ( 3 ) .

Nous faisons appel à un d.ernier argunrent à l rappui d.e notre thèse t

no .n  po in t  pour  fa i re  l tapo log i -e  de  ces  maî t resses  en  ques t ion ,  na is

( t )  C f .  c h a p i t r e  I I I .  p p .  1 3 8  e t  1 3 9 .
(2 )  Dr  SCHNÈIDEI1  op .c i t .  -  De la  ques t ion  de  1 'ense ignement  de  Ia  lan-

gue f rança ise  dans  nos  prov incee du  Nord ' -Es t  
'  

op 'c i t '
( : ) c l u a y  o p . à i t . p . 1 Z 9  " . . .  I e s  m a l h e u r e u s e s  s o e u r s  s o n t  v i c t i m e s  d e

la  sord id .e  écànon ie  c les  fami l les  e t  se  sournet ten t  à  ces  dures  lo is

d .e  peur  c le  p rovoquer  le  méconten tement  . . . t tAppréc ia t ion  excess ive '
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p o u r  f a i r e  é m e r g e r  l t i n p o r t a n c e  d e s  r e l a t i o n s  s o c i a l e s  ( t ) .  E n  1 L 6 3 ,  o n

nent ionne encore l  t ignorance de 1a langue française des soeurs de Saint-

J " .n .  Cer ta ines  ,  ou i  ;  nous  ne  cessoJxs  de  Ie  répéter  ,  ma is  la  raa jo -

r j . té ,  non .  On leur demande Ia lecture quot idienne de l  r ln i tat ion de

Jésus-Chr is t  ;  e1 les  n ton t  pas  1a  vers ion  a l lemanc le  à  leur  d ispoe i t ion .

En 1S5S , la congrégat ion d. i f fuse Ie ' r  Directoire des soeurs d-e }a

Provj ,d.ence I '  en langue française .  De cette époque subsistent dans 1es

archives des mérnoires réd. igés en langue nat lona. le .  En 1867, on sort  un

n o u v e l  é c r i t  d . e s t i n é .  à  c e s  i n s t i t u t r i c e s ;  l f C o n s t i t u t i o n s  d e  l t i n s t i -

tu t  des  soeurs  d .e  Ia  ? rov id .ence é tab I i  à  Sa in t -Jean d .e  Basse l .  I 'Eû t -on

pub l ié  un  l i v re  inaccess ib le  e t  imperméab1e en  un  te rnps  draus tér i té  ?

En 1A72, est impriroé en langire française le manuel d-e Marchal :  r t  Vie

d.e 1tÂbbé iVloye, fondateur d.es soeurs d.e fa rrovidence en lof faine et

d .es  v ie rges  chré t iennes  d j ' rec t r i ces  cLes  éco1es d .e  f i l l es  au  Su Tchue-n  r ' .

En f in ,  c i tons  les  c i rcu la i res  adressées  par  les  supér ieurs  aux  commuÊaù-

tés  (Z)  .  Nous re tenons le  tex te  d -e  1a  le t t re  que P ier re  Grusy  des t ine

aux  soeurs  du  canton  de  Sar re-Un ionr  fe  5  mars  l sqe  (3 )

t t  C h è r e  S o e u r  e n  N . S .

le changernent d.e gouvernement ne doit  pas être pour vous u] l
su je t  de  découragement  :  vous  devez  cont inuer  à  rempl i r  vos
ob l iga t ions  d t ins t i tu t r i ces  re f ig ieuses  ;  seu lement  je  vous

observe  que :
1& vous  devez  a imer  Ia  so l i tude  e t  ne  par t i - r  que pour  une

ra ison grave.
2 ! s  n e  l l â m é r  p e r s o n n e  I  o b s e r v e r  1 e  s i l e n c e  ( . . . )  n r i m p o r t e

ce  qu i  a r r i ve  ;  ne  vous  mèIez  que de  vos  a f fa i res .
'  B ien  f ,a i re  vo t re  éco le  ,  b ien  observer  vo t re  règ lement

pour  a t t i re r  la  bénéd. ic t ion  de  D ieu .

3& pr ie r  beaucoup pour  Ia  S te  é51 ise ,  }a  pa t r ie  e t  vo t re
o r d r e .

zl-&pren<1re courage et mettre votre conf iance en Dieu.

( t  )  P. l ,EvY ci té par H. CÙNTr' i I I INE p .242.
(z) A.ST J. Dossiers DECKER, GRUSYT I 'ARVETTI!, ] \ ' [ ICHEI.
( f )  n . S T  J .  D o s s i e r  G t u s y .  L e t t r e  d u  5  m a r s  1 Û 4 8 .
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. . .  vous  devea conmuniquer  ce t te  le t t re  à  vo t re  co"nsoeur

Ju l ie  e t  à  s r  oc tav ie ,  ensu i te  l tenvoyer  ou  la  remet t re

cachetée sous elxveLoppe à cel le d-t0ermingen, qui la por-

tera et l  Eppl iquera à cef le d'e Kalhausen ;  ensuite on

I renver ra  sous  enve l0ppe cachetée  à  ce l1e  d . rAchen a f in

qïfe toutes ces bonnes soeurs soient sur leurs gardes r sans

crainte et sat j -sfassent tranqui l lement à leurs obl igat ions'

Recevez ,  Chères  en fan ts  en  J .Ch.  l tassuranCe de toUte  mon

est ime,  de  mes pr iè res  e t  de  tou t  mon dévouenent '

G r u s y  S u p . d e  l  r E t a b l . d e s  s o e u r s  .  .  " r r (  1 )

Nous voici  donc

ce de  Sa in t -Jeann issue

amenés à la  conclus ion su ivante.  L t inst i tu t r i -

de mil ieu rural, lmplantée en secteur

germanophone pauvre, reste la maîtresse dtécole populaire par

1ence.  De son rn i l ieu  d . f  inser t ion ,  e l t re  ad .op te  1es  grandeurs  e t

faibl .esSes pour Ie sort i r  de son ignorance. EI1e paie son idéa] au

prix de la Providence :  incertain, mes11ré, sporadique mais exaltant '

Ce problème de francisat ion nra pas secoué lnut i lement sa con-

grégat ion .  Àu cont ra i re ,  e l1e  ]u i  d .o i t  de  l favo i r  fo rcée à  s tadap-

te r  sans  cesse e t  sans  rép i t .  Ce sont  p réc isément  ces  d i f fé ren tes

étapes de mute"t j -on opérée grâce à l -a réforme scolalre que nous al-

lons étud. ier dans cette deuxième part ie d'e notre chapitre consacré

au problème scol,aire régi.onatr '  I roin d' têtre rét icents au renÛuveaut

Ies directeurs d.e la congrégat ion sembfent avoir  tout mis êIt  oeu-

vre pour insérer leur personnel d-ans le cadre général- :  I ra démar -

che a été longue et pénlble parfois,  mais combien bébéf ique pour

l- toeuvre d.e Moye tout ent i -ère .

( f )  a .Sl  J .  Dossier  Grnrsy .  Let t re  du 5. I I I .  1L48.  Notons que tout
son courrier est en françals , tous les registres quri l  a tenug.
Les lettres écrltes en al lemand sont extrêmement rares , absentes
chez Grusy et très rares chez les autres Supérleurs eccléslas -

t i ques .

rrrra]

excel-

I es
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Ir . tRors JAtoNS DE MUTAIION z 18)6 - ft/e45 -1863 .

1. 1836 : DECKER 0U T,E IREMIER APPEI A T,A REFORME.

A la recherche de son identlté civl le et rel igleuse (1)r la

jeune lnstitution des provldentes d.e Moye en Lorraine allenande t

l .?est al lssi d.e ses stnrctures. En effet, 11 ne suff l t  plus coinme

au ternps d.u fond.ateur de glaner icJ- et 1à des jeunes fernmes vouLant

ee d.évouer tout partlculièrenent au service de ltenfance et sachant

un peu llre et écrlre pour ouvrlr une écoLe. II f,aut une préparation

professj.onnelle plus sol ide et Jean Decker sty enpl-oi-e assez rapide-

meot , En 1827, 11 a déjà cherché un établissenent assez vaste et

sdceptible dtagrandissement pour faci l l ter la préparation de ses

naîtresses dtécole. Comme critère péd.agogique , i l  se baee sur les

enselgnements d.e J. tabbé Moye (2) et se fond,e sur sa pro?re expé-

rience . Rappelons qufi l  préparait à l tentrée au sémi-naire les ado-

lescents de sa peroisse (3). Le bagage quti l  1ègUe à ses lnsti tu-

tr lces ntest cepend.ant pas suff lsant . Ire rectorat d.e Streebourg

lren avlse pâr une lettreJhu quatre novembre 1836.Véritable approche

d.u portratt physique, moraf,. et culturel de Ltassooiation , cettre

Lettre (4) est l-e premier appel à ).a réforme. I,e dj-recteur de Saint-

Jean y répond. avec Ia verîre et Ia droiture de pensée quton Iui connaît.

( t )c t .c t rap i t re  f  p .5 de Ia  présente étud.e.
(z) ruta.  p .38 et  su ivantes.
( l ) r u i a .  p . zz  e t  p .  23 .
(4)ABR Sérle |t  lettre Ne 1242 KB . Ctest la réponse à Ia lettre que

nous ctétenons et non la 1: ' ; tre tnit iale ad.ressée à Jean Decker.
A Saint-Jean restent d.tai l leurs très peu d.e traces écri. tes du
directeur, un incenclie ayant d.étmtt en 1844 La quasl- totallté
des archlves conservées dans ses appartenents.
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a) tr Sans ître d.e françaises toutes faites rt ,

Répondant à une observaticn que les lettres d.fobéd.j-ence n,tont

pas été convoyées par  vo ie h iérarch ique (1)rJean Decker ,  premier

supérieur ecclésiastique d.es insti tutr ices ayant étab1i leur mai--

son mère à saint-Jean d.e Bassel, srexcuse d.e ce contretemps et si-

gnif le sa volonté de régularise:r aussitôt cette situation :

tr . . .  Dans 1a persuasion , eûer cornme autrefois IVIrs les Pré-
fets avaient fait ,  de même ùiM.1es Recteurs expéd.ieraient
les autor lsat ions par  des feu i l les envoiées d.e leur  par t ( . . . )

Soiez persuad.érHr Ie Recteur, que loj-n d.e vouloir
é luc lde r  l es  c l i spos l t i ons  de  l tO rdonnance  ( z ) , j ' en  fé l i c i t e
nos soeurs conme d. tun appui et d rune considération dont
e l l es  on t  b i en  beso in . . . r r

cette ordonnance en question qui demand.e aux enseignants Iaïques

de déteni r  le  brevet  é Iémenta i re et  à  leurs co l règues congréganis-

tes l -a  le t t re  dtobédience est  p lu tôt  de nature à encourager  1es

soeurs a ins i  mandatées of f ic i -e lLennent  pour  enseigner .Creet  une pro-

tection èontre les parents eux-mêmes qui ne souhaitent pas que leur

f i l le  a l l re  à 1réco! .e ,  tant  quraucune Iég is la t ion scola i re  ne les y

contraintrAtr* obgervations suï l tad.mlnistratl-on suit une remerque

sans fard.  sur  Ia  s i tuat ion de l t lnst i tu t r ice.  l isons cet  ext ra i t :

r r . . .  Aux observat ions désavantageuses fa i tes sur  nos étabLis-
sements,  vo ic i rMr 1e Recteur ,  mes expl icat ions ;  je  ne pré -
tends nullement désapprouver 1es notes faites sur 1a capa-
citd des soeurs en question ; car IIEIflc JUDEX fN PROTRIA
CAUSA . . .  IT Iâ is  je  su is  étonné que de pare i l les obse-vat lons
ntont jamais été f,aites par qui que ce soit sur nos soeurs (3)

(t) Une autorisation rra pas été transmlse au rectorat. La d.emand.e
egt rostée d.ans Les bureaux d.e l  t inspection.

(2)  oroonnance du 23 ju in  1836 :  e l le  étend aux écores de f i l les  1a
loi Guizot qul exige 1a détention du brevet éIénentalre pour ]es
J-aj.ques, la lettre d.tobéd.ience pour Ies congréganistea

(3 )L ,e t t re  du  29 .X I .1836 .  su i te .
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i l  p lacées en bien plus grand nombre dans les d"eux départe-

ments d.e la lv iosel le et d,e 1a Meurthe, et  que dans mes

tournées que i  tai  fai tes tous les ans dans ceLui du Bas-

Rhin, nul le part  1e comj. té local mren a fai t  la moindre

P l a i n t e . .  . r r

Cet extrai t  d.e let tre est intéressant à plusieurs égard.s.  11 nous

apprepd outre l t insuff isance des maîtresses, la révision annuel le d.e

leurs  éco les  par  le  d . i rec teur  de  l  t ins t i tu t ,  so i t  p lus  de  deux  cents

pos tes  pour  Ies  t ro is  c i rconscr ip t ions  académiques .Dans ces  pos tes ,

i l  recontre le Conité locaI,  maire, curé et un à d.eux nembres c1u con-

sei l  municipa1. Ces organes de contrôle fonct ionnetrt  par conséquent

et l t lnstruct ion pr imaire est moins aband.onnée au bon plalsi-r  d-u maî-

t re  quron,ne  1e  pense.  Nous ne  pouvons d .é te rminer  le  nombre  d ' l lns t i - tu -

t r i ces  concernées  i i I  d .o i t  s ;ag i r  d . tune v ing ta ine  s i  tou tes  sont  con-

c e r n é e s ' v u q u e l e s é t a t s c l e l t j 4 5 e n m e n t i o n n e n t 3 6 e n e x e r c i c e d a n s

]e  Bas-Rh in  ( t ) .Jean Decker  es t  surpr is  de  l fadmoni t j -on .  Se peut - i1

qurau cours  d .e  ses  v is i - tes ,  les  au tor i tés  l cca les  a ien t  pu  ta i re  l r in -

capacité prouvée de l-eur inst i tutr ice ? lourquoi cette conjurat ion de

s l lence dans  les  t ro is  académies  ?  Cet te  compl ic i té  apparente  sem -

ble le frui t  de facteurs socio-cul turels sur lesquels nous ne voulons

plus revenir  ic i . I l  sragit  de cond. i t ions matér j .et l -es ,  de problènes

de locauxrd te f fec t i f s rdu  c réa i t  l im i té  accord .é  à  l - t ins tn rc t ion  des

f l11es que nous avons évoqués antér ieurement.  Inut i le d.fen reparler.

Jean Decker poursuit  son plaid.oyer :

I t .  . .  1E -  i l  y  a  d .e  nos  soeurs ,  qu i  sans  ê t re  d .e  f rança ises-

toutes fai tes, pourraient au moins apprepd.re aux enfants à

1ire, à écr ire,  et  même donner quelques not ions d.e l -a gram-

mai re ,  ma is  les  unes  n ty  é tan t  pas  poussées 1e  nég l igent . . . ' r

(t)R.SC J. Eggig!gg.. '1Q@ z 1845 -1850. 0p.cit.
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f r  . . ,  d rau t res  chargées  d lune écoLe t rop  nonbreuse ne  savent
comment sfarrêtsr avec un pet i t  nombre dtél-èves pour le fran-
ça ls  sans  pré jud . ice  pour  les  au t res  ;  a ins i  les  unes  e t  les
autres au l j -eu de se perfect ionner el les-roêmes par 1 rexercice

font tort  à el les-mêmes et aux enfants ;  moi je nten suis pas
c a u s e  e t  c e  n l e s t  p a s  1 à  m a  v o l o n t é . . . r 1

Ce corps d.e texte est inportant pour une aff i rmatlon capitale quri l

contient , ce1le de la mention du françai-s et de la connaissance de

cette langue par Ies inst i tutr ices de Saint-Jeatr.Aucun document ne

nous avai.ù permi.s jusqutà présent de d.éterniner si  e1les Ie savaient

et s i  elJ.es I tenselgnaient.Ltabondante bibl iographie mentionnée au

chapitre de Ia formation (1),  nous avait  l -aissé entrevoir  que 1.tensei-

gnement du français en langue française se pratiquait. Elle ne nous

permettai t  pas ,  toutefois,  d.raff i rmer péremptoirernent qut i l  étai t

réel Iement d. ispensé avant 1{- lJ5. lDecker cepend.ant,  modeSte et prudent

car dans ce d.otnaine surtout l  ron ne peut jamais se prévaloir  d.e la

garant ie absolue de ses arguments, reste réservé sur la classe d.e ses

lns t i tu t r i ces .E l les  ne  sont  pas  des  r r  f rança ises  tou tes  fa i tes  r r  d i t -

i l ,  entendons qutel les ne possèd.ent pas parfai tenent Ia langue. Comme

I tal lemand est Ia langue maternel le d.u trols-quart  des sujetsn que cet-

te langge reste à la base d.e l renseignement d.ans les trois d.éparte-

nrents gerrnanophones, les soeurs ne possèd.ent le parler nat ional quren

second.e langue, alourdi  par 1es lncorrect ions cLont on ne se défai t

pas aisément d.ans les rnilieux ruraux. il lalgré cet hand.icap que connais-

sent  d ta i l leurs  tous  les  au toch tones ,  Decker  es t ine  qr . le  les  soeure t

concernées seraj-ent en niesure dtapprendre à l i re aux enfants, à é-

cr i re et même à dispenser quelques mdirnents de grammaire.Apparem -

( t )Cf .  chap i t re  I  p .39  r r  Contenu d .e  la  fo rmat ion  pro fess ionne l le  r ' .
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ment  Ie  maî t re  d - ré tud .e ,  car  c tes t  b ien  d .e  1u i  qur i l  re tourne t  Les

aura i t  in i t iées  au  degré  é lémenta i re  (1 ) .S i  ses  sc€urs  nég l igent

c e t  e n s e i g n e m e n t ,  c r e s t  q u r e l l e s  n r y  s o n t  p a s  p o u s s é e s  ;  i 1  n e  p e u t

p lus  répondre  c1  re l1es  une fo is  en  exerc ice .Cres t  seu lement  en  1 t r35

qures t  o rgan lsé  Ie  nouveau corps  des  inspec teurs  e t  Ie  d i rec teur

s ren  remet  à  eux  pour  assurer  l tapp l i ca t ion  C.u  progranme.  Enf in rs i

cer ta ines  dren t re  e l les  ne  fcn t  n i  l - i re ,  n i  éc r i re ,  en  f rança is  b ien

entendu,  c tes t  b ien  malgré  e l l -es .  I ,es  e f fec t i f s  1es  en  ernpêchent .  En

1 8 4 r ,  i l j  v  e  c L e s  c l a s s e s  q u i  c o m p t e n t  j u s q u t à  s o r 1 o 0 ,  1 2 0  é l è v e s

dans r les  locaux  r l s ib lement  ex igus  (2 ) .Vo ic i  1a  descr ip t i cn  que fa i t

le  6é légué cantona l  à  l t inspec teur  Vou lo t  c l fun  1oca1 de  sa  c i rcons-

c r i p t i o n  ( l )  :

r t  . . .  1 1  s t a g i t  s a n s  < l c u t e  ' 1 e  1 t é c o l e  d e  f i l l - e s  c a t h o l i q u e  a u

su je t  de  laque l le  c le  nornbreuses  réc lama. t ions  on t  d .é jà  é té

f a i t e s ,  d e s  r a p p o r t s  c l e  t o u t e  n a t u r e  a d r e s s é s  à  1 ' a u t o r i t é
supér ieure  e t  des  ( .  . . i l ] i s ib le  )  i le rnancr ,és  à  l i r  ] -e  Pré fe t
pour  reméd ier  au  t r i s te  é ta t  où  e l1e  se  t rcuve e f fec t i vement .

Dans une sal l .e qui a à peu peu 30 rnètres ca.rrés, sont

n o n  p o i n t  p l a c é e s  m a i s  e n t a s s é e s  B 0  à  9 0  p e t i t e s  f i l l e s  q u i

f réquenten t  régu1 ièrement  1 réco l -e .  E l -1e  es t  r j . i r iSée par  d .eux

soeurs qui c lonnent simultanément l renseignement aux di f féren-

tes  sec t ions  .  l r lécessa i rement  la  t ranqu i l i té ,  le  s i lence,  1  |  o r -

d . re  ne  peuvent  ê t re  que c l i f f i c i lement  ob t€hus .  Les  en fan ts
( , . . ) à  l a  g ê n e  n e  p r o f i t e n t  g u è r e  C e s  1 e ç o n s  q u i  l e u r  s o n t
p r o d . i g ç u é e s  a v e c  t c u t  f e  z è l e  q u e  l r o n  p e u t  d - é s i r e r  (  '  " )  e t

l -es  résu l - ta ts  ob tenus  malgré  ces  mauva ises  conc l i t ions  prouvent

( r )  e , P R o s T  o p , c i t . p . 1 3 5 .  U n  m a î t r e  d e  d e g r é  é l é r n e n t a i r e  s a i t  l i r e ,

é c r i r e  e t  c a 1 c u l e r .
(Z) t ious  fa isons  appe l  à  un  témoignage récent  na1. té  par  une ins t i tu -

t r i ce  pour  pe inare  le  réa l i sme par fo is  c rue l  e t  comique à  1a  fo is

d .e  ces  c lasses  surpeup lées .Ce l -a  se  passa i t  en  1946 dans  une c i té  du

Bass in  hou i l le r , le  Lor ra ine .  On vena i t  c i .e  1 ty  nommer  t - lans  une c lasse

rn ix te  d .e  90  en fan ts .  I I  y  en  ava i t  par tou t ,  d l t -e l le ,  dans  les  bancs ,

sur  I 'es  bancsr les  pe t i t s  sous  les  b incs '  Quanc l  e l }e  en  chercha i t  un t

i l  n ré ta i t  p lus  1à .  Les  é}èves  c i rcu la ien t  à  son insu  pour  se  fa i re

u n e  p l a c e . P ê t i t e  d . e  t a i l l e ,  i 1  é t a i t  i m p o s s i b l e  à  l a  m a î t r e s s e  d e

,domj -ner  son mond.e .  En f in  de  t r imest re ,  e l Ie  ne  conna issa i t  encore

que 1e  nom de ses  é lèves ,  à  pe ine  le  v isage.  Ce la  dura  t ro is  mo is
jrrsqurà ce que 1'on dédoublât son anphltb,éàtte
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t r . . .  a s s e z  c e  q u t o n  p o u r r a i t  a t t e n d . r e  s i  c e t  é t a t  é t a i t  c h a n -
gé. . .  11  fauc l ra i t  une fa ib le  somme pour  p rocurer  aux  deux
soeurs  deux  sa l les  e t  leur  donner  au  moins  Lra i r  e t  l - tespace
c o n v e n a b l - e s . . . r t

Q"oi  que fassent 1es soeurs, el ] -es restent paralysées d.ans leur travai l

g i  cn  ne  leur  o f f re  pas  d .es  cond i t ions  matér ie l les  sa t is fa isan tes .

lecker poursuit  :

t r . .  .  Dep1t is quelqrres années que 1a langue française est exigée
(4) ,  dans  no t re  Nov ic ia t  on  s toccupe p lus  que jamais  e t  p res-
que un lquement  à  apprendre  ce t te  langue aux  pos tu lan tes . . . r r

Nous sornnee b lon  a ises  d fen tend. re  ce la .  I l  n ry  a  p lus  de  doute  ;  à

Sa i -n t -Jean, t r - té lève-maî t resse  es t  in i t iée  à  la  langue f rança ise  e t  qu i

p lus  es t ,  d .e  façon in tens ive .  Pourquo i  ?  Jean Decker  es t  accu lé  à  p r l -

v iX-ég ie r  Ie  f rança is  parce  que 1 téco le  p r ima i re  e lLe-même n ta  fa i t

que t rès  peu de  chose à  ce  n iveau.  Les  en fan ts  qu j -  en  sor ten t  à  1?âge

de 12 ,  13  ans  savent  peu ou  po in t  1e  f rança is :

t r . . . l a  p l u p a r t  ,  e n t r é e s  a u  n o v i c i a t  s a n s  e n  s a v o j - r  e n c o r e  n i
a  n i  b  ,  leurs  p rogrès  sont  b ien  len ts  e t  b ien  pe t i - t s ,  e t  nous
éprouvons ic i ,  comme nos soeurs placées ,  Ia vér i té d-u pro -

verbe PLURIHUS II fTENTUS }f f I ' lOR EST l iD SII \GUIÂ SENSUS .. . r1

Vo ic i  d .onc  une au t re  source  c1u mal  .  L téco le  la isse  à  sa  sor t ie  un

maigre  bagage à  1 té lève  d .on t  La  f réquenta t ion  a  é té  sporad ique,  sa i -

sonn ière ,  matér ie l lement  ccn t ra r ian te  e t  peu a-ppréc iée  par  1a  faml l le t

(5 ) .  Des  fac teurs  é t rangers  à  sa  vo lon té  fon t  que 1a  fo rmat ion  de  l r ins -

t i tu t r i ce  so i t  p lu tô t  I lm i tée  e t  Decker  de  conc lu re f t  Par  conséquent ,

si  l repseignement de cette langge ne prospère pas au désir  d.u IVI inis-

tè re ,  ce  nres t  n i  de  ma par t ,  n i  de  Ia  par t  de  nos  soeurs  fau te  d .e

bonne vo lon té  mais  fau te  de  rno iens . . . r r  C tes t  a f f i rmer  tou t  bonnement

qur i l  ne  s tag l t  pas  seu lenent  d . ra t tendre  d .es  résu l ta ts  e t  d .e  cons ta-

ter des fai ts nais qut i l  faut aussi  porter remède au mal et prendre

en considérat j .on des factetrrs sociaux d.ont on ne semble pas tenir  compte.
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b) t tç 'u"" leur place pour un plus grand bien rr .

Le directeur de Saint-Jean a tout mis en oeuvre pour répondre

aux exigences off ' i -c ie1X.es, notamment I t in i t iat ion à la langue fran -

çaise d.e ses éIèves - maîtresees ;  cela a même ùnpoeé le remanie-

ment  comple t  de  son p lan  d . fé tudes .Mais  ses  ins t j - tu t r i ces  ne  sont  pas

seulement d.éf ic ientes d.ans cet enseignement ;  el Ies le sont aussl  en

ca lcu ln  ce  à  quo i  Jean Decker  ré to rque f t  . . . Je  pour ra is  fa i re  quas i

les  mênes observa t ions  quant  à  l tense ignement  d .u  ca lcu l ' . . r r

Cepend.ant le directeur veut prendre à coeur l tadmonit ion. Soucieux de

fa i re  p rospérer  son ins t l tu t ,  i l  s te rgage r 'à  redoub ler  d .e  zè Ie  pour

st imuler celui  des soeurs en excercice et pour former le mieux possi-

b le  Ies  Nov ices  t t .  N foub l ions  pas  qu t i l  es t  en  t ra in  c le  mener  ses  (6 )

tractat ions en rme d.e I  tautonomie de Saint-Jean vis-àvis de Port ieux

11 faut d.onc que son inst i tut  puisse prod.uire des let tres de noblesse

et  comment  1e  pour ra i t - i l  s i  ce  n fes t  par  la  fo rmat ion  qu t i l  a .ssure  ?

I

( I )ABR -  Réponse du  dé1égué cantonaL (  s ignature  i1 l i s  ib le  )à  une
l e t t r e  d e  l r i n s p e c t e u r  V o u l - o t  :  2 6 . V . 1 8 5 2  N 9  1 0 8 9  -  S é r i e  T
Enseignenent -  LLaese Canton d.e Eaguenau 1833 - 1870.

(4 )  Ctes t  sous  Napo léon Premier ,  Dnpereur  r  Que se  sont  amorcés  les
premiers essais de propagat ion d.e Ia langue française dans les
c a n t o n s  a l l e m a n d s .  H . C O N T A M I N E  o p . c i t .  p . 1 8 3 .

( 5 ) 4 . ? R o s T  o p . c i t  P . 1 3 9 .
H.C0NTAI \ { INE op.c i t .  Tome I I  p .  109.

I tappe lons  q11e tou te  ce t te  ana lyse  se  base sur  Ia  le t t re  d .e .Jean
Decker au Recteur d,e Strasbourg, expéd. iée Ie 29 novembre 1t l36t
en  réponse à  ce1 le  du  24  en  cours .

(6 )  Cf ,  chap i t re  I  :  I 'Une congrégat ion  ense ignante  c le  l rEs t  au  len-
demain c1e sa fondat ion f t  ,  PP. 20 et suivantes.
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Ltaclministrat ion rectoral-e lui  fai t  cependant une mise en d.emeure

sans appel,  soi t  1a réforme, soi t  une intervent ion supérieure bien

plus décapante.Anéant i  rp. is résigné ,  Jean Decker répond :

i l  . . .e t  s i  ma lgré  ces  pro tes ta t ions  d .e  ma par t  e tconme vous

me déc la rez  à  1a  f in  de  vo t re  le t t re ,  Vous  Vous c royez
obl igé en conscience à f létr i r  notre inst i tut  aux yeux du
Min is tè re ,  j  ren  suppor te ra i  les  su i tes  avec  rés ignat ion  t
et  s i  enf in nos soeurs seroient en grand nombre ou même ce

que je ne crois pas pourtant -  en généra1 r#voyées comme in-

ôapab les  de  fa i re  le  b ien ,  l r lns t i tu t  se  conso lera i t  d 'e  ce

qut i l  n ta  jamais  b r ig r . ré  aucun de  ces  é tab l i ssements  e t  qur i l

a  Ïendu serv ice  pour  1e  b ien  de  Ia  jeunesse d .epu is  e t  même

pend.ant la iùévolut ion Ce 1792 et iusqutà nos jours d.ans 1es

temps les  p lus  r l i f f i c i les ,  dans  les  endro i ts  les  p lus  pau-

vres et 1es plus abanConnés, sans aucun émolument temporel ,
nrayant ambi l ionné que Ia sat isfact ion cle se rendre ut i le à

la  soc ié té  ;  i l  n fa  jamais  cherché ses  prQpres  in té rê ts  ,  ma is

uniquement ceux de I  rhumanAté, par conséquent nos soeurs re-

léguées à  l rombre  e t  à  la  pauvre té  de  leur  couvent  ver ro fen t

tou jours  leurs  vceux  rempl is ,  n rayant  céd.é  leur  p lace  à  d tau-

t res  que pour  un  p lus  g rand b ien . . . r l

Cet te  p ro tes ta t ion  es t  émouvante  e t  t rah i t  l t inqu ié tudermais  auss i

la  rés ignat ion  s i  1es  en fan ts  d .o ivent  en  ê t re  les  bénéf ic ia i res  r  pour

une oeuvre née sous les a.uspices d"e la chari té et qui  maintenant r is-

que d.têtre asphyxiée si  el l -e ne marche d.ans la voi-e'du progrès. Sl1e

se t rouve à  une heure  d .éc is ive  où  ses  cadres  on t  v ie i - l l i ,  où  Ie  fac-

teu . r  car i ta t i f  ne  joue p fus ,  où  ce  jeune organ isme qures t  l f  ins tmc-

t ion pr imaire ntrale d.oi t  sf  émanciper '

Jean Decker ,  dans  son choc  psycho log ique,  vo i t  dé jà  s te f fondrer  ce

magnif ique édif ice ér igé avec tant d f  abnégat icn (  1) . l ' ta is l  theure

ntes t  p lus  au  souven i r  ;  on  demande au d i rec teur  d . r in tens l f ie r  l -e  sâ-

vo i r  d .e  ses  ins t i tu t r i ces .  I l  s ty  a t te l le ra ,  conva incu  que r t  les

( 1)RoH/rN-cHABor (nrix ae)
s ièc le.  thèse pour  le  I I d . e s  L e t t r e s  e t  S c i e n c e s

Humaines - Paris , 196'î.  ,
Dj- rec to i re  1 iJ58 op .  c i t .  ous  les
tér ieurement.Marchal ,  Foucault  t

écr i ts concernant l r l loye ci tés an-
Goyau , Guennou , VfeYland.
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observa t ions ,  av is  e t  remont rances  t t  ne  peuvent  ê t re  que bénéf iques

à son oeuvre .

I . ra  compétence pro fess ionne l le  des  rna î t res  de  ce t te  époque ne  d"o i t

p a s  ê t r e  p l u s  b r i l L a n t e  c a r ,  d . i t  l o r a i - n  p o u r  l t a n n é e ' l Û 3 7 :  r r S i

l ron  ava i - t  p r is  le  par t i  de  rev iser  a lo rs  Ie  b reve t  e t  d texc lu re  d -e

l tense ignement  tous  ceux  qu i  n raura ien t  pu  fa i re  p reuve de  fa  capa, :

c i té  requ ise ,  p resque tou tes  les  éco fes  de  France aura ien t  é té  fe r -

m é e s  i p s o  f a c t o  "  ( 1 ) .  D a n s  1 e  c a n t o n  d e  H a , g u e n a u ,  l r i n s p e c t e u r  V o u -

1ot  fa i t  1e  rappor t  su ivant  d .e  l t ins t j - t t r teur  d .e  K . ,  v i l lage  1e  p lus

d-éshér i té  d . r . r l l sace  , "1"  S i " , r r  X  es t  un  anc ien  mai t re  qu i  ignore  en  -

core  le  f rança is  e t  qu i  n ta  fa i t  d .ans  le  temps aucun e f fo r t  pour  l rap-

prend. re . I l  es t  ma in tenu car  père  de  onze en fa ,n ts  "  (2 )  . l i i l l eurs  i l

d . i t  :  I '  chez  l f  ins t i tu teur ,  un  seu l  é lève  t rava i l - le  e t  l i t  Té Iémaquer

fa i t  d .es  I  sc iences  na tu t re l les ,  les  a ,u t res  ne  savent  pas  l i re  le  f ran-

ç a i s . " ( 3 )

Du"  ru" r res  i -mméd. ia tes  sont  p r ises  à  Se. in t -Jean car  dâns  son rappor t

d .u  26  ju i l le t  le  même inspec teur  ne  t rouve p lus  que c l i x  ins t i tu t r i ces

sur les soixa"nte deux de rr faible capacité i l  d.ont une t t  ignorant totale-

ment  l -e  f rança is  t r .  l r inspec teur  Ber t rand.  de  Sé les ta t  no te  que[ses

i n s t i t g t r i c e s  n e  s e  r e f u s e n t  p a s  à  I t i n s p e c t i o n ,  m a i s  e l l e s  } a  d , é s i -

ren t  ,  Ia  réc lament  même que lquefo is .  r '  (4 ) . t l l ême s i  les  carences  ne

sont  pas  to ta lement  pa l l iées ,  l  ton  peut  conc lu re  au  bon é ta t  g ,énéta l -

de  l renseJ-gnernent  d . i speneé .

(  1 )  A . P R O S î  o p .  c i t  . p 1 3 5 .
(Z) agn Séi ie l  Liasse Enseigner:nent :  canton rLe Haguenau . let tre

clu 29 .  IX. 1û 59 .
( 3 )  I b i d .  l e t t r e  c l u  1 0 . X . 1 8 5 9 .  R a p p o r t  d u  2 5 . V I I . 1 8 4 5 .
(+) Ag'n Série T Fonds du rectorat l iasse 1850-1t353.
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la let tre d-u 24 novembre 1836 ne devait  être f inalenent qurune

sér ieuse mise  en  garde,  1e  rec teur  de  St rasbourg  cont inuant  de  ra t i -

f ie r  les  l -e t t res  d . tobéd. ience sourn ises  à  son cont rô le  .  T :e  tab leau

suivant est à la fois un cr i tère d.e recrutement et d.e postes se

créant  sur  appe l  d .es  comrmnes :  ( t )

RAIIFICATION DE IETTRES DIOtsEDIENCE
DÀi\iS ITACADEII'IIE DU B.liHIN

ANNEE

1838
1 t ) )9
1ri 40
18  41
18+2

NBRE d  tau tor isa t ions .

t é

t )

8
10
12

L,es communes cont inuent d.onc de leur côté d.e sol l ic j .zter d.es inst i tu-

tr ices de Saint-Jean. Même le hameau de Graufthal en aura une et ceci

pour  p lus  d tun  mot i f .  l ,es  en fan ts  ca tho l iques  y  sont  au  nombre  de  30

et  ne  f réquenten t  que t ro is  fo is  par  semaine  Ia  cLas l ,e  c1u mai t re  p ro-

tes tan t  d rEschbcurg  e t  seu lement  deux  fo is  en  é té .C i tes t  1e  curé  qu i

demande une re l ig ieuse.  r r  E l le  par le  par fa i tement  Ie  f rança is  e t  eL le

es t  b ien  ins tmi te  r t .  Sa  s i tua t io .n  y  es t  cepend.an t  par t i cu l iè renent

préca i re ,  tan t  e t  s i  b ien  que personne ne  br igue 1e  pos te  (Z)  :

( t )  ABB .  Sér ie  I  :  Fonc ls  cLu rec tora t .
( z )  I b i d . .  l e t t r e  d u  1 2 . N I . 1 e 4 2 .
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t r  . . .  La  soeur  n ta  n i  t ra i tement ,  n i  ma ison-  Vu que la  na i -
son d  féco1e servant  d  thab i ta t ion  es t  occupée pg , r  un  ind iv i -
d u  q u i  n t a  p a s  l e  d r o i t  d r y  r e s t e r ,  l f i n s t i t u t r i c e  e s t  o b l i -
gée d .e  se  rèn fermer  dans  la  sa l le  d réco le .E l Ie  es t  t rop  é t ro i -

te pour servir  aux deux d.est inat ions. Mr 1o maire est de conni-

vence avec cet ind. iv idu qui se plaî. t  encore à fat iguer 1a

soeur par du vacarrne nocturne. Cette éco1e est reconnue com-

nrunale et a d.roi t  au trai tement léga1 .  '  r i l .

Tc i ,  nous  sentons  sous- jacent  1e  prob lème des  re la t ions  conf l i c tue l les

entre les deux conf,essions'  aux dépens des enfants .  I tabbé Uecker

meurt en 1L144. 11 traisse demière Lui une oeuvre f lor issante'  ponc-

tuée dans son évolut ion par d.e sér ieuses mises à jour.  la tâche'de son

successeur  n fes t  cependant  pas  de  tou te  fac i l i té  '

2 . 1845 : GRUST IIERIfIER DU PASSE .

I , radn in is t ra t ion  supér ieure  de  l  t ins t ruc t ion  pub l ique es t

consc ien te  des  < l i f f l cu l tés  qu i  secoûent  l rensemble  du  corps  ense i  -

gnant congréganiste rural  .  El- le saj . t  l tenjeu de son intervent ion sl  eI-

le  ee  ne t ta l t  à  les  re t i re r  sub i tement  :  t '  Ne 1 ,as  admet t re  ces  ins t i tu -

t r i ces  poupa i t  avo i r  un  dép lorab le  résu l ta t  :  suppress ion  d  rune

foule de pet i tes écoles qui reçoivent gratui tement un grand nombre

d.e jeunes f i l les pauvres et les intérêts que fa circulaire d'u 5 juin

a  pour  bu t  de  pro téger  se  t rouvera ien t  a ins i  les  p ren ie rs  a t te in ts  "  (1 )

Cette circufaire d.u Minsi tre Freslon vlsai t  ]a Lettre dtobéd-ience .  le

25 ,  I .  1849,  Ie  n in is t re  de  l t lns tmct ion  puh l - ique,  Fa l lou l ,  règ1-e  ce

prob1èure en notifi-ant à trbeslon tr 11 nta pa:rr préférable d.e revenir

purer ren t  e t  s imp lement  à  l texécut ion  de  l to rdonnance du  23  iu in  1 {n6  n(2)

ABR Sér ie  I  Fonds  du  Rectora t  Le t t re  d 'u  1 t 'X '1 f '4 i '

Ib id . .  le t t re  au  Recteur  :  Par is  le  25 . I .1849 '
( r )
( 2 )
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la réforme ne peut se faire que progressivement et dans 1 rEst plus

lentement qutai l leurs, t re probLèroe cle compétence se doublant drun

phénomène l inguist ique.

a)Pier:re Gmsy fai t  le point.

lo rsqut i l  es t  nommé d i rec teur  d .e  la  congrégat ion  ,  I j -e t re

orr"y se présente au recteur de Strasbourg d tune manière qui semble

promettre un travai l  d.e cof laborat ion sér ieux :  rr  Je commencerai

par  vous  d . i re  ( . . . )  que je  fe ra j -  tou t  ce  qu i  d .épend c1e moi  pour

m i e u x  f a j - r e  i n s t m i r e  1 e s  j e u n e s . . . r r  ( 1 ) ;  i 1  n t e s t  p a s  d é b u t a n t  d a n s

sa fonct i -on car ajoute-t- i l  d-ans la même lettre :  rr  i l t  depuis deux

ans que Mgr  mra  nommé l ta i -d .e  de  I tanc ien  Supér ieur ,  i ' a i  fa i t  mon

p o s s i b l e  p o u r  o b t e n i r  c e  r é s u I t a t . . . r f

Mt par ce d.ynamisme que lui  a communiqué 1e br i l lant établ isseme.nt

qu t i l  v ien t  c }e  qu i t te r  (2 ) ,  Ie  jeune supér ieur  commence par  d resser

un é ta t  généra l  t l "es  pos tes  pr is  en  charge dans  l -es  t rc is  académies .

Ces recherches  1e  met ten t  en  face  de  cont ingences  par fo is  des  p lus

inso l i tes .  f ,ocaux ,  sa la i res ,  Iogements ,  e f fec t i f s ,  matér ie ls  sco la i res ,

i l  n fy  a  r ien  qu i  ne  prê te  à  1a  surpr ise .

En 1 t45 ,  ses  éco fes  sont  au  nombre  de  65  en  Meur the ,  56  en  MoseL l ]e

e t  36  dans  le  tsas-Rh in .  (3 )

La  moyenne 1L tâge des  j -ns t i tu t r i ces  p lacées  en . I ' l sace  es t  de  32  ans

e t  d e m i . l a  j e u n e  é q u i p e " . !  r ' e  2 0  o c t o b r e  1 8 4 4 ,  i I  d é l i v r e  2 6  l e t t r e s

( t )  ABR Sér ie  T  Fonds cu  rec tora t  :  le t t re  du  25 .X.181 i+ .
( 2 )  C f  c h a p i t r e  T  p . p .  2 4  e t  s u i v a n t e s , I l  s t a g i t  d u  p e t l t - s é m i n a i r e

d .e  Pont -à -Mousson ins ta l lé  dans  1es  ?rémont rés .
( 3 )  / i  S T  J .  R e g i s t r e  G R U S T  P o s t e s  e t  P l a c e n e n t s  1 U 4 5 - 1 û 5 0 .  C ' e s t  l - e

premier  recensement  de  ré fé rence dont  d ispose f  radmin is t ra t ion

conventue l le .



160

dtobéCience.  I l ta r tnée précédente  Ies  au tor i tés  de  St ra 'sbourg  en  on t

agréées  13  e t  22  en  1842t  so i t  une jeune t ranche de  53  personnes i

Ia doyenne d.es inst i tutr ices du Bas-Rhin a 65 ans ;  8 autreg ont

au-dessus  de  4C I  c  res t  c l i re  qu te l l -es  res te ron t  au  moins  encore  20

ans en  serv ice"Formées rud inaenta i rement  vers  18OO-1Û20,  ce  sont

précisément e} les qui vont peeer l -ourd dans la bal-ance des apt i tud'es

pro fess ionne l l les .  Dtau tan t  p lus  qure l les  on t  c les  c lasses  chargées  ;

c i - jo in t  un  pe t i t  tab leau âge-e f fec t i f s  :

+3
15
34
4[)
41
65
44
59

ans
il

l l

I t

t l

t l

l l

il

tjc
t r h

r5
1 0 0
tJ0

OU
1 n

f i l l -e s
t t  e t
I t

il

il

il

t l

il

g a r ç .
l t

I c i  c e  n t e s t  p a s  t a n t  I e  f a c t e u r  , , 1 e  l t â g e  q u i  j o u e  -  à  4 0 1 5 0 1 6 0  a n s ,

on  es t  encore  capab le  d . tassurer  un  serv ice  régu l ie r  -  que 1a  pér iode

de fo rmat ion  avec  ]es  nml - t ip les  in te r fé rences  économiques ,  soc ia les

e t  i n s t i t u t i o n n e l l e s  ( 1 )  q u t e l l e s  i m p l i q u e n t e  e t  c e t t e  c o n j o n c t u r e

non moins  impor tan te  cu  d . ia lec te  par lé  par  tou tes  ces  ins t i tu t r i ces

qul auront à enseigner le français au même t i t re que leurs jeunes

consoeurs  des  années 1840 -184,  .

( t )  L i r e  à  c e  s u j e t  1 e s
tie - Thérèse MOUREY

ANN/rIES DE PORTIEIIX Tome II  op.ci t '  3& par-

1 L 2 t ; - 1 t 7 1  p  , 2 6 2 .

d  I  é l èves
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Dans le  Bas-Rh in ,  ]es  ins t i tu t r i ces  d .e  Sa in t -Jean sont  jeunes  mais

bat ten t  Ie  record .  d .es  e f fec t i f s  ,  so i t  83  é1èves  e l i  moyenne '  tan-

d" is  qu ten  Mose l le  i1  n ty  en  a  que 6O à  6Z e t  en  l [eur the  47 .  La

var ié té  des  e f fec t i f s  es t  à  t t image d .e  1a  géograph ie  humaine .  Ic i t

l  ton  t rouve des  c lasses  d .e  2D e t  30  é lèves  ;  a i l leurs  r  on  en  ren-

cont re  avec  BOr lOO,  12O.  Mone ieur  6 rUsy  ne  se  bOntente  paS de cons-

t a t e r ,  i l  p a s s e  à  l r a c t i o n  e n  o p é r a n t  d . e s  r e m p l a c e m e n t s .  N o u s  a l I o n s

d.resser un tableau général  de l -a si tuat ion cles postes en i \ losel le

pour l tannée 1t j47, paqéxemple, qui  nous permettra de faire un rapi-

Ce b i lan  d .es  ac t iv i tés  du  , l i rec teur .Nous sommes à  l tun  de  ces

moments imp:,r tants de la rmrtat ion d.e la congrégat ion ;  i l  faut en

saisir  la conjoncture imrnéd. iate i

Er/rf DES POSTES

DANS IES CÀNÎÛNS

ET IETÎRES D'OBEDIENCE

DE 1MSEIIE EIi 1L17-4C

1

Nom du canton et
communes d .  ?exerc ice

D a t e  d . t é m i s s i o n  d e  l a
l e t t r e  C .  t o b é d i e n c e

Canton d-e ROiffi.B.irCH

liCIIEN
ROIfiBÂCH
ENCHENBERG
ETlING
GR.REDERSCHIIIG
KILIHOUSE
HONTBRONN
PT.REDERSCHTNG
RAHLING
SIERTIIi'1,
SUCHl

*-0,
1 8 1 0
U r 1 9
1t iJ8
18 t'"2
18 47
1u47
1837
1847
18+4
183'-è
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Canton de  B i tche Canton d.e Vobmrnster

BREÏÎENtsACH 1C44
ERCHIIIG(Ânnexe) 1t '36
HOîTV/I],IER 11"46
I,IEDERSCHTED 1836
RIi,IT,ING 18 40
URBACH 1B4O
Vrl/ilSBROliN 1'ù37

Canton C.e ForbachCanton d.e SarreRuemines

HASPEI,SCHÏED
IEIdBERG
REYERSWILIER
ROPPWI],IER
SCHORBACH
S1-LOUIS

HUNDÏ,ÏNG
WÏESVIIIER

BERG,/VIN1tuïNGE
BISTROFF
ERSTROFF
EINCHEVIIIE
GROSÎENQUIN
],INSTRCFF

1845
1U2S
1t 4o
1140
1841r
1t35

1B2A
1|}42

1846
1û40
1545
1r' /i É.

1t i  44
1t i46

Canton de Sarralbe Canton d.e Boulay

HAtvi/vARSBERG 1r-")2+18 47

Canton de GROSTENQUII'I

DIEBÏ,]NG
FÂRS!TIIIER
lHEDING

TTAXSTAlT
OBRIEK
RACRANGE
VA],ETTANGE
VAI.EBERSING
VJ,I.rI, IÂIIÏNG

VARSBERG
COUII]E
GOITitLELANGE
OTTCNVIIIE
RICRANGD
ZTI,,d.iTNG

BIEDING
CARL,ING
L I HOI ITAI,
LONGEVIT],8 1842+
KÏ,EINîHÂI
HOIBACH
SEINGBOUSE

1t3 47
1827
r(-) ++

a  a  a ?

1842
1E 43
1L44
1t36
' t837

'tt47

181,t t
1 8 1 t i
103t ,
1iJ3ij
1u4+

1t 43
1û  47
1t  44
1847
1817
1{t 15
1C  16

EÏCEEN
SAIZBRONN
GUEBLANGE
KTNGER
RECH
STETNtsÂCH

FÀUIQUEMONT
ADETANGE
BAI;IBIEDERSTROFF
DORWIL],ER
REDL/rCH
TETING
PONIPTERiiE

Canton de Faulqr.remont Canton de Sai-nt-livold.

1845
1:ic-46
1838
1{J13
1C44
1t.44

22+47
1t ,43
1lj1r3
18 13
1E 46
1tj43
1 t31



163

Ce tab leau c lu  personneL p lacé  en  l \ Iose l l -e  la isse  ressor t i r  qu tà  par t

que lques  t rès  anc iennes  ins t i tu t r i ces  d .u  c lébut  d -u  s i l c le ,  1 téc lu ipe

enseignante d.es soeurs d.e 1a srovidence est à peu près renouveXée en

1t :47 .Ce brassage de  soeurs  vaut  d ta i l - leurs  au  d i rec teur  d .e  ver tes  re -

m o n t r a n c e s  ( f ) . L a  d a t e  d . e  l a  l e t t r e  d . t o b é d i e n c e r g é n é r a l e m e n t  r e m i s e

au rnoment d.e 1a première nominat ionr nous permet de si tuer leur âge

a u t o u r  d e  2 5 r J O  e t  3 5  a n s . C e s  p e r s o n n e s  s e r a i e n t  n é e s  e n t r e  1 8 1 0  e t

1S20.  En 1S5O e t  60  ,  ces  ins t i tu t r i ces  comptent  en t re  65  e t  70  ans .

Hér i t iè res  du  passé,  l  t inspec teuv  Creutzer "  en  par le ra  d -ans  ces  te r -

m e s  e n  1 [ i 5 3  z  ( 2 ]

' r . . . l i aX.gré  tou te  leur  bonne vo l -on té ,  Ies  soeurs  c le  la  Fro-

v i d e n c à  d e  S e . i n t - J e a n  c l e  B a s s e f  . . . s o n t  e n  g é n é r a l  e n  d e s -

s c u s  d e  l e u r  t â c h e . . . I 1  e s t  g r a n c l e r n e n t  à  s o u h a i t e r  q u r e l l e s
reço i -vent  une ins t ruc t ion  p lus  so l i< le  , . .  f r

E l Ies  seron t  re t i rées  progress i -vement  avec  Ie  ménagement  qu ton  l -eur  do i t .

En  ce  qu i  concerne fa  l i i eur the ,  1es  66  éco les  qury  desservent

l e s  ? 6  i n s t i t u t r i c e s  ( l ) , a p p a r t i e n n e n t  à  1 a  j u r i d . i c t i o n  d e  N e n c y

d.epu is  1e  ra t tachement  c les  s ix  cantons  à  ce  c lépar tement .  les  sec teurs

d.e Pha. l-sbourg et Sarrebourg sont ent ièrement germanophones et t rès

a t tachés  à  leprs  t rad i t ions .  l ,es  v i l lages  y  sont  pe t i t s  d .onc  fa ib les

sur le plan d.émographique et généralement aussi  sur Ie plan éconorni-

que .  Cet te  rég ion  es t  auss i  fe  berceau c l ro r ig ine  de  la  congrégat ion

e t  c t e s t  1 à  q u t e l l e  s r e s t  i m p l a n t é e  a v a n t  d r e s s a i m e r  d a n s  l e s  t l é p a r -

tements voisj-ns. i , la i .s ,  cornme au temps de Jean tviart in iv ioye ,  cette

par t ie  o r ien ta le  de  ]a  lo r ra ine  es t  res tée  t ràs  pauvre  ;  les  communes

s o n t  n é c e s s i t c u s e s , T o u t e s  c e s  i n c i t l e n c e s  v o n t  r e j a i l l i r  s u r  l - ? é c c l e  .

( t )  nnn  Fonds  du  rec to ra t  Le t t re  d .u  21 .X I I . 1 t i 45 .
(2)  / iDM Sér ie  T i tappor t  annuel  de l r inspecteur  CREUTZER .  Ie t t re  du

22 mai  1S61.
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Comme pour  Ia  U iose l le ,  nous  a l lons  dresser  un  tab leau des  pos tes  oc-

c u p é s  p a r  S a i n t - J e a n ,  d e  l e u r  b e r c e a u  d r o r i g i n e .  N o l t s  y  a j o u t o n s  1 e

trai tement que leur aormafles commuïres. En réa1ité r  otr  Y est pau-

vre ;  on y vi t  pauvrement ;  ctest 1e pays d.es faux-sauniers, des bû-

cherons ,  des  pas toureaux  e t  des  gardeurs  de  bé ta i l ;  so i t  des  gens

qu i  on t  r f  mauva ise  fc i  d .ans  les  marchésrprovoquent  t racasser ies  e t  u -

surpat i-ons d.e terrains, ayant l  tespri t  aveuglércent processif  ,  une d. j -s-

posit ion effrayante au parjure et au faux témoignager '  (  t  )  comne l-es

peignit  s i-  sévèrement cet auteur de l -  tart ic le du i \ ioni teur de 1a i i ' io-

se l l -e  en  par lan t  d .es  popu la t ions  a l lemand.es  de  l rEs t .

ETAT DES

DANS IE

POSTES, T,ETTRES

DEI-.1;R[EùENT DE

DIOBEDIEI'ICE ET T}:iAITE-

tÂ LïEURIHE EN 1347.

N o m  d u  c a n t o n  e t  d e s
communes d . rexerc ice

Date  de  Ia
I . r 1  r o b é d .

traitement
C .e  1? ins t i t .

C/tl[TCN DE PH/iISBCURG

/r.iiCHEVIlLE
DANN
DANNE],BOURG
DABO
l/r HCUBE
SCHAEFFEITHC)I'
BROUVIL],ER
BUCHE],BERG
G/IREBOURG
GUNZWIIIER
lil,lEAUcleCI{ENE
HENRTDORF
ITIIlENHÂUSEN
IUTZE],BOURG
I.,TITTELBRONN

ST J.KURZEI\ROTH
Sî- IOUIS
ÎROIS I':1,ISONS
II/ÂTIEI'iBOURG ?
\{II,SBERG

18)t
/ ' , q

.  . 31

. . 25+L IDE
2'7

? t r

lBOO
.  . ) 1
. . 37

.  .45+ÂIDE
? 1

. .33
ÂÊ.

,  .43
.  .47
.  .37
. .20+ÂIDE
. . ! r 7
1 ' ; 1 4 + 1 L  1 5

250 FnS

NE.IJ{1
NE.{,NT
NEÂNT
ÀJEÂN1
NEÂNT

5a
. . . ?
IiIEN

75
RIEI\
RIEN
RIEN
1 ( j0

RIEI.i
RIE}i

50 DE
NEIiIIJT
NEI.NT

i

l
I

le  v i lhe

...r...1
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(  t  )  Canton de Sarrebourg

BIEBERKIRCH
BUTrl
BROUDERDORF
H.âRBERG
HÂTTÎZ\ITIIIER
HAUI-ClCCHEN
HCFF
liÂUt-I,IARTING
HESSE
H0l'liiiERT
I/À]GATTE
NIEDERTTIIIER
Pll,INEdeli'JÂl,SCH
REDI}iG
EICH
PÎ EICH
ITHODES
YIIAISCHEID
EN GEt'l ÎH/il (,tnne xe )

BERTIMI}.fII\iG
BIIiKE}'IHCI,Z
DOIVITIG
C.OSSEl,l\.{ING
i{IIBESHEIIJ
I,{trTTEITSI{ETIii
NIEDER.SîTSZEI
ROI.,DIPING
SAllR/ilîR0Fl'
SCH.T:LBACH
VfEUX IIXIfiII'J
V{ECKERSW]],LEIT

BERT'IERTNG
HUI{SKIRCH
INStrIIING
INSVilIT],ER
LEI\IING
I  IHOR

I,OUDI1EFING
I,rilJNSTEI{
R0D/'LBD
V{ITTERSBOURG
ItrrIRùlING

lis46
.  .33

?2

1 1 + 2 9
.  . 37
. . 42
. . 41
)4+47
.  t t t 7

.  .43+AIDE

.  .  / lO

? t '

, .37
. .42
.  .37+AfDE
.  . 4 b
. .34
. .47

1820
. . 3 ' l
. . 17+A IDE
.  . l r 2

.  .43
, .23
. .26
. . / t 4
. .45
. .22

NEÂlrT
Nll/rNT
RIEN
1 0 0
NEÂN1

8 0
,B

1 0 0
t ) v

NE/'NT

100
NE/iNT
15A
5A

5A
122
I\lEAI,jT

1 0 0
N]JÀN T

'7ô

1 i n .

.7 Ê.
I )

Â f l

1 C 0
1 t 0
200

6ô

I U U

4AA
150
200
NE/iN T

40
. . . ?

OU

[ iO
60

. . . / . . .

Canton de Fénétranne

1u42
? 1

2

_4 t r

^ E

. , ? - l
1 ' 7

. . 40

.  . 41
,  . 17
.  . 47

Canton d . tA lbes t ro f f

( t )  Â .s r  J .  REcrs r i l l t  GRUSY op .c i t .
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a  a  a  a a  a a a a  a  a a a  a  a a  a .  a  a  a .  !  a  t  a  a  a  a . .  a  a  a a .  a  o  a  a  a

Canton d.e Réchicourt

a a a  a a a a a a

DESSET,INE
FRÏBOURG

BURIIONCOURT
HABOUDA}IGE
HÂI.{PONT

1847 100

canton aê' Cââteau-sa1ins6o

1 j 4 4
1ti 42+liIDE
1 E ) 4

200
150
11 '

Âu point de rme âge, Ie département d.e la I ' {eurthe est celui  qui  con-

naît  1e plus grand. nombre dt inst i tutr ices formées au début du siècfe.

Nous savons naj.ntenant ce que*ce not ion impl ique. Certesr l-a scolar isa-

t ion féminine y est précoce ;  dans maintes régions de France, tr-récole

naîtra un d.eml siècle plus tard seulement ;  mais si  l r instruct ion a

d .e  L ravance dans  1 tEs t  , -en  1833,  i l  passe pour  l rune d .es  rég ions  les

p lus  ins t :mi tes  - (Z) ,  e l l -e  en  por te  auss i  l -es  séque11es,  T ,es  pJ-onn j -è -

rè res  d .es  temps héro Ïques  on t  des  capac i tés  l im i tées  e t  l fense igne -

ment  ,  au  l ieu  c l révo luer ,  p ié t ine .  les  sa la i - res ,  quant  à  eux ,  con  -

t inuent d.e d.épendre du bon vouloir  de la municipal i té et certaines

ne prévo ien t  s t r i c tement  r ien  à  leur  b t rdget  (3 ) .Dtau t res  consenten t

un  appo in tement  c le  secours  ,  pas  nécessa i renent  en  fonc t ion  de  la

le t t re  d . tobéd. ience.  Ce qu i  nous  f rappe ,  c res t  que durant  ce t te  pér io -

d.e 1{J26 - 1870, Lrad.ministrat ion conventuel le demande rarement une

rémunéra t ion .  Ctes t  b ien  Là  une d .e  ses  op t iques  pr i . v i - lég iées  :  fa i re

classe au pr ix d.es pires peines pourlru que l tenfant ne soi t  pas aban-

donné à lui-même .

(  t  )  C f  .p .16r ,  :  ADM BÂ H 2  Un un ivers i ta i re  I \ IETZ 10.XI I .  186,8 .
( z ) , i t . C o N f r ï i J I I N E  o p . c i - t  .  p . 2 2 7 .  ;  A . P R O S Î  o p . c i - t . p . 1 0 1
(3)Cf .E ta t  d .es  pos tes  ,  le t t res  d . tobéd ience e t  l ra i tement  en  Meur the

p o u r  1  r a n n é e  1 8 4 7 ,  p p . 1 6 4 r 1 6 5 r ' 1 6 6 .
' rÉ  l i re  :  ce t te  no t ion .
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b) Malai .se général  dans l-a pol i t ique scolaire

larcourons à présent 1e courr ier échangé entre

d-e  Sa j -n t -Jean e t  1es  au tor i tés  sco la i res  (  1 ) . I l  p rend le

dent  .Nous en  re t iendrons  l ra .spec t  soc ia l ,  ce t te  fo is .

Au sujet d.run retra, i t  opéré sur CemâÉd.e d.e l tacad.émle,

av ise  le  rec teur  du  néconten ternent  de  1a  popu la t ion  (2 )

Ie dl-recteur

ton clu précé-

Pj-erre Gn sy

:

r r . . .Encore  a i - je  essuyé Ce v ives  réc lamat ions  d .e  la  par t  c le  p lu -

s i e u r s  p o p u l a t i o n s ;  j e  j o i n s  r i  1 a  p r é s e n t e ,  1 a  l e t t r e  q u e  m r a
écri te à ce sujet,  Mr Ie i l la ire cle Schoenembourg; i  ten ai  reçu
une d.ans 1e même sens de la part  d.u maire d'Epf ig.  Ce qui prou-
ve que ÀIrs 1es Maires et l -eurs comnunes ne sont pas si  ma1
c o n t e n t s  d e  n o s  s o e t t r s . . . r r

Ces  onze soeurs ,  ne  sera ien t -e t les  pasrse  demande le  d i rec teur ,  v ic t l -

mes d.e leur propre crainte qui les désarme au rnonent où el les doivent

fa i re  p reuve de  Leur  compétence pédagog ique ?  :

i l  . .  . i l -  peut eé faire que dans un examen rapid.e assez court
e t  fa i t  avec  une cer ta ine  hâ te ,  les  en fan ts  e t  1es  soeurs
so ien t  e f f rayés ,  e t  n rosent  pas  répondre  à  l l r s  les  Inspec-
t e u r s n  q u o i q u e  1 r é c o l e  s o i t  b i e n  t e n u e . . . ' l

Car  en f in ,  Grusy  peut  se  por te r  garan t  pour  cc l les  qur i l  a  fo rmées

personne l lement  (3 ) .  Que 1es  inspec teurs  so ien t  débordés  d .e  t rava i l ,

i l  n ty  a  pas  de  d .ou te .  Chaque rappor t  à  l tacadémie  se  te rmine  par  1a

supp l ique àraugmenter  1e  personne l  de  cont rô1e (4 ) . Ia  Mose l le  souf f re

par t i cu l iè renent  de  ce t te  pénur ie  e t  compte  un  inspec teur  pour  414.

c l a s s e s  ,  s o i t  t r o i s  v i s i - t e s  p a r  i o u r  '  p a r  t o u s  1 e s  t e m p s .

( t ) l ,e  rec teur  d .e  S t rasbourg  s tad . resse d i rec tement  au  c l i rec teur  de  Sa in t -

Jean.  h  Metz  e t  à  Nancy ,  la  h ié rarch ie  passe par  L t i -n te rméd. j .a i re  du
conse l l  acaCémique,  par  1u i  au  ?ré fe t  qu i  s tadresse à  1révêque.  Ces
rapports ind. i rects ne nous ont pas permis de trouver un courr ier ad-
ministrat i f  anal-ogue à celui  de Strasbourg.

(2 ) / rBR -  Fonds du  rec tora t  Le t t re  du  9 ' . )1 .1 t : ,N5,
( 3 ) C f .  c h a p i t r e  I  :  

-  p p .  2 4  à  3 1 ,
(4 )ADM 2 I  12  Rappor t  généra l  du  no ls  de  ju i l le t  1s61.  Hanr io t  y  p ré-

sente le bi lan du travai l  des inspecteurs régionaux :  Ia lureurthe

compte  178 communes par  inspec teur ,  la  l {e r , rse  117r l -es  Vosges 136rLe
Bas-Rh in  l l t r leHt -Rh in  l6 l rLes  Ardennes 119,1a  l / Iose l le  412 éco les . r f
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c e s  f i l l - e s  d u  p e u p l e  n  b o u s c u l é e s  p a r  J . t e m p r e s s e m e n t  d e s  u n s , e x a s -

p é r é e s  p a r  l  t i a é e  q u r o n  n e  c e s s e  d , e  r é p é t e r  a u x  r e t r a i t e s  a n n u e ] l e s

q u t o n  n r e s t  p a s  s a t i s f a i t  d  r e l l e s ,  s e  r n o n t r e n t  e n c o r e  p r u s  m a l a  -

c l ro i tes .  l l ra i l -Leurs  Grusy  n té l im inera  que c inq  d .es  onze personnes

en ques t ion '  son t -e1J .es  ignorantes  ?  Eh !  b i_en ;  i l  a  d .é jà  cor r lgé

cet te  Lacune par  l  tad jonc t ion  c l  rune a id .e  (  I  )  :

r r . . .  e r r e s  o n t  d . e s  a i c l e s  f o r t e s  ;  i 1  e n  e s t  a i n s i -  à  R e i c h -
s te t t ,  Er lenbach,  s te i -nbourg .  Quant  à  ce l l -e  d .e  \ i / inzenhe in ,
c r e s t  p r e s q u e  m a l g r é  m o i  q u e  c e t t e  s o e u r  e s t  l - à  ;  e ] 1 e  e s t
t r i s t e m e n t  l o g é e  ;  s i  J e  s u i s  o b l i g é  d . e  l a  r e t i r e r  ,  i e  n t y
eaver ra i  pas  drau t re  avant  qur i l  y  a i t  une mai_son logeab le .
Je dis l -a mêne chose pour cel le de l f r le i tbruch or) la commune
n t a  p a s  d e  m a i s o n  ( 2 ) . . . "

Ida is  à  temps nouveaux,  ex igences  nouve l les  t  11  fau t  désor  -

ma is  ense igner  le  f rança is  avec  fe r rne té .  la  fe t t re  au  rec teur  de

Strasbourg en d.ate du 9 octobre 1i , ,+5, marque ce nouveau jalon dans

les  é tapes  c1e nu ta t ion  que t raverse  la  congrégat icn  (3 )  :

' 1  . . .  1 1  y  a  q u e l q u e s  a n n é e s ,  n i  r - r a c a d é i a j - e ,  n i  l e s  c o m m u n e s
nton t  tan t  ins is té  sur  ]a  langue f rança ise  ;  lnon  préc1éces  -
seur  ne  l ra  C,onc  pas  ex igé  c les  soeurs  non p lus .  L {a in tenant
q u  r o n  l  t e x i g e ,  i e  n r a i  p a s  a . s s e z  c r e  s ' J e u r s  f o r m é e s  e t  i n s  -
t r u i t e s  c o n m e  i l -  f a u t  . . . r 1

En vér i té ,  1e  prob l -è rne  es t  d .ou lcureux  pour  le  d_ i rec teur .  11  ne  peut

re t i re r  im l runément  l -es  ins t i tu t r i ces  d .es  prorno t ions  1û20,  1 [ ,J0 ,  vo i  -

r e  1 i , 4 0 ,  s o i t  u n e  m a r g e  d e  c e n t  p e r s o n n e s  ( . i ) .  c e  s o n t  l e s  e n f a n t s

s u r t o u t  q u i  e n  p â t i r a i e n t  ;  l e s  p a r e n t s r a t t a c h é s  à  l e u r  s o e u r  d . r é c o -

I e ,  s e r a i e n t  m é c o n t e n t s  ,  e u x - a u s s i .  r l  n e  f a u t  p a s  o u b ] i e r  c e l a .

.A.BR Fonds d.u
Cf .  Chap i t re
/rBIt Fond s d.u
Cf .  Chap i t re

Chapi- tre

r e c t o r a t  -  l e t t r e  d . u  9 . X . 1 8 , i 5 .
I I I .  -  l , t i n s t i t u t i o n  f a c e  a u  p r o b l è m e  r é g i o n a l : p . 1 3 1
rec tora t  -  l ,e t t re  r lu  9 .X  .13 t r5 .
I Ï  -  La  ccngrégat ion  au  serv i -ce  d .e  l ten fance ru  -

r a l e  p a u v r e  :  F F .  3 3  à  û 6 .
I f I  -  L t lns t i tu t ion  face  au  prob lème sco la i re  ré -

6 ; i o n a 1  :  p p .  1 € 1  à  1 ( , { .  T a b l e a u x  d e s  e f f e c t i f s .

( r )
(z)
(3 )
(4 )
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r r  . . . .  S i  l r o n  e x i g e  r i g o u r e u s e m e n t  q u e  i e  r e t i r e  1 e s  s o e u r s t
je  les  re t i re ra i ,  e t  p lus ieurs  éco1es res teron t  vacantes  ,
( . . , )  c e  q u i  n e  c o n t e n t e r a  p a s  1 e s  p o p u l a t i o n s ,  e t  n e  f e r a
pas  le  bonheur  c les  en fan ts . .  . r l

L tadrn in is t ra t ion  es t  conc i l ian te  e t  le  réa l i sme d .e  la  s i - tua t ion  ne  1u i

échappe pas .Âu mois  de  d .écembre  e11e s igne onze le t t res  d robéd ience

iaais ]e 21 d.écembre de cette même année 45, Pierre Grusy fai t

l tob je t  d iun  sér ieux  rappe l  qu i  le  cont ra r ie  p ro fond.ément .  11  ne

peut  endosser  les  b1âmes sans  appor te r  une p ièce  au  doss ie r  :

t t  . . .Vous  b) .àmez les  changements  que i ta i  fa i ts  comme sr i l s
ava ien t  eu  l ieu  arb i t ra i rement .  Je  vous  pr ie  de  vous  met t re
à ma place :  sans doute vous ne voudriez pas avoir  Ie plai-

s i r  de  changer ,  t racasser  1es  pauvres  soeurs ,  leur  occas ion-
ner  c les  f ra is ,  fa i re  que lques  méconten ts ,  déran55er  les  é -

c c l e s . . . O r  ,  i  t a i  l e s  m ê m e s  s e n t i m e n t s  ;  i  f a b h o r r e  l e s  c h a n -
gements et je nraùrais pas changé 1es soeurs d-e Vialbourg '
de  K i l s te t t  e t  c le  Notha l ten  sans  une le t t re  du  3O oc tobre t
d.ont l - rauteur a signé pour vous, l '1r Ie i tecteur.
Car  je  n rava is  reçu  aucune p la j -n te  cont re  aucune de  ces
soeurs ;  au contraj-re l ; i r  le maire de Schoenernbourg a formel-
lement*contre cel le de la commune et j  ta i  eu l -  thonneur d.e
t ransmet t re  sa  l -e t t re .  .  .  r r  (  " )  réc lané

.Àpparemnent l  tat lministrat ion rectorale est ef  le-même en , f i f f icul té

Aura i t -e l - le  reçu  des  le t t res  de  réc lamat ion  des  é Iu r  locaux  ' ' ?  Âu -

ra i t -on  por té  p la in te  au  pré fe t  ?  En tou t  cas  r  ce  rappe l  es t  obscur .

Grusy poursuit  son plaid.oyer car st i l  endosse d.es réprimandes fondées,

i1  n tes t  pas  d isposé à  admet t re  Ces admoni t ions  non mot ivées  3

r r . . . Je  n ta i  changé aucune soeur  d .on t  le  changement  n ra i t  é té
d.emand.é fo 'rmeIlement,  excepté cel le de Vi l1é et ce changement
a  é té  év ic lenment  pour  Ie  b ien . la  p remière  soeur  de  V i I lé  es t
née f rança ise  ( r )  e t  es t i rnée de  Ia  commune ;  i ten  a i  re t i ré
une née al lemande (2) à cause de sa nauvaise santé :  Ia
maison hurn ide  e t  ma lsa ine  d .e  ce t te  v i l ]e  r l ine  tou tes  1es

soeurs  quron y  met  ;  11  sera i t  te rnps  en f in  que ce t te  v i l le

( 1 ) I 1  f a u t  e n t e n d r e  p a r  } t é p i t h è t e r t  f r a n ç a i s e  r '  ,  n é e  f r a n c o p h o n e  '

la congrégat ion a des recrues de Ia val lée de Ia Bmche ,d-e Schir-

meckrLa Cn-aqr le t te ,  I [a isongout te ,  s te ige .  .  .a ins i  que des  sec teurs

francophones de Château-Sal ins.
(2) Idem pour le terme'r  al l -emande t t  s i-gni f iant ic i  germanophone .  la

congr lga t ion  compte  un  seu l  pos te  en  Prusse Rhénanerà  l i s t ro f f  no-

temment ; il a fourni d.eux , trois recrues à Ia maison'



t l u

r t . . . S €  p o u r v c i e  d - t u n e  a u t r e  m a i s o n  ( . . , )  J r a i  p e n s é  q u l i l

va la i t  m ieux  }a  remplacer  par  une ieune soeur  p lus  fo r te  de

s a n t é .  .  * r r

Dans les  académies  r  les  s t ruc tu res  se  préc isent  ( t ) .  On ta tonne en-

core  ;  d .es  maladresses  se  fon t  ma is  peu à  peu,  len tement ,  p rogress i -

vement  f ron  t race  le  s tætu t  soc ia f  de  1 técoLe congrégan is te  qu i  d ' i s -

pose encore de l-a faculté de norninat ion sur proposit l 'on '  Âu d' i rec -

teur  de  Sa in t -Jean on  d"emande t ro is  choses  t rès  p réc ises  ,  d . r ind i  -

quer ,  f1p deux mois à ] tavance, Ies avis cle changement,  I I& d-e sj--

gna]er  le  mob i le  d .e  changement  e t  I I I ' s  d tad- resser  Ia  le t t re  d robé -

d ience à  l tacad.émie  ,  avant  l ten t rée  d .é f in i t i ve  en  fonc t ion .  Exce l fen ts

moyens pour faire passer da.ns le cadre g,énéta3- une inst i tut ion qui

émana i t  de  serv i - ies  p r ivés .  Les  d . i f f i cu l tés  ne  sont  pas  rég1ées pour

autant et les retards cont inuent mais pour cause :

r f  . . . S i  j t a r r l v e  e n  r e t a r d  ( . . . )  c r e s t  l a  f a u t e  d . e s  c o m m u n e s

qui v iennent tard. faire feurs demandes et fournir  des mai -

sons .  J ta i  rompu 1es  négoc ia t ions  avec  que lques  au t rês  com-

munes qu i  d -és i ren t  d ( .  nos  sceurs  parce  qure l les  sont  venues

t r o p  t a r d . .  . "  ( 2 )
r r . . ,De lJ le r tzw i l le r ,  on  es t  venu me demander  b rusquement  e t

r é c l a m e r  d e u x  s o e u r s  p o u r  o u v r i r  u n e  é c o f e  d e  f i l l - e s  . . . ( 1 t 1 6 )
r i .  .  .  f ,es  t ro is  comaunes de  ( .  "  .  )  v iennent  seu l -e rnent  de  fa i re

a u t o r i s e r  l e u r  é c o 1 e  c o m m u n a l e  " ( X f f . 1 8 , i 7 ) . J r i g n o r e  
p o u r -

quo i  cer ta ines  v iennent  s i  ta rd  .J r ignore  auss i  s r i l  fau t

en d.onner à cel- fes qui v iennent en d.emancler au mif ieu d-e

l t a n n é e  s c o l - a i r e . . . r '  ( 3 )

Lenteurs  ac lmin is t ra t i ves  à  l - téche l -on  supér ieur  éga lement  ;  1à  auss i

la révolut ion d.e 1O48 sernble avoir  fai t  ses effets en paralyaant le

t rava i l .Au  premier  ianv ie r  1 t50 ,  on  n ta  pas  encore  re tou !é  1e  paquet

( t )  Â . P R O S T  o p . c i t . ' ù I i s e en p lace  de I  I  ins t i tu t ion p r i m a i r e  p . 9 3 .
s a i s - j e  ?  N e  ) 9 )Â.I ,EON t o

pp.  72 à 7"1 .

- f iBR. Fond.s du Rectorat -  Lettre clu 12.XI '1346'

I b i d . .  -  l e t t r e s  d . u  1 9 . X . 1 Û 4 6  e t  c 1 u  1 . X I I  ' 1 t 1 7  '
( 2 )
(3 )
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de le t t res  d rob{d ience envoyées début  décembre  1A49.  la  lo i  Fa I Ioux

sor t  Ie  15  rna" rs ,  Le  c l i rec te t r r  res te  dans  L t incer t i tude  presque tou t

l -e  mo is  de  janv ie r  ,  les  soeurs  concernées  éga lement  car  e l les  ap-

préhend.ent les inspect ions. El- les savent que Ies tournées ont comnren-

cé et el l -es ne sont pas encore munies d.e l -eur mand.at d.e mission.

r t . . . l , i Ï , i i  1es  Inspec teurs  commencent  leurs  tournées  e t  d .és i -
r e n t  c e s  l e t t r e s . Q u e f q u e s  s o e u r s  m t a n n o n c e n t  a u j o u r d t h u i
q u t e l l e s  n e  1 e s  o n t  p a s  e n c o r e  r e ç u e s .  J e  v i e n s  v o u s  p r i e r
(  .  .  .  )  de me cLonner avis cLe ce retarcl  s i  vous avez quelque
r a i s o n  d . e  n e  p a s  l e s  s i g n e r . . . r r .

le t t re  du  27  janv ie r  nous  apprenr l  que le  p rob lème es t  rég , lé  e t  que

ccur r ie r  es t  acheminé vers  scs  des t ina ta i res .

Comne son préd.éce.sseur,  Pierre Grusy se sournet donc avec une

d. i l igence écl-airée aux d.et iandes d.e l radministrat ion et ceci  d.ès 1es

premiers  appe ls .Pour  ce t te  ins t i tu t ion  rJ .on t  i1  peut  désormais  se  por -

te r  garan t ,  i I  fo rmule  une u l - t ime requête  :  l t ind-épend/ance léga le

E1 le  Ie  nér i te  pour  ses  ac t iv i tés  soc ia les  c l .ans  l -es  mi l ieux  pauvres ,

scn  oeuvre  sco la i re . l l l  sa  p rompt i tude à  se  ccn former  aux  ex igences  ,

n i  son  d .és in té ressement  ne  peuvent  ê t re  mis  en  dcu te .Auss i  ad- resse- t -

i t  La  requête  su ivante  au  rn in is t re  tLu  Cu l te  e t  d ,e  la  Jus t ice  :  ( t )

n T,li CONGRDGI,TIOII L RENDU DE GRANDS SERVICES A UN GRAND NOt'i-

BRI DE COI\1i'rrUlIES /,VÂl,l1,lEi\DANT ET LPRES L/L REI'UBLIQUE ET UI\

NOI\IBRE CO}TSIDERIIBLE DE CO}UI'IUNES liUR/ifENî ETE PRIVEES DU BE-
I\EFICE DE Lrr l . tSTRUClrON Ït i I I "{AIRn DES FIILES,SI CES SCEURS

NrY EUSSEIiÎ FÂtT l,'ECOlE 0U SÂI\S TRiTITDI\1ENT OU ?OUR UN TR./\I-

lEn/tENT SI IVIODIQUE,QU'IL SUpIrIl .f ' l 'EIÀiE h lEUll EXISÎEI|CE,LE

BUT DE LEUR INSTITUÎION ElAX-f DE r'ROf irGER IES l,Ui'riItsRES JUS-

QUD DANS LES DERI'iIEi{S FiAI,,'iEi,UX. Dti CE i,iOll/iENT ELIE D01ùNE

( T ) R . S î J . W
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' I IITNSIRUCTTOI,I El\ 159 COiIË:IIJNES,DOI\-T 55 OIiTtS I/i IEURTHE EÎ
SE COr,?OSE DE 243 SOEUIlS ' OUTIIE UNE ÎIIENT/iIiTE DE NOVICES
A QUr I ',JN EIiSETGNE i,VEC l,lls P]IIwCIPES RELICrEUX,lIq_pry
],I,NGUES DONT ],i COIIN;:iISSÂIICE ESl II'JDIS?EI.ÏSABLE DINS CDS
?l!YS,ITEiii 4AirITIil'iElIQllE ÂvBc LE SYSTEI,IE DECIÀIAL].,!4Æ-
GR/rFHIE, L r HIST0IiE,@r!!Q. . . "

Succ in t  ma ls  c fa i re ,  ne t  ,  p réc is  ,  sans  ar t i f i ce ,  compl  e t  ,

ce  tex te  p résenté  au  min is t :É  du  Cu l te  e t  d .e  la  Jus t ice  résume 1es

ac t iv i tés  soc ia les  e t  p ro fess ionne l l -es  de  la  congrégat ion .  i l i i a is  Ie

mand.at de Pierre Grusy touche lui  aussi  à sa f in.  l tévêché de Nancy

vient cLe le nommer comme desservant à Ia cure Ce Danne et Quatre Vents.

Ainsi  s tachevait  une carr i -ère prometteuse et le d. i recteur laissera d.er-

r1ère 1ui une oeuvre féconci.e et tout à son éIoge. 11 fut  un ardent

maî t re  d  té tud .e ,  r r  passant  p resque tou te  sa  journée à  surve i l - le r  1es

cours  " (1 ) .  Sr . l r  le  pLan humain ,  i1  la j -ssa i t  Ie  souven i r  d tun  homme

zéIé  e t  p le in  de  bonté . I l  fu t  p lus  qu tun  père  pour  ses  soeurs  ;  i1  su f -

f l t  d .e  re l i re  sa  c j - rcu la l re  d .u  5  mars  18 '18  pour  s ren  conva incre  (e ) .

I l  aurai t  pu être l  lhornme d.e transj- t i -on mais l  rhistoire ne le vou -

1ut point. T,a Loi Falloux inaugurait une ère d-e conservâtisrne quJ- frei-

na le développement harmonieux c1e son administrat ion si  bien lancée

sur la voie d.u progrès. En 1ui la congrégat ion perdait  un peu de son

e f f i c a c i t é . .  .

3 , ï,t/iBBE lriïCHEL 0U I,E ÎRIOî,l-FHtl DU Fïi/iNÇ/'IS.

I ren tement ,  p rogress ivement ,  Ia  congrégat ion  s to r ien ta i t  vers  un  cadre

normal isé ,  Son admin is t ra t ion  s ta l igna i t  sur  les  ob jec t l f s  o f f i c ie ls .

Nteû t  é té  son anc ien  cap i ta l  d .e  personne l ,  e l }e  aura i t  pu  jou i r  d . tune

cons idéra t ion  p lus  complè te ,  ma is  ce la  ne  pouva i t  ê t re .

C f .  C h a p i t r e  I . p . 3 0 .
Cf  .  Chap i t re  I I I .  p .  1 t ; ( , .

( r )
(z)
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a)  Une pér iode d .e  mise  en  ve l lLeuse.

I ton peut sr interroger sur Ie changement inopiné clu supérieur

Grusy. Aucun mobi le d-e santé ne le motive, 1-tâge non plus ;  i1 nfa

que c inquante-s ix  ans  e t  b ien  qu t i l  meur t  jeune,  so i t  d .eux  ans  après

sa nominat ion à Danne et Quatre Vents, quand. i l  qui t te saint -  Jean .

Faut- i l  invoquer des raisons administrat ives ? r ' ipparemment non puis-

que 1e  c l i rec teur  t rava i l le  en  é t ro i te  co l labora t ion  avec  1es  h ié rar -

ch ies  sco la i res .  Sera i t -ce  par  su i - te  d .e  p la in tes  érnanant  des  ins t i  -

tu t r i ces  mutées  ces  c le rn le rs  temps ?  L f  espr i - t  r i .e  la  congrégat ion  ne

nous au tor ise  pa .s  ce t te  hypothèse c l 'au tan t  p lus  que les  soeurs  véné-

ra ien t  ce t  exce l len t  p rê t re  qu i  se  d .ép laça i t  chaque année pour  1es

v i s i t e r  à  l e u r  p o s t e  d r e x e r c i c e ,  p o u r  1 e s  c o n s e i l l e r ,  l e s  r é c o n f o r  -

te r  ( t )  aux  heures  tumul tueuses  de  184E,  se  ha t tan t  pour  dé fendre

leur  nom e t  leur  oeuvre ,  a rb i t ran t  les  conf l i - t s  les  p lus  d .é l i ca ts ,  ne

se cLérobant  ja .ma is ,  sa  réputa t ion  d .û t -e l le  en  pâ t i r ,  parce  qur i l  sa  ;

vai t  qut iL étai t  humainement i rnpossibLe cle faire- autrernent ou mieuxi

l e s  c r i t è r e s  a d m i n i s t r a t i f s  n i é t a i e n t  p a s  t o u j o u r s  e n  f o n c t i o n  d e s

beso ins  rée l .s  e t  p ro fonr ls  ;  Grusy  a  osé  1e  c -L i re .  Enf i -n ,  ce  b ien fa i teur

extraorr l inaire cont inue <le proi t iguer à 1a congrégat ion son d.évouement

e t  sa  procL iga l i té  ancore  a-près  son dépar t  (2 )  .

11  semble  que ce t te  muta t ion  fû t  o rgan isée par  des  é l -éments

pro te  s ta ta i res  d -  rune t r ,a r t ie  d .u  c le rgé .  Un mémoi re  (3 )  re la tc  que ce t te

périocie, pourtant f rrrctueuse, fut  marquée par des murmures ,  des plain-

tes  sourd .es  e t  rLes  ca lomnies  c l i r igées  eont re  l -e  supér ieur .

( t)1,- ._S_taf*._ I{EIIOIRE GEROI, 'E op.ctt .  I 'So lebten wir  ruhig uncl zu fr ieden
biJîn Jahre 1ûlf3 die Franzosen r len Kôaig louis Phi l ippe vom Trone
st i i rzten -  c lann war ein wenig Unrlh unter uns d.och der Sturn legte
s i c h  w i e d e r . "

(e)ni ;nl i  -  Minutes notar ial-es :  af faire d.u J.egs fai t  au bureau de bien-
fa isance de  Ber the lming  e t  de  Danne-e t -Quat re  Vents  pour  I  f ins t ruc-

t ion  des  en fan ts  pauvres .
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les retrai ts d.e soeurs qutopère Grusy avec tous les ménagements que

nous savons, créent un:cl i .mat c1 f  antagonisme latent avec certains

confrères fermés à 1 r introd.uct ion de la langue française.Âtt i tu-

d.e part iale ,  car si  le ci . j ' recteur se montre souple vis-à- vis Ces

nouvel les disposit ions ad.ministrat ives, i1 agit  avec tact et  intel-

l igence et nten él lni ,ne pas pour autant la formation à 1a langue

m a t e r n e l l e  ( 1 ) ,

Notre d.ernière hypothèse est dfautant plus fond.ée que succède à Pier-

re Grusy un prêtre somme toute peu d. lsposé vj-s-à-vis de l t instmc-

t ion .  0n  n ta rme pas  des  ins t i tu t r i ces  avee de  l rhuml l i té  seu lement

( l ) .Chr is tophe Larve t te r  pâr  a i l l .eurs  p rê t re  zé1é que 1révêque é1ève

à Ia  d lgn i té  de  chano ine  honora i re  c1e Nancy  dès  1352 (5 ) ,  la isse  en

effet dans la congrégat ion le souvenir  d tun homme plutôt al lergique

aux choses qui relèvent d.e le cul tutre et des sciences profanes .

la tradi t ion rapl:orte que les soeurs tremblaient en le rencontrant ;

i l  ne  toLéra i t  pas  qu fon  c j - râ t  ses  chaussures .  Cet te  pér iod .e  connut

un  rega in  d . raus tér i té  un  peu v ie iL l ie .Àuss i  1es  a f fa i res  sco la i res

s tagnent  -  e I les .

fre courr ler garde 1e ton rout inier d.es échanges administrat i fs sans

in te rvent ic rs  éc la tan tes  conme au temps jad . i -s  ,  C tes t  l f  è re  de  l f  em-

pire auto,r i taire où 1es querel les l inguist iques sont reléguées au

second.  p len ,  où  avec  la  1o i  Fa t toux  (6 ) ,  1e  c le rgé  reprend son dro i t

de regard srrr  1récol-e avec toutes les prérogat ives que cela impl ique.

(3 )  Â ,ST J .  g@ op .c i t .
(4)  r , .sr  J.  W;I ]Ë.GI iUSY op.ci t .
(5) A.E.M. Ct11. iculuu vi tae d.e Christophe Larvette ,

à  Insmingrordonné prê t re  Ie  21 . IX .1û12 à
vant à Âlbestroff  ,  l t rat t ignyrVeckerswi l ler
de  1G12 à  1Û50 e t  nommé desservant  de  St
et d. i recteur des soeurs de la Frovidence

(t")  f ,of  Fal loux :  15 mars 1850.

né  en  17û3 ,15 .X .
Nancy,  desser-
et Brouvil ler
Jean de Bassel
le  5. f ' I I .  1{150.
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En ce qui concerne la congrégat ion, s i  1e nouveau cl i recteur est plutôt

axé sur l raspect ascét iqlre de la formation d.rune soeur d-e 1a Provlden-

cêr i1 garcle Ia structure des plans d.. ! .étud.e éIaborés par ses préd-é-

cesseurs  ;  1es  pro t rammes conservent  leur  contenu an tér ieur  ;  1 téqu i -

pe péd.agogique en place poursuit  son oeuvre cle francisat ion .  En som-

rêr  e1 l -e  v i t  sur  ses  réserves  e t  l - ron  peut  tou t  au  p lus  dép lo rer  que

larvette ai t  manqué d.e 1a f lamme qui animait  ses d-evanciers. En ceLa

i l  f t r t  un  f re in ,  non un  obs tac le  cepend.an t .  Les  soeurs  cont inuent  c le

leur  cô té  à  se  serv i - r  < le  l ta lLemand.  pour  fa i re  accéd.er  l - ten fan t  à  1a

conna issance du  f ranga is .  L ra l lemand à  présent ,  n res t  p lus  pour  e l les

une f in  à  a t te inC"re  mais  un  moyen.  I ,es  menta l i tés  on t  d"onc  dé jà  b ien

évol-ué clepuis 1836. Âvec l-a période l ibéral-e rebondit  Ia querel le ,

p lus  âpre  mais  avec  les  mêmes ar rnes  e t  une f in  d i f fé ren te .

b) l ,  tu l t i rne al ignement

En 1Sz i5 ,  1a  langue a l lemand.e  nres t  pas  to ta lement  os t rac i -sée

d , e  1 r é c o l e .  I i n  Â l s a c e ,  1 e  p l a n  d t é t u C e  c l e  1 t 5 ' i  l u i  r é s e r v e  u n e  l a r g e

par t .  En  Meur the  e t  en  l i l ose l le ,  e l le  cont inue d . tê t re  u t iL isée  d tune

façon p lus  vo i lée  presquf  à  l -a  dérobée.  Ce l -a  se  sa i t  ma is  aucune au-

to r i té  n f in te rv ien t  assez  éner1 lquement  pour  en  sous t ra i re  les  en-

se ignants .  C 'es t  avec  Xa f in  c ie  la  pér iod 'e  aLr to r i ta i re  que l -a  lu t te

est relancée et Ie théâtre en est la Lorraine germanophone. En ir{o -

s e l L e ,  t r t i n s p e c t e u r  d r a c a d é m i e  H a n r i o t  ,  a s s i s t é  p a r  s o n  c o l l è g u e

L[agglolo qui mène une act ion paral lèle en i ' ieurthe, souhaite vivement

1ré ] im ina t ion  p lus  pérempto i re  de  la  langue a l lemand.e .  / i  Sa in t -Jean t

ce  prob lème se  t radu i t  en  1BÉ,J  par  un  u l t ime rappe l  des  ins tances  d 'e

Strasbourg ,  de l / letz et d.e i iancy.
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Un fait nouveau marque en effet la vie ad.ministrative conven-

tue11e ;  un autre dlrecteur est nommé. 11 stagit  de l tabbé l f i ichel ,

p ro fesseur  pu is  d . i rec teur  au  pe t i t -sémina i re  d .e  Pont -à - i l iousson (1 ) .

Gaston May attr j -bue sans ambage5 cette nominat ion aux intervent ions

des  au tor i tés  c iv i les  aupràs  de  l -a  d . i rec t ion  d iocésa ine .  Déduct ion

plausiblervu le choix émi-nent du nouveau d. i recteur rLont 1a congré -

ga t ion  peut  se  fé I i c i te r .  N ico las  lJ l i che l  joue  l ra tou t  de  ses  re la  -

t ions d.tensei.gJrant en faisant appel à des col lègues d.e Fénétrange Q)n

d"ont  no tamment  le  p ro fesseur  d .e  le t t re ,  d .e  mus ique e t  de  pe in tu re .  (3 ) .

En 1C64, i1 organise ou plutôt inaugure des examens intro-muros pour

éprouver  1es  corura issances  d .es  é l -èves-maî t resses . Inu t i le  de  reven i r

sur  ce t te  ln i t ia t i ve  s i  ce  nres t  pour  a f f i rmer  que les  é lèves  y  fon t

preuve d. fune formation reçue antér ieurement à cette opérat ion plutôt

spec tacu la , i re .Ne sera i t -ce  pas  Ia  mo isson c le  semai l les  en t repr ises

d.e longuer d.ate ? De l textér ieur lui  arr ivent égalenent des cancl ldates

plus sol id.ement équipées en bagage l inguist iqu,e par l técole pr imai-

r .e .  T ,e  supér ieur  a  1e  mér i te  d .e  s t in té resser  aux  choses  sco la j - res

d .ans  ce t  é tab l i ssement  c les t iné  à  des  f ins  t rès  p réc ises .  Enf in  r  i1

faut ajouter que cette congréga,t ion ,  séparée de son évêché or igi-

nel  et  du point c le rme l inguist ique de son mil ieu ambiant ,  vér i tabl-e

enclave sol i taire et bast ion du germanisme en secteur francophone '

commençait  un peu tard. iver, :ent à st intéresser le lointain évêché de

I{ancJr.  Y étai t-on apte à comprendre Ie problème fond.amental  qui  agi-

tai t  Ia part ie or ientale du d. iocèse ? 0n y refusait  la langue fran-

çaise non en tant que tel le ,  mai.s parce que ceJ-a supposait  tout un

retournernent culturel sécuf.aire. Aband.onner fa langue maternelle t

- tétai t  donner sans retour.  Comprenait-on cela suff isamment à Nancy ?



177

En 1564,  l r inspec teur  d . racadémie  d .e  l -a  l , {eur the  s igna le  Ia

d . isBar i t ion  to ta le  des  ins t i tu t r i ces  ne  par lan t  pas  f rança is .  11

ne c i te  p lusn  avec  le  mépr i -s  qu ton  l -u i  sa i t  a t tacher  à  ce  te rme,

f , .es  Î f  pauvres  f j - l l es1r .Â i I }eurs ,  on  ne  ment ionne p lus  non p lus  ces

r r  s imp les  drespr i t  ense ignant  à  v i1  p r ix  'e ,  ces  s imp les  drespr i t  ,

stad.onrtant -  ?ierre Grusy. 1récr j- t  d.ans son mémoire au l{ in istre

du cu l te  (z f )  t rès  exp l i c i tement  -  à  1?étude C.es  d .eux  1-angues,  d .e

I fa r l thmét ique avec  sys tème déc imalû ,  de  la  géograph ie ,  de  I th is -

to i re ,  r ! .es  ouvrages  manue ls ,  ou t re  Ies  p r inc ipes  re l ig ieux ,  cec i

depu is  1 t150 au  moins .

E n  1 [ ] 5 ( r !  l r i n s p e c t e u r  C r e u t z e r  c o n s t a t e  à  s o n  t o u r ,  l e s  a m é l i o r a  -

t ions  no tab les  ob tenues à  Sa in t -Jean.  Ces pro l iges  l ingu is t iques

étaient- i ls réel lement le fru. i t  de 1a clernière cârt lpâgn€ ? Ces argu i  t r

ments  ne  c leva ien t  - i l s  pas  serv i r  tou t  bonnement  à  i l l us t re r  Ia

thèse c lu  succès  d .é f in i t i f  de  ce t te  vas te  campagne de  f ranc isa t ion  ?

T,a réponse paraît  évid.ente aujourd rhui :  quoi quton entreprenne r l r i -

dione maternel ce se d.éracine pas .  l fécole ini t ie à La langue nat iona-

le ;  c ?est un méri te ;  et l -e earichi t  }e patr inroine car ne peut d.étruire

(t) f ,9i l1 . . -  Curiculum vi taefourni  par Mr l -e Canoine OBRY,archiviste.
(Z) f f  s tag i - t  d .es  p ro fesseurs  du  co l lège ép iscopa l  ou  pe t i t -  sémi  -

na i re  ae  !énét range,  oeuvre  para t lè1e à  ce l le  c le  Pnt -à - } , {ousson.
(3 )Cf  -  Chap i t re  I  p .3p  :  f  o rmat ion  pro fess ionne l l -e  e t  p .  1 :ù
(4)Oans les  a rch ives  d .e  Sa in t -Jean ex is ten t  t rès  peu c le  t races  con-

cernant cette réfornre que 1es auteurs cl isent importante. 0n fai t
mention clans une Lettre d.e la visi-te en 1C66 de irTgr lavigerle i
?our  Ies  au tor i tés  c iv iJ .es ,  on  conserve  le  b rou i l lon  des  conféren-
ces d.onnées aux inst i tuteurs de Ia circonscript ion de Sarrebourg
en 1861.  Ce manuscr i t  n res t  pas  s igné mais  réd . igé  sur  pap ie r  ad-
ministrat i f  d.e l r instnrct ion publ ique, acad.émie cle Nancy, inspec-
t ion de La i ' teurthe.Vrate charte des naîtres germanophones, i l  se

peut  qurun  inspec teur  l fa i t  communiquée à  Ia  d . i rec t ion  conventuee l le .
Nous avons égalernent fai- t  des recherches aux archives de l / jeurthe et
lJ losel le pour 1e rapport  d.u 30 juin 1t6,3 d.e l t inspecteur Creutzer
e t  ment ionné par  G. l l lay  p .1 r r9 .  Nous n lavons  pas  t rouvé ce  docu-
ment lndiquant le détai l  d.es transforrnat ions opérées à Saint-Jean.
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un acquis séculaire. tes forces profond.es qui régissent Ie monde

rural constituent une cltad.el l .e quâst i-nprenable. Ltastuce, cf est r '

dtV aglr par lr intérieur. Ce travail  souterraln, lent mais pro€fres-

sif et respectueux d.e valeurs non noins respectabLes, ne f irt-ce Pas

précisénent l toeuvre de toutes ces insti tutr j-ces de campagne:' ?

Le trlomphe du français ne firt cepend.ant complet qutau niveau

d.e 1téco1e ;Ia langue rnaternelle en prenai-t irnmanquablement Ie relals

dans la  nre,  en faml i le ,  à  1régl i -se,  chez l - tép ic ièrer  3- tauberg is te et

1e greffSer. f ,a presse locale restalt en langue materneLle. Dr v11-

1age, seuls entraient dans les éco1es seco.ndaires les enfants des

insti tuteurs, quelques f irturs fonctionnaires et une polgnée dtadoles-

ce3tg comptant embrasser la vie rel igieuse ou sacerdotale. Pour la

grande nasse qui ne quittait  pas Ie vi1lage, les acquisit iors sco-

Xalres en restaient 1à, solt un françals à 1 tétat de langue morte ,

rarement parLé et peu écritrcùotrc point entretenu. Le français était

rnrlgarisé d.ans les couches sociales les plus dérmrnies par Ie biaLs

de 1téco]e.  CrétaI t  une conquête t rop récente pour  por ter  des fnr i ts

durables. f ,es événements d.e 1B7O d'evalent ramener tous les ef forts

au point de d.épart.

* . *  l r *
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I , fh lstoire d.e l t instrrct lon pr imaire ôu XIX& slècIe est mar-

quée d.ans ltEst gernanophone par la querelle d.es langUes. 11 sragis-

salt d.tintrod.uire la langue nationale dans une région qui parlait un

dlalecte al lemand. depuis des siècles. Ies di f f icul tés se sl tuèrent

pr lnclpalenent au niveau cles moyens ut i l isés pour atteindre I tobJec-

t l f .  Ceux qui optèrent pour une solut ion mixte, soi t  l taccès au fran-

çals par 1a langue maternel le,  eurent plus aisément gain de cause

Ce fut 1e cas en A1sace, Les autres se heurtèrent à un tmlr de résls-

tance soutenu par une force de premier ordre :  1e clergé diocésain.

Les desservants de ces régions rurales gerrnanophones sl  justement

attachées à leur cul ture tradi t ionnel-}e sten f i - rent ef fect ivement

dtardents e"vocats. les inst i tuteurs'  de canpagne acheminèrent lente-.  I

ment les populat ions vers Ie but en se senrantr non des moyens off i -

c j -e ls  p récon idés ,  so l t  la  sévère  méthode d i rec te ,  ma is  ceux  p lus  po-

pulai-res et plus humains d.e Ia méthod.e sim.rltanée. Les soeurs d.e Saint-

Jean, abandonnant peu à peu la dénarche trad. i t ionnel le f i rent de 1r1-

d. lome maternel un moyen dtaccès à 1a langUe française. El les êr. !  cou -

mrent Ie r isqree parce que dans l-eur mi l ieu dt insert lon, cétal t  1à

un moJren eff icace de réussite.

Cette querel le atteigni t  directement la congrégat ion de Saint-

Jean d.e Bassel préclsément lmplantée d.ans Ies enclaves de résist&I}cê.

EI le lui  fut  salutaire car remit  t rès tôt  en quest i-on la formation

professionneltre de ses membres. !es d!.recteurs réagirent rapidenent

e t  sér ieusement .

Mais el le portai t  Ie lourd. t r ibut d.es aînées formées plus sommairement

au d.ébut d.u slècle. On tre pouvait  les renvoyer bmtalement,  le renvol

supposant 1a ferneture du poste et le retour à I tanalphabét isme quron

tentait d.e combattre dans 1a campagne pauvre depuis Jean Martin Moye.

Devant ce dilenrne , Ia cong:régation opta souvent pour une solutlon
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de transi t ion qui ne convenait  pas toujours aux autor i tés.

Out re  ce t te  por t ion  d . tanc iennes  maî t resses  d . réco le  que Ie  temps se

chargeait  f inalement d, rél iminer,  drautres membres cont inuèrent dtu-

t i l i se r  l t id . io rne  materne l  poxr r  accéder  à  Ia  langue sco la i re .  Ma is  s l

T,es progrès dans leurs écoles furent lents,  i I  faud.ral t  at tr ibuer

ce  re ta rd  p lus  à  leur  n i l ieu  d f imp lan ta t ion  qu tà  leur  incapac i té

profesÈi-onnel le tant d.énoncée. En 1836, 1e premler directeur des

études  a  dé jà  en t repr is  l t in i t ia t ion  au  f rança is .  I ,e  ménno i re  adres-

sé au nj-nistre du culte en 1B5O mentionne Ia préparation aux deux

langues en plus des matières tradi t ionnel les du calcul  avec systè-

me décimal,  de 1 fhistoj-re ,  de 1a géographie et d.es sciences rel igieu-

sês .  Enf in  en  1861,  i l  n ty  a  p lus  qurune po ignée d tanc iennes i -ns t i -

t t r t r ices. l ,a direct ion conventuel le leur a ad. joint  une aide dans le

cas où el- l -es ne possèd.ent pas suff isamment Ie français d.e manière à

pouvo i r  n  rense igner .

Cet te  g rand.e  ba ta i l le  a  donc  é té  bénéf ique pour  la

c o n g r é g a t i o n ,  s a n s  c e s s e  a c c u l é e  à  s e  r e m e t t r e  à  l o u r .  E I I e  e n  a : t

fa i t  en  p lus  des  maî t resses  d  réco le  b i l ingues ,  1es  d i rec teurs  ne

voyant  pas  l toppor tun i té  d . rexc lu re  to ta lennent  l ra l lemand e t  devant

préparer des cand. idates aptes à ensei-gner d.ans Ies trois acad.émies.

La soeur de Saint-Jean laisse au XIXIp siÈcle une image d.e marque mo-

d .es te  ;humbIe ,  pauvre ,  réservée,  e f facée,  su f f i sa .mment  équ ipée pour

d i s p e n s e r  l e s  p r e m i e r s  é 1 é m e n t s  d e  l r i n s t r u c t i o n ,  e l l e  e s t  I t i n s t i -

tutr ice populaire par excel lence. E] le a couru 1e r isque de ses mo-

yens  modestes  pour  a r racher  à  l t ignorance la  t ranche déshér i tée  de

1a populat ion féminine r1rale. les communes la demandent partout o

I les  au tor i . tés  cont inuent  d .e  ra t i f ie r  sa  le t t re  d tobéd. lence .  Cres t



donc à sa manière qurel le a part ic ipé à faire gagner }a batai l l -e d'u

françai 's.

sur  1e  p lan  matér ie ] ,  sa  congrégat i -on  es t  en  p le ine  prospér i té .  De-

pu is  l t ins ta l - la t i -on  en  1827,  la  c l i rec t ion  a  acheté  des  b iens ,  e t r t re -

pr is quatre grancles construct ionsracceui l lant chaque année une QUa-

ran ta ine  de  recr rues ,  acceptan t  des  pos tes  1à  où  l fon  fa i t  appe l  à

ses  ins t i - tu t r i ces .  Sur  }e  p lan  sp i r i tue l ' son  exemple  a  fa i t  tâche

d thu i le .  les  f i l l es  d .e  la  Prov idence se  mul t ip l ien t  en  se  d ' i s t in -

gant par Iror igina], i té de leur mi l ieu dt insert ion mais en visa.:nt

toutes un but comnïun :  l r instruct ion des enfants de campagne dans un

espr i t  d tabanc lon  à  tou tes  les  surpr ises  que leur  réserve  la  l rov id 'epoe '

Dans fa  congréga" t ion  ,  Ies  d i rec teurs  conso l ident  les  ass ises  en  d i f -

fusant RègJ-es de vie et Directoire qui drainent Ia spi-r i tual i té inl f i -

a le .  Admiss ion  à  1a  pro fess ionr  re t ra i tes  annue l les ,  c i rcu la i reS ,  v i -

s i tes à d-omici le sont autant de moyens pour maintenir  l fespri t  rel i -

gieUx que pour redresser 1es erreurs et encourager au bien '  Pour

les  popu la t ions ,  e11es  sont  d .evenues les  témoins  v ivan ts  de  Ia  v ie

évangéI ique. E1Ies en canal isent l -es dési-rs,  inf luencent leur compor-

temer t  e t  dé terminent  la  menta l i té ;  e l les  p rêchent  par  leur  exemple

I e s  v e r t u s  d e  s o u m i s s i o n ,  d . t o b é i s s a n c e ,  d e  p i é t é  e t  d e  t r a v a i l .

Cent ans après sa fondat ion ,  l  roeuvre d.e iVloye en Lorraine al le-

mand.e  ava i t  a t te in t  un  succès  ina t tend.u ;  g râce  à  ses  e f fo r ts r tou te

Ia populat ion l l rale est instrui te sur le d.ouble plan d.e la foi  et

des  conna issances  pro fanes .  lo is  sco la i res  e t  oeuvres  re l ig ieuses

nées au  cours  de  ce  s ièc1e posent  les  ass ises  d .e  sa  pérenn i té  tenpore l le

et spir i tuel le.  l re fond.ateur ne pensait  pas que son ini t iat ive al lai t

prendre une tc1le eBvergure.
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